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AVANT-PROPOS 


Ce volume est dà à la collaboration de MM. Moreschini 
eb Gallay. M. Moreschini a rédigé l'Introduction, établi 
le texte et l'apparat critique, et composé la plus grande 
partie des notes. M. Gallay a fait la traduction francaise et 
ajouté les notes qui portent les initiales : P.G. Pour l'indi- 
cation des citations ou des allusions bibliques, le travail 
des Mauristes a été complété par MM. Moreschini et 
Gallay. La traduction française a été révisée au cours des 
séances du Séminaire de Patristique grecque des Sources 
Chrétiennes. A ces séances assistaient, outre M. Gallay, 
Mme Calvet et MM. Cazeaux, Grillet et Guinot. 


INTRODUCTION* 


Les Discours 32 à 37 contenus dans ce volume datent 
de la période pendant. laquelle Grégoire de Nazianze 
séjourna à Constantinople. Ce séjour dura depuis le début 
de 379 jusqu'au milieu de 381. Rappelons que Grégoire, 
ordonné évéque de Sasimes en 372, n'avait jamais dirigé 
cette Église, dont l'accès lui était, d'ailleurs, difficile 
à cause des menées d'un évêque voisin peu conciliant; 
il avait préféré devenir l'auxiliaire de son père, le vieil 
évêque de Nazianze. Après la mort de celui-ci (374), 
il s'était retiré dans la solitude à Séleucie en Isaurie. 
C'est de là qu'il fut appelé, au début de 379, par le petit 
groupe des catholiques de Constantinople qui restaient 
fidèles à la doctrine du concile de Nicée; ces chrétiens 
étaient sans pasteur, dans une ville ой toutes les églises 
étaient aux mains des ariens. Grégoire réunit d'abord 
ses fidèles dans une maison particulière; et il nomma cette 
chapelle improvisée Anaslasia, par allusion à la Résurrec- 
tion (anastasis). 





+ Les abréviations utilisées dans les références sont expliquées 
dans l'Indez bibliographique à la fin de ce livre. 
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La critique la plus récente de Grégoire a daté avec 
une quasi-certitude ce discours de 379. Le premier à avoir 
proposé cette date est Sinko'; avant lui, au contraire, 
pog avait proposé 381, car la présence de аА 
dans l'auditoire (comme on le déduit du chap. 33) laisserait 
suppose que le discours a été prononcé aprés le 27 novem- 
Ше 380; de leur cóté les Mauristes, se fondant sur le 
émoignage d Élie de Créte?, dataient le discours de quelques 
mois plus tôt : ils remarquaient en effet, avec raison. 
que Grégoire parle encore dans la chapelle de l'Anastasia (ef. 
E 185, n. 3) et que, par conséquent, la victoire des nicéens 

ait encore loin — d'autant plus que le Nazianzène 
souligne devant son auditoire, comme le préambule 
le montre (chap. 1), sa condition d'évéque venu du dehors, 
pasteur d'un petit et modeste troupeau. Sinko et Gallay*, 
se fondant. sur les mémes considéralions, ont, par la bue 
avancé la date du Discours 32 : ainsi, Жон тен 


1. Cf. T. Sinko, De traditi i 
+ SINKO, adit ii Nazianzeni, 
Mo dus orationum Gregorii Nazianzeni, 
2. Le NAIN DE TILLENON той 
хт, Ме ir à l'histoil 
ecclésiastique, IX, p. 464, Venise 1738. O 0 A (РА 
x EE gone est cité de la seule facon possible, c'est-à-dire sur 
la traduction latine fai venklavius el 
Зе uis qula intus qe faite par J. Leuvenklavius et publiée à 
M Пу Garray, La vie de saint Grégoire de Nazianze, Lyon- 
ida Be m Cette datation semble maintenant commu- 
ameni, aami $ cf. J. Bennanni, La prédication des Pères 
A ppadociens et son auditoire, Paris 1968, p. 148-149; E. BELLINI 
regorio di Nazianzo, Teologia e Chiesa. Esperienza di de е 
riflessione teologica, Milan 1971, p. 35-36. dub 
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les premiers mois du séjour de Grégoire а Constantinople, 
c'est-à-dire en 379. Cette datation semble étre confirmée 
par quelques vers du De vila sua (679-683). Bref, се serait 
un des premiers discours prononcés par Grégoire à 
Constantinople. 

L'occasion de ce discours est une fête des martyrs (nous 
ne savons lesquels), célébrée dans l'église de l'Anastasia. 
C'est donc une féte qui attire de nombreux fidèles, bien que 
les nicéens soient en minorité à Constantinople : devant 
eux, Grégoire se présente modestement comme un nouvel 
évéque, à peine arrivé, qui n'a pas encore le soutien 
de l'épiscopat le plus influent ; il est arrivé depuis peu 
de la province, du modeste siège de Nazianze et de. sa 
retraite dans le désert à Séleucie. Grégoire cherchera à 
parler autant que ses faibles forces le lui permettront 
(chap. 1). П régne dans la communauté nicéenne de 
Constantinople une atmosphère qui est loin d’être sereine : 
elle est due à l'esprit de discorde qui anime cette commu- 
nauté et qui est bien le plus contraire possible à l'esprit 
de paix dans lequel résident la substance et l'essence du 
logos chrétien (chap. 2). La communauté chrétienne est 
troublée par la présence et les discours de quelques frères 
trop impétueux et trop prompts à parler : même si leur 
ardeur est toujours préférable à un esprit paresseux et 
obtus, elle manque de raison et de doctrine (chap. 3). 
Cela a produit, et produit encore, les plus graves discordes 
(chap. 4), surtout à l'intérieur de l'Église : les hérésies 
surgissent en particulier lorsque les chrétiens ne tirent 
plus leur nom du Christ, mais de divers Paul, Céphas 
ou Apollos. Ainsi, de nos jours (c'est l'enseignement que 
lon peut tirer des paroles de Grégoire, qui fait souvent 
allusion aux événements et aux situations de son temps 
А travers les références au temps passé) nous ne 
sommes plus chrétiens mais ariens, sabelliens, apollina- 
ristes ; ou bien, si l'esprit de discorde arrive à 
être contenu dans les limites de la foi chrétienne, 


12 INTRODUCTION 


nous ne sommes plus des chrétiens authentiques, mais 
des partisans de Méléce ou de Paulin d'Antioche. Il n'est 
pas improbable, en effet, que Grégoire fasse ici une nouvelle 
allusion au schisme d'Antioche, auquel le Nazianzène 
consacre le Discours 231, contemporain de celui-ci. Son 
souci dominant, bien que sous-entendu, des hérésies 
conduit Grégoire à passer rapidement en revue les erreurs 
doctrinales de son temps, auxquelles il oppose, aussi 
rapidement, les points essentiels de la foi de Nicée {chap. 5). 

C'est une habitude caractéristique de Grégoire que d'insérer 
des déclarations aussi simples et concises d'orthodoxie 
nicéenne dans le contexte d'un discours qui peut n'avoir 
aucune coloration théologique. C'est une sorte de «ѕут- 
bole ə théologique avec lequel le prédicateur pense se 
caractériser dans une situation sociale riche en violentes 
luttes religieuses, et qu'il répète, eu égard à sa fonction 
de prédicateur. Puis l'évêque encourage ses fidèles à la 
défense de l'orthodoxie : cette défense doit s'appuyer sur le 
précepte qui demande de suivre «la voie royale » (Prov. 

4,27) en évitant tout extrémisme. Cet idéal de la «voie 
royale » est typique de Grégoire ; comme l’a écrit justement. 
Plagnieux? : « Le sens de la mesure (и=тр:бттс), tel est sans 
doute le trait caractéristique de la pensée de S. Grégoire : 
C'est l'esprit méme de sa théologie. » C'est en effet. appliquer 
la ретрбт$ à la théologie que de répéter constamment 
que l'orthodoxie nicéenne est le juste milieu entre le 
sabellianisme et l'arianisme, entre le judaïsme et le 
polythéisme. Ces formules, infatigablement répétées (cf. 

par ex. 2, 37-38 ; 6, 11 ; 6, 22; 11, 6 ; 22, 12 ; 25,16, ete), 


1. C'était du moins l'interprétati iti 
‹ prétation traditionnelle, celle d 
Mauristes, de Tillemont et do Sinko ; cependant les spécialistes les 
plus récents (Р. бааз, op. ей, p. 176-177; Barxanor, op. cit, p 
-179 ; J. Mossav, SC 270, p. 270-971) ns sûrs qui * 
23 se réfère au schisme d'Antioche. ns айа que le D. 
2. Gf. J. Pracxreux, Saint Grégoire de Nazi i 

паб Qi PHAGNIEUR, Saint Grégoire de Nazianze théologien, Paris 
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peuvent sembler stéréotypées, mais correspondent, en 
réalité, à la forma mentis de Grégoire. Dans le contexte 
spécifique du Discours 32, la «voie royales signifie en 
outre : défendre la foi de Nicée avec rigueur, mais sans 
fanatisme, en acceptant la paix et en la donnant aux frères 
dissidents chaque fois que cela semble opportun. Au 
début de son épiscopat à Constantinople, Grégoire a 
un programme de réconciliation avec ses adversaires 
(cf. aussi la déclaration finale du Discours 42, 21) que l'on 
trouve aussi à la fin de ce discours (cf. les chap. 29-30). 
La voie royale de Salomon, au fond, n'est rien d'autre 
que l'un des aspects de l'ordre qui régne en toutes choses 
et que le chrétien doit également suivre et réaliser (chap. 7). 
L'exaltation de la z&£ic, qui règle l'univers (chap. 8-10); 
constitue, bien sür, une digression par rapport au théme 
principal du discours, mais est typique du christianisme 
et de l'esprit grec; et ces deux attitudes culturelles, le 
christianisme et la paideia grecque, trouvent justement 
leur plus haute expression dans la personnalité de Grégoire. 
L'ordre doit. aussi régner dans l'Église du Christ : certains 
doivent commander et d'autres obéir parce que chacun 
contribue à la formation du corps mystique du Christ, 
mis en ordre (cuvzif£usva) par le Saint-Esprit, qui partage 
les charismes selon sa volonté (cf. I Cor. 12, 8) (chap. 11-12) 
— et l'obéissance comme l'autorité trouvent dans ce corps 
leur fonction. L'esprit de rébellion qui agite la communauté 
chrétienne semble étre un désir de se distinguer surtout 
«en parlant à propos de Dieu » (chap. 12, 188 С), ce qui 
n'étonne pas dans une époque particulièrement dominée 
par les controverses théologiques. Il est vraisemblable 
que celui qui s'estimait un pelit peu mieux préparé que 
les autres par son éducation théologique et sa culture 
philosophique, se mettait à enseigner et à interpréter 
les textes sacrés. Le fourmillement des hérésies et des 
symboles de foi est une preuve, sur une base plus large, de 
ce qui devait se passer à l'intérieur de chaque communauté 
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ecclésiale dans les années qui séparent le concile de Nicée de 
celui de Constantinople. Cette attitude intellectualiste est 
l'objet de la satire cinglante du Discours 27, qui se termine 
en proposant aux fidéles d'autres sujets, non religieux, sur 
lesquels on peut exercer ses qualités intellectuelles, de 
méme que le Discours 32 indique les problémes que peut. 
se poser le chrétien sans courir les risques inhérents aux 
discussions théologiques (voir plus loin le chap. 27). 
Certes, Grégoire ne nie pas que l'instruction des fidèles 
soit une noble tâche, mais il souligne aussi (peut-être 
d'une façon un peu empirique et pratique) combien 
il est utile d'écouter, d'apprendre, loin de tout danger 
de déviation doctrinale. Certainement, apprendre était la 
fonction qui devait le mieux convenir à la plupart des 
fidèles (chap. 13), et Grégoire de s'exclamer, avec cette 
sincérité typique de son œuvre littéraire : vous ne savez 
pas, mes frères, combien est difficile le travail de ceux 
qui sont placés sur le siège épiscopall Vous ne savez pas 
quel don est le silence et combien il est risqué de parler 
de Dieu (chap. 14)! Dieu, en effet, qui est pourtant la plus 
grande lumière — dans la mesure où nous pouvons le 
concevoir! —, n'aime être vu qu'à travers les ténèbres 
afin qu'il soit justement plus difficile de le connaître 
et que cette connaissance soit réservée seulement aux 
cœurs purs : preuve en est le témoignage de Moïse qui 
avait placé un voile entre lui et les Hébreux au cœur dur 
(Ex. 34, 33), et la parole de l'Apótre (I Cor. 13, 12) : e Nous 
voyons à présent dans un miroir, d'une manière obscure, 
mais alors ce sera face à face» (chap. 15). Et pourtant, 
les mérites de Moise ont été si grands que personne 
dans l'auditoire ne peut croire qu'il limitera. A peine 
esquissé, ce thème de louange s'élargit soudain en un éloge 


1. A propos de cette image si fréquente dans l'œuvre de Grégoire, 
ct. nos observations sur «Luce e purificazione nella dottrina di 
Gregorio Nazianzeno » dans Augustinianum, 1973, p. 535-549. 
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véritable de Moïse lui-même (chap. 16). De toute façon, 
Vindiscutable supériorité de Moïse n’a pas empêché que 
les tâches exigées par le culte fussent distribuées à tous 
ceux qui étaient auprès de lui, et ceux-là, à leur tour, 
ne recherchaient pas un honneur qui ne leur revenait pas 
(chap. 17). Un autre exemple de modestie et d'acceptation 
de sa propre mission est donné par les disciples mêmes du 
Christ, qui acceptèrent sans murmurer la préférence 
montrée par le Maitre à l'égard de Pierre ou Jean (chap. 18). 
C'est toujours dans les choses les plus grandes, d'ailleurs, 
que la modestie se manifeste (chap. 19). Toutes ces consi- 
dérations ne signifient pas que l'on doive se désintéresser 
(соту) de Dieu, elles signifient simplement que l'on ne 
doit pas enseigner « contrairement à la loi », c’est-à-dire qu'il 
faut laisser aux prêtres la tâche d'enseigner. La connais- 
sance de la sagesse chrétienne (софіх) est, sans nul doute, 
la chose la plus grande, mais même à son égard, il faut 
se garder de tout excès, de toute curiosité (chap. 20). 
L'enseignement de la doctrine n'est permis que dans la 
mesure où il se tient dans les règles fixées par l'Église, 
c'est-à-dire en évitant toute question superflue de caractère 
théologique, tout doute relatif au symbole de foi, en 
limitant ses connaissances aux enseignements fondamen- 
taux (chap. 21). En résumé, il vaut mieux rester à l'intérieur 
de la communauté, sans vouloir exceller à tout prix : 
de toute façon, celui-là même qui reste dans les limites 
d'une modeste condition est assuré de tous les avantages 
spirituels, de même que tous peuvent accéder aux biens 
naturels, ceux qui sont vraiment nécessaires. Il n'est 
que le superflu qui soit réservé à un petit nombre : ce 
thème, courant dans la diatribe cynique, est passé ici 
dans le camp de l'homélie chrétienne, dans le but de 
défendre et de revaloriser la foi des humbles et des 
modestes, en opposition avec l'intellectualisme exacerbé 
qui est la cause de toutes les disputes théologiques. Ces 
considérations nous paraissent à nous assez simples et 
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banales, mais elles prennent du poids si nous les projetons 
sur le fond de la dizaine d'années de luttes religieuses 
acharnées et parfois cruelles au cours desquelles des 
évêques de tout genre et de toute origine s'étaient distingués 
par l'excès de leurs subtilités et l'abstraction de leur 
raisonnement, alors que peu s'étaient fait remarquer par 
l'humilité de leur foi et la charité à l'égard de leur prochain. 
Grégoire sait apprécier l'intelligence comme la modestie, 
qui sont si souvent opposées entre elles (chap. 22-23). 
Ainsi, il y en a qui se consacrent à la contemplation et 
à l'approfondissement des doctrines sacrées (chap. 24), 
mais il y en a qui ne disposent pas de semblables dons 
intellectuels et ne sont pas en mesure de se débrouiller 
au milieu de la fausse sagesse humaine : eh bien, même 
ceux-là peuvent obtenir le salut. A ce moment, l'argument 
se prête à un lopos assez courant dans toute la littérature 
chrétienne antique, le lopos contre la philosophie. Grégoire 
y recourt volontiers aussi, dans ce discours ou d'autres, 
méme si (comme nous l'avons observé ailleurs!) la pratique 
est souvent en contradiction avec la théorie, et si Grégoire se 
révèle, à l'occasion, philosophe platonicien. Le Nazianzène 
répéte que pour obtenir le salut il suffit, en face de la 
fausse sagesse humaine, de « confesser Jésus-Christ et de 
croire qu'il est ressuscité d'entre les morts э; il est juste 
également que la simple foi, que la confession pure et 
simple de la foi chrétienne procure le salut (chap. 25). 
Grégoire revient fréquemment sur cette conception : « Rien 
ne serait plus inique que notre foi s'il était vrai qu'elle 
échoie seulement aux sages (chap. 26).» Il faut éviter 
tout intellectualisme qui dénature la foi chrétienne : on 
doit estimer aussi celui qui n'a qu'un pauvre langage 
et de modestes connaissances (204 С). Du reste, il existe 


1. Cf. «П platonismo cristiano di Gregorio Nazianzeno », Annali 
della Scuola Normale Superiore di Pisa, Serie III, IV, 1974, 
р. 1347-1392, p. 1351. 
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de nombreuses autres questions qu'il est permis de se poser 
parce qu'elles ne mettent pas notre foi en danger 

la question de la nature humaine, du rapport entre l'âme 
et le corps etc. — thémes courants de «philosophie 
populaire » qu'on trouve fréquemment dans la littérature 
rhétorico-philosophique de l’âge impérial — (chap. 27). 

Toute discussion est dangereuse parce qu'elle suscite 
la querelle (chap. 28) et peut, si elle est poursuivie 
avec obstination, véritablement porter au mépris du frére 
plus humble qui ne mérite certainement pas, malgré 
tous ses manques, d’être hàtivement écarté (chap. 29). 
П faut faire tout ce qu'on peut pour corriger celui qui 
trompe, avant de le condamner (chap. 30-31). L'homélie 
se termine sur la bréve reprise des deux thémes principaux : 
il faudrait que soit encore en vigueur chez nous chrétiens 
l'usage des anciens Hébreux, qui ne permettaient раз 
la lecture de certains livres sacrés à ceux qui n'étaient 
pas assez avancés intellectuellement, et ne donnaient pas 
à tous la liberté de discuter des problèmes liés à la religion 
(chap. 32) ; d'autre part, invitation à la modestie : s'il est 
vrai que les façons de vivre sont variées, que les choix 
sont variés, que divers sont les chemins de la vertu, 
il n'y a pas de raison pour que tous veuillent emprunter le 
chemin de la discussion théologique (chap. 33]. 

Cette homélie assez longue et un peu prolixe n'est 
certainement pas l'une des plus belles ou des plus subtiles 
de Grégoire. Il y a une certaine dispersion et une certaine 
platitude dans l'argumentation et dans l'exhortation. Elle 
est surtout un document sur les mœurs, un témoignage 
sur la vie de la communauté nicéenne de Constantinople, 
rassemblée dans l'Anastasia pour écouter la parole de 
son évéque. De cette prolixité on garde surtout l'impression 
d'une attitude parénétique qui se perd dans la répétition 
de certaines idées et de certains lieux communs, particu- 
lièrement parce que l'orateur sait qu'il va aller à contre-cou- 
rant. Le Nazianzéne en effet présente un idéal de chrétien de 
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niveau intellectuel moyen, dont la nécessité se confirme 
pourtant, et de façon plus aiguë, dans le climat d'intel- 
lectualisme effréné qui régnait alors. Dans le Discours 
32, par conséquent, Grégoire insiste sur trois points 
fondamentaux qui sont liés entre eux par un fil 
assez évident. Le premier est le refus de la philosophie 
grecque, point de départ de toute «modération dans la 
discussion », argument de ce discours. Le second est le 
méme principe, appliqué au milieu chrétien : la préférence 
accordée à une foi « simple » en opposition à la philosophie 
des savants (on pense à la personnalité de certains évêques 
de l'époque, comme Eusèbe de Césarée ou Eunome). П 
s'ensuit, et c’est le troisième point, une élaboration de 
la doctrine chrétienne qui n'a pas beaucoup d'importance 
sur le plan théologique, assurément bien éloignée des cons- 
tructions des « Discours Théologiques » et de tant d'autres. 
Si on considére le second point, le nom d'Origéne vient 
spontanément à l'esprit, d'autant plus que le grand maitre 
d'Alexandrie avait interprété dans un sens exactement 
contraire ce que dit le Nazianzène au chapitre 24 (204 A) : 
*Confesse Jésus-Christ et crois qu'il est ressuscité des 
morts et tu seras sauvé. » C'est-à-dire, réduis ton christia- 
nisme à la simple profession de foi, au symbole, en abandon- 
nant toute spéculation ; ta foi est fondée sur l'essentiel : 
sur la crucifixion du Christ et sur sa résurrection, garantie 
de ton salut, comme l'avait déjà reconnu saint Paul 
(I Cor. I, 15, 17). Et c'est précisément contre ce genre de 
théologie que luttait Origène, en faisant spécialement 
référence au passage que Grégoire utilise pour recommander 
la simplicité de la foi. En effet, dans le fameux passage du 
Comm. Ioh. П, 29, Origene, s'accordant partiellement en 
cela avec le gnosticisme, considérait la connaissance 
comme un stade de perfection supérieur à celui de la 
simple foi, en sorte qu'il distinguait les chrétiens en 
«parfaits» [ou « pneumatiques », selon l'usage des gnos- 
tiques eux-mêmes) et en simples fidèles, c'est-à-dire la 
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foule, ceux que les gnostiques appellaient les « psychiques st. 
Opposition donc entre Grégoire et Origene, bien que la 
communis opinio voie dans le Cappadocien un fervent 
disciple de l'Alexandrin? ; mais le Nazianzéne, à l'occasion, 
sait aussi rejeter les spéculations de son grand maitre, 
comme nous le verrons dans le Discours 373, même s'il est 
vrai qu'ici, dans ce Discours 32, la polémique de notre 
orateur vise plus une facon générale de concevoir la foi 
qu'une personnalité déterminée. 


Я. Cf. les observations pertinentes de Е. Consist, dans Origene, 
Commento a! Vangelo di Giovanni.. a cura di E. Corsini, Torino 
1968, p. 87. 

2. Cf. par exemple К. Hort, Amphilochius von Ikonium in seinem 
Verhältnis zu den grosse& Kappadoziern, Tübingen 1904, p. 119 s. 

3. Voir ailleurs (p. 58) et nos remarques dans « Influenze di Origene 
su Gregorio di Nazianzos Atti e Memorie dell’Accademia... La 
Colombaria 44, Florence 1979, p. 33-57, p. 52« 
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Le Discours 33 a été écrit en réponse à la campagne 
de dénigrement des ariens à l'égard de Grégoire, d'après 
Gallay! qui remarque, renvoyant à une observation de 
Sinko®, que l'on retrouve dans le De Vila sua (v. 696-701) 
les calomnies des ariens dont il est question aux chapitres 6 
et 11 de ce discours : «Ils ne pouvaient me supporter : 
j'étais très pauvre, ridé, voûté, mal vêtu, épuisé par les 
jeûnes, les larmes, la crainte de l'avenir et les maux dont 
je voyais souffrir les autres ; j'étais dépourvu de beauté, 
i ёи un étranger, un vagabond, un homme obscur 
originaire d'un pays inconnu (trad. Gallay). » Or de telles 
calomnies correspondaient bien à la période constantino- 
politaine postérieure à Páques 379. Suivant donc encore 
une fois la chronologie de Gallay, nous pensons qu'on 
peut situer ce discours après cette date parce que 
l'agression des ariens contre Grégoire s'était produite 
à Pâques, comme le dit la Lettre 77, et c'est à cette 
agression que l'écrivain fait allusion aux chapitres 3 et 4 
de ce discours. 

En ce qui concerne la situation incertaine de Grégoire 
dans le contexte des luttes religieuses à Constantinople, 
toile de fond de ce discours, Gallay remarque encore que 
l'on peut faire un autre parallèle, entre les chapitres 8-9 
de ce discours et les vers 703-720 du De Vila sua :« On 
tenait, à mon sujet, à peu près ce langage : Nous sommes 





1. Cf. Gatzav, op. cit., p. 145. 
2. Ct. So, op. cit., p. 37. 
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flatteurs ; toi, tu ne l'es pas. Nous rendons hommage 
aux puissants; toi, tu honores la piété. Nous aimons les 
mets richement assaisonnés ; toi, tu vis avec frugalité, 
tes seuls délices sont d'employer le sel, et tu méprises 
les condiments d'un luxe orgueilleux. Nous plions aux 
circonstances et aux caprices du peuple, nous orientons 
notre barque suivant la direction du vent et, imitant 
les caméléons et les polypes, nous donnons sans cesse à 
notre langage les couleurs les plus variées. Toi, au contraire, 
tu es raide comme une enclume et quel n'est pas ton 
orgueil! Tu t'imagines que la foi doit toujours être la 
même, tu resserres à l'excès le dogme de la vérité et 
tu suis toujours la voie grossière de l'Écriture. D'où 
te vient donc, excellent homme, ce pouvoir d'entraîner le 
peuple par ton bavardage et de frapper des coups si justes 
sur ceux qui pensent faux et qui suivent les multiples 
formes de l'erreur? Comment peux-tu agir si différemment 
sur tes amis et sur les autres, puisque tu es pour ceux-là 
comme un aimant, et pour ceux-ci comme une fronde? » 
Il faut cependant savoir qu'une autre date, précisément 
postérieure au 28 février 380, a été proposée récemment 
par Bernardi!, qui voit dans le fuouuxdv дбүџа que 
les ariens, selon Grégoire, auraient violé (cf. chap. 13) 
l'édit de Théodose à Thessalonique, prescrivant à tous 
les sujets de l'Empire de professer la foi de Damase et 
de Pierre d'Alexandrie, ce que le clergé arien n'avait pas 
encore fait, évidemment, et répugnait à faire. Toutefois, 
il me semble étrange que Grégoire, alors qu'il pouvait 
appuyer ses prétentions sur un tel édit impérial, ne l'ait 
pas de façon appropriée tourné à son avantage, mais se soit 
limité à une allusion aussi anodine (on voit, au contraire, 
combien il se sent sûr de lui à la fin du Discours 37, quand 
la situation a effectivement changé). Le contexte n'autorise 


1. Cf. BERNARDI, ор. cit., p. 165. 
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pas à penser que Grégoire se réfère à une loi particuliére de 
Théodose plutót qu'à la loi (en général) de l'État. 

Le Discours 33 est, avec le Discours 36, parmi les plus 
personnels de notre écrivain : sur un ton sarcastique, 
Grégoire prend à son compte les violences accomplies 
par les ariens contre les nicéens, souligne sa modestie 
et sa pauvreté en face des richesses et de la gloire mondaine 
qui donnent de la puissance à l'hérésie arienne, ironise 
sur la bassesse de ses origines et sur son manque d'esprit 
mondain en énumérant, comme s'ils contenaient les valeurs 
réelles de la vie, tous les lieux communs de la vanité 
humaine, qui sont l'un aprés l'autre démasqués et tournés 
en ridicule selon les préceptes de la diatribe cynique, 
ici plus vive que jamais. A ce propos, Bernardi?, remarquant 
que Grégoire ne s'adresse pas aux fidéles mais directement 
à ses adversaires, pense que le discours n'a pas été prononcé, 
mais seulement écrit : il lui parait difficile que Grégoire 
parle seulement des ariens sans faire la moindre allusion 
à ceux qui se trouvaient, devant lui. L'hypothèse, cepen- 
dant, ne me paraît pas contraignante : un public intelligent 
et favorable était assurément l'auditoire le meilleur pour 
comprendre les diverses allusions polémiques et les jus- 
tifications de notre auteur. 

Le discours commence par un mouvement à la fois 
pathétique et ironique : les ariens pensent à la quantité 
des fidèles, non à la qualité de la foi, et si le grand nombre 
caractérise le parti arien, qui l'emporte à Constantinople 
depuis cinquante ans, et qui est fort du soutien de l'empe- 
reur, la vraie foi est l'héritage du petit troupeau rassemblé 
dans l'Anastasia. Eh bien, qu'ils écoutent, en évitant 
de recourir à la violence qui leur est habituelle, un discours 
prononcé avec une entière liberté de parole (chap. 1). 
Parti sur ce ton pathétique, le discours continue avec 
une série de vives interpellations à l'égard des hérétiques, 








1. Ct. ibid., p. 166. 
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qui menaçaient encore de violences (216 A). Les luttes 
religieuses ont déchiré les communautés chrétiennes et 
ont réduit les partisans des diverses sectes à s'en prendre 
à leurs propres frères avec une violence que n'ont méme 
pas les barbares (et on remarque que Grégoire, dans la con- 
damnalion des violences réciproques, utilise le pluriel : 
« Nous épions méchamment les occasions de nous faire du 
mal; nous nous comportons avec une cruauté indicible. ») 
Mais, bien vite, la responsabilité des violences retombe 
sur les vrais coupables, c'est-à-dire sur ceux qui pouvaient 
faire la loi selon leur bon plaisir, puisqu'ils avaient de 
leur côté le pouvoir politique (chap. 2). П serait hors 
sujet de s'étendre ici sur l'histoire de la controverse arienne 
et de parcourir de nouveau le chemin de l'hérésie qui, 
aprés la condamnation de Nicée en 325, ranimée par 
des chefs de parti intelligents et courageux, réussit à 
s'imposer d'abord auprès de Constantin lui-méme, qui 
exila Athanase, puis auprés de ses successeurs, tous plus 
ou moins favorables à l'homéisme : de Constance II 
(337-361) à Valens (364-378) avec l'unique et brève 
interruption des principats de Julien l'Apostat (361-363) 
et de Jovien (363-364). Ce sont des événements sur lesquels 
on peut lire de nombreuses études modernes et étre 
amplement informé. Il est, plus difficile, en revanche, de 
déterminer les épisodes particuliers de ces luttes, épisodes 
que Grégoire lui-méme a vécus ou dont il а rendu compte 
plus ou moins fidélement. Ce sont des épisodes sur lesquels 
mous ne possédons pas, malheureusement, d'autres sources 
historiques et pour lesquels nous devons nous contenter 
de ce qu'en dit Élie de Crète, sans pouvoir vérifier comme 
nous le voudrions l'authenticité de l'information elle-même. 
Les commentateurs eux-mêmes, qu'ils soient anciens ou 
modernes, dans l'impossibilité de placer avec certitude 
les allusions de Grégoire dans le contexte historique, 
donnent l'impression de faire des conjectures et de présenter 
comme des certitudes des hypothèses qui ne sont pas 
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fondées sur des données concrètes. Quoi qu'il en soit, 
Grégoire ne parle pas seulement des violences qu'il à 
subies personnellement. L'assaut donné à l'église chré- 
tienne par la populace arienne, dont il parle au chapitre 3, 
ne semble pas avoir eu lieu à Constantinople contre l'église 
de l'Anastasia!, mais à Alexandrie, contre l’évêque Pierre, 
dans l'église de Téoné : c'est ainsi du moins que semblent. 
l'entendre les Mauristes. La description des violences et 
des outrages qu'ont dû subir les ministres du culte, les 
autels eux-mémes et la chaire épiscopale, les vierges 
consacrées à Dieu, il la développe en ayant recours à 
tous les artifices de la rhétorique. 

D'autres partisans de la foi de Nicée auraient été donnés 
en páture aux bétes féroces : il n'y a pas d'autre attestation 
de l'épisode rapporté chap. 4 (220 A) ; d'autres (quatre- 
vingts prêtres, à ce qu'il semble), sur l'ordre de l'empereur 
Valens — dont Basile autant que Grégoire auront à 
souffrir? — auraient été embarqués de force sur un navire 
qui fut livré aux flammes dés qu'il eut pris le large (chap. 4, 
220 B). Auparavant, de saints hommes avaient été calom- 
niés (il s'agissait d'Athanase), d'autres envoyés en exil, 
d'autres encore outra: les monastères auraient été pris 
d'assaut, les moines auraient été l'objet d'offenses de 
toute sorte (chap. 5, 220 C-221 A). On aurait été jusqu'à 
l'assassinat d'un évêque orthodoxe : Élie de Crète pense 
qu'il s'agirait d'Eusébe de Samosate ; plus prés de nous, 
Tillemont? pense qu'il s'agit du prétre Eustathe, relégué 
à Bizya, petite cité de la Thrace, par l'empereur Valens 
{chap. 5, 221 B). Mais nous préférons nous appuyer sur 
Élie de Créte. 


















1. Au contraire, GaLLAv, op. cit, p. 145, n. 5, l'entend ainsi : 
assaut donné à l'Anastasia à Pâques 379. 

2. L'altitude de Grégoire en face de son persécuteur et des nicéens 
est bien illustrée par le récit qu'on peut lire Discours 43, 44 s. 

3. СІ. Le NAIN DE Тилемохт, Mémoires..., IX, p. 711. 
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Plus claires sont les allusions ironiques que Grégoire 
fait à lui-méme, en répétant les railleries et les sarcasmes 
aient les ariens contre lui. Grégoire est un objet 
on de la part de ses ennemis parce qu'il vient 
d'une ville petite et inconnue, Nazianze, tendis que les 
ariens, forts du pouvoir impérial, pouvaient s'identifier 
avec la capitale de l'Empire, cette Constantinople célébre 
pour ses beautés (chap. 6-7). Bien sür, on ne peut pas dire, 
à ce propos, que l'orthodoxie nicéenne ait été confinée 
dans de petits centres de province, alors que l'arianisme 
äurait dominé dans les grandes villes ou aurait été la 
religion des classes supérieures. Cependant, le fait méme 
que l'hérésie ait été soutenue par le pouvoir impérial lui 
conférait une autorité que les nicéens n'avaient pas dans 
cette triste période qui va du concile de Nicée à celui de 
Constantinople. Et, du reste, il suffisait que monte sur 
le tróne impérial un empereur à l'orthodoxie éprouvée 
et qui soit prêt à la faire respecter (ou peut-être à l'imposer 
par la force des lois) pour que la situation change radicale- 
ment. Constantinople elle-méme avait, été dirigée par des 
évêques ariens depuis 330 environ et on connaît ceux que 
l'on appelle les « évêques de cour » : Ursacius de Singidunum 
et Valens de Mursia, qui faisaient la loi en imposant leur 
propre volonté et celle de l'empereur Constance dans tous 
les conciles convoqués. On a déjà parlé des railleries des 
ariens à l'égard de Grégoire. La défense du Nazianzéne 
est tout entière inspirée par des thèmes de caractère 
populaire, propres à la philosophie cynique, qui trouvent, 
dans la réélaboration littéraire de Grégoire, une confir- 
mation opportune dans divers passages de l'Écriture. Si 
Grégoire est ridicule parce qu'il vient d'une pauvre ville 
comme Nazianze, que d'hommes se trouvent dans la 
méme condition (chap. 7)! Si la pauvreté et l'absence 
de luxe le rendent aussi humble et pauvre, voici le précepte 
de l'Écriture qui demande que notre propre cœur ne soit 
pas esclave des richesses. A l'orgueilleuse grossièreté des 
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ariens, à leurs sottes vantardises, Grégoire oppose la 
condition de « philosophe », c'est-à-dire, dans son langage, 
celle du vrai chrétien, voué à la pauvreté et à l'ascése. 
Et, raisonnant comme un vrai philosophe cynique, notre 
auteur insiste sur le fait que nous sommes tous originaires 
de la même patrie, que la nature est commune à tous 
et que personne ne peut être l'unique propriétaire des 
biens qu'elle nous accorde ; et, qui plus est, que la révélation 
chrétienne, chose la plus importante pour les hommes. 
appartient à qui la veut, non à quelques personnes (chap. 8- 
9). Combien de personnages de l'Ancien Testament ont 
abandonné leur patrie et ont, comme lui, d'humbles 
origines! Samuel, David, Abraham, Moise, Élie, Élisée, 
le Christ lui-méme (chap. 10). Les apótres également, 
pour répandre la nouvelle doctrine, se sont faits voyageurs 
et ont abandonné leur patrie (chap. 11). L'unique vraie 
patrie, commune à tous, est la Jérusalem céleste ; nos 
patries terrestres ne sont que scènes de théâtre ; la noblesse 
de la race n'est due qu'aux richesses et à l'ancienneté 
(chap. 12). Arrivé à ce point, Grégoire abandonne les 
argumentations de caractère général pour répondre à une 
accusation bien plus précise et plus grave : celle d'avoir 
abandonné son ancien siége épiscopal et d'avoir intrigué 
pour obtenir celui de Constantinople (l'accusation sera de 
nouveau l'objet d'une pénible défense au cours du Dis- 
cours 36). Grégoire n'est pas venu à Constantinople de 
sa propre initiative ni parce qu'il l'a demandé, mais 
parce qu'on l'a appelé. Il y a certes une énigme dans 
cette déclaration : їсс oò џет quians тїс éÉouoixe (13, 
229 C). Quel est ce pouvoir? Selon Bernardi, il serait 
question de Théodose et, dans ce cas, nous devrions 
changer non seulement la chronologie du Discours 33 mais 
aussi l'histoire de Grégoire, parce que, si le Nazianzène 
était arrivé à Constantinople à la suite d'une invitation 








1. CK. op. cil., p. 166. 


w 


DISCOURS 33 27 
de Théodose, comment aurait-il pu passer plus d'un an 
dans la diflieile situation que nous connaissons tous? 
Jl nous parait préférable de comprendre cette expression 
de facon générale : Grégoire est venu à Constantinople 
parce que la volonté divine, «la puissance qui n'est pas 
médiocre », en a voulu ainsi. 

De toute facon, la conduite de Grégoire dans la capitale 
de l'Empire а été irréprochable : il n'a jalousé personne, 
jl n'a pas eu de querelles, il n'a violé aucune loi impériale 
(nous avons déjà observé plus haut qu'il n'y a aucune 
raison pour voir dans le жем» 8бүшж dont il est, question 
ici l'édit de Thessalonique par lequel l'empereur Théodose 
imposait à tout l'Empire l'observance de la foi de Nicée), 
il n'a pas sollicité l'autorité politique contre ses adversaires. 
Les ariens se sont comportés bien différemment (chap. 13)! 
L'épiscopat de Grégoire est inspiré par la mansuétude, 
Tous les affronts qu'il peut subir ont bien moins d'impor- 
tance pour lui que chacun des affronts et des coups qu'a 
soufferts le Christ (chap. 14). C'est sur cette base, celle de 
limitation du Christ, qu'est également fondé le chapitre 
suivant (15) : les ariens ont la puissance, la richesse, les 
honneurs ; Grégoire, lui, a seulement son troupeau, qui 
est petit mais fidèle. Il connaît chacune de ses brebis ; 
et surtout, il sait qu'elles ne se laisseront pas corrompre 
par les hérésies et les erreurs. Elles n'accorderont pas leur 
confiance à Valentin, à Marcion et aux autres hérétiques. 
Sans doute peut-il paraître étrange que Grégoire, pour 
donner des exemples d'hérésie, cite le nom d'hérésiarques 
qui ont vécu deux ou trois siècles avant et dont les doctrines 
ont fait leur temps ; mais les noms de ces personnages étaient. 
désormais devenus «classiques» et représentaient pour 
l'opinion publique les hérétiques par excellence (chap. 16). 
De toute facon, les contemporains sont nommés à leur suite : 
les hérésies opposées d'Arius et de Photin (c'est-à-dire 
l'arianisme et le modalisme) en face desquelles se situe, dans 
le juste milieu, l'orthodoxie (cf. ci-dessus p. 12, à propos 








28 INTRODUCTION 


du Discours 32, nos remarques concernant, chez Grégoire, 
la recherche constante de l'équilibre, soit sur le plan 
шога], soit sur le plan doctrinal). L'orthodoxie confesse 
l'existence d'une seule nature divine et vénére de la méme 
facon le Pére, le Fils et l'Esprit-Saint, qui sont Dieu — 
méme si la chose est dilficile à admettre en ce qui concerne 
l'Esprit-Saint. Grégoire s'adresse, sur ce point, non pas 
tant aux ariens, qui n'avaient méme pas admis la divinité 
du Christ, qu'aux pneumalomaques avec lesquels Grégoire, 
en cette année 379, cherchait encore un compromis, comme 
on peut le déduire du ton accommodant du Discours 41 sur 
la Pentecôte, avant la rupture définitive du Discours 31, 
qui est de 380. 

Si l'orthodoxie exige la profession de foi dans les trois 
personnes divines, elle exige aussi une définition orthodoxe 
du baptéme. Ces paroles encore sont dirigées non seulement 
contre les ariens, mais aussi contre les pneumatomaques. 
Si Гоп n'admet pas que l'Esprit-Saint est Dieu, le baptême 
n'a pas de valeur parce que, en baptisant «au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit» (Mali. 28,19), on 
baptiserait aussi au nom d'une créature qui n'est pas Dieu ; 
de cette facon, le baptême ne serait pas complet. Le discours 
se termine (chap. 17) sur cette profession de foi baptismale, 
qui se fonde avec assez de fermeté sur la tradition pour 
nous faire toucher du doigt ce que pouvait représenter la 
tradition pour le christianisme antique (qui n'est pas autre 
chose que le lien direct avec la vie des apôtres) 





1. L'idée de tradition en ce qui concerne la validité du baptème 
(et, par contrecoup, la divinité de l'Esprit-Saint) joue un rôle assez 
important dans une œuvre que Grégoire connaissait très bien, le 
De Spiritu Sancio de Basic (lire les pages 136-154 de l'édition de 
Pruche, SC 17 bis). 
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La date et les intentions de ce discours sont assez claires. 
Il aurait été prononcé au cours de l'année 380, on еп 
convient généralement, et il fait suite à la réconciliation 
entre Grégoire et Pierre d'Alexandrie, après la conclusion 
de l'affaire de Maxime?, П est difficile d'en fixer la date avec 
plus de précision. Grégoire exige (251 B) que l'Esprit-Saint 
Soit considéré comme Dieu au même titre que les deux 
autres personnes de la Trinité; ce qui démontre une 
évolution par rapport au Discours 41 et, suppose la médi- 
tation des grands « Discours théologiques » : c'est l'opinion. 
de Gallay?. Cependant cette précision nous semble reposer 
sur une base encore trop hasardeuse. En effet, avec les 
« Discours théologiques », Grégoire propose la doctrine de 
Yhomoousion aussi pour le Saint-Esprit, mais il n'en avait 
jamais tu la pleine divinité, malgré la patience et Ja 
tolérance manifestées vis-à-vis des pneumatomaques (et. 
de Basile). Selon Baronius et Élie de Créte*, on se trouverait 
carrément dans une situation antérieure à la paix avec 
Pierre, raison pour laquelle leur hypothése chronologique 
est à éliminer a priori. Selon eux, le Discours 34 aurait été 
prononcé avant l'ordination de Maxime et viserait les 
marins d'Égypte venus avec les prélats qui devaient 


1. Rappelons les faits : pendant que Grégoire dirigeait le commu- 
mauté catholique de Constantinople, Maxime le Cynique se fit conférer 
Yordination épiscopale pour devenir évêque de cette ville. Cette 
tentative, qui échoua, fut faite avec l'appui du patriarche Pierre 
d'Alexandrie. P.G. vim 

EG. ү, op. cil., p. 171-173. А 

B с ыда del éditeurs mauristes qui se sont vraisem- 

blablement fondés sur l'étude de TizzemonT, op. cit., p. 713. 
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procéder à l'ordination. Hypothése déjà repoussée par 
Tillemont!. Nous nous trouvons au contraire, comme le 
remarque Gallay?, aprés l'ordination de Maxime et avant 
que les catholiques ne l'emportent sur les ariens à Constan- 
tinople : on le déduit du chapitre 7 dans lequel Grégoire 
félicite les Égyptiens de s'étre unis aux orthodoxes, qui 
sont encore peu nombreux et peu influents. En outre, 
l'insistance avec laquelle Grégoire souligne que sa foi 
en la Trinité est conforme à celle d'Athanase et de 
Pierre d'Alexandrie (chap. 2) nous conduit à l'édit du 
ЭВ février 380 qui reconnaissait comme orthodoxes seule- 
ment ceux qui seraient en communion avec le patriarche 
d'Égypte et de Romet. Il faut croire, par conséquent, 
qu'un rapide revirement s'est produit dans l'esprit de 
Pierre d'Alexandrie aprés l'épisode de Maxime, qui aurait 
conduit le patriarche à se réconcilier bien vite avec 
Grégoire. C'est l'avis de СаПау ; selon Bernardi, mème 
si on tient compte de la réconciliation entre les deux 
évéques, il faut de toute facon dater le Discours 34 de 
l'été 380 parce qu'il n'est pas possible que la réconciliation 
ait eu lieu avant cette datet. Il n'est pas facile de choisir 
entre les deux hypothèses : certes l'hypothèse de Bernardi?, 
selon laquelle un échange de lettres — qui auraient été 
ensuite perdues — avait dà avoir lieu pendant l'été, 
avant la réconciliation, n'est pas démontrable. Quant 
à nous, si nous nous en tenons aux mots du Discours 
34, conscient de ne pouvoir travailler que par hypo- 
thèse dans les questions de ce genre, nous pensons que 
l'éloge aussi chaleureux et ému de personnages de très 
humble condition comme devaient l'étre les marins venus 
d'Égypte pour apporter le blé nécessaire à l'approvision- 


. TILLEMONT, op. cit, p. 714. 





. СІ. op. cit, p. 176. 


1 
2. 
3. Cf. à ce sujet BERNARDI, op. cit., p. 177. 
4. 
5. Cf. op. cit, p. 176. 
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nement de Constantinople!, peut mieux s'expliquer si on 
suppose que Grégoire et la communauté nicéenne de cette 
cité étaient encore dans une situation assez précaire, c'est- 
à-dire alors qu'une aide et une approbation, quelle que fût 
J'autorité des personnes qui les apportaient, étaient, bien- 
venues. Il faudrait donc croire que la date de ce discours 
doit être avancée aux premiers mois de 380, comme le pense 
Gallay, plutôt que repoussée aux derniers jours de cette 
année, comme le pensent les Mauristes et Bernardi. Et la 
réconciliation avec Pierre d'Alexandrie a-t-elle vraiment eu 
lieu? Ou est-ce Grégoire qui veut voir cette signification, 
l'union trés étroite entre les deux hommes, dans la visite 
des marins d'Égypte? Signification à laquelle Pierre a 
bien pu rester étranger, d'autant plus que l'insistance ауес 
laquelle Grégoire expose sa profession de foi signifierait 
selon Bernardi; que les calomnies de Maxime auprès 
de Pierre d'Alexandrie avaient préoccupé notre auteur. 

En conclusion : le discours aurait été prononcé dans 
les premiers mois de 380, pendant l'affaire de Maxime, 
au moment où Grégoire souhaite se réconcilier avec Pierre 
ou vient de le faire. 

Le discours commence par une exaltation de l'Égypte, 
terre fertile qui a toujours nourri le peuple de Dieu, qui 
a également nourri le Christ lui-même, quand il s'était 
réfugié en Égypte pour fuir la persécution d'Hérode. 
Mais maintenant, remarque Grégoire avec une antithèse 
caractéristique de son style et de sa pensée, l'Égyple 
nourrit le monde entier, non seulement avec des nourritures 
corporelles, mais aussi avec la nourriture spirituelle de 
l'orthodoxie (chap. 1-2), qui constitue la vraie nourriture, 
celle dont on ne peut se passer. C'est dans la condition 


1. Le blé réservé à Constantinople était récolté, en Égypte, pour 
Servir d'impôt ; le préfet du prétoire pour l'Orient était responsable 
de sa récolte et de son transport dans la capitale (cf. à ce propos 
A. H. M. Joxes, The iater Roman Empire 284-602, 11, Oxford 1964, 
p. 698). 

2. Ct. op. cit., p. 177. 
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du Joseph de la Bible, qui avait nourri le peuple hébreu, 
que se trouve maintenant Pierre, patriarche d'Alexandrie, 
près de celui qui menait tant de combats pour la foi : 
l'allusion à Athanase est claire (chap. 3). Nourris et 
instruits par de tels personnages, les marins égyptiens 
qui se trouvaient à ce moment-là à Constantinople n'ont 
pas été poussés par des flatteries ou des menaces à 
abandonner la vraie foi qui les a rendus justement célébres 
(chap. 4). Évidemment, dans ces paroles de Grégoire, 
il y a quelque chose de plus que la simple volonté de 
s'aligner sur l'édit de Théodose, dont il a été question 
plus haut (c'est-à-dire celui qui proclamait comme unique 
foi de l'Empire celle de Pierre d'Alexandrie et de Dama: 
il y a une sincère admiration pour ce qu'avait fait et 
souffert Athanase pour la défense du credo de Nicée. Le 
sincère enthousiasme avec lequel l'Égypte suit désor- 
mais la vraie doctrine efface les taches du paganisme et 
de l'idolátrie qui avaient rendu cette terre célèbre jusqu'à 
une période récente (chap. 5). On connait en effet la 
renommée de piété et de religiosité dont jouissait l'Égypte 
auprès des païens de l'âge impérial (il suffi de lire les 
écrits de Plutarque, d'Apulée, du Corpus Hermelicum, 
de Porphyre et de Jamblique). L'auteur s'adresse donc 
directement à ses auditeurs égyptiens, les considérant 
à la fois comme son peuple et le peuple de Dieu, et les 
apostrophe en termes de fervente et sincére amitié 
ichap. 6). Ces marins étaient arrivés, dans les jours 
précédents, à Constantinople, apportant le tribut dà 
à l'empereur, c'e: dire la quantité de blé avec laquelle 
l'Égypte approvisionnait chaque année la capitale de 
l'Empire. Eh bien, Grégoire aussi est en mesure d'offrir 
un tribut à son tour, et ce tribut n’est assurément pas 
inférieur à celui des Égyptiens. C’est un tribut spirituel, 
c'est-à-dire la profession de la vraie foi, la foi de Nicée 
(chap. 7). C'est la plus articulée des professions de foi 
que nous trouvons dans les discours dont nous nous 
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occupons ici. Elle part d'assez loin, distinguant, de façon 
dris empirique, la nature divine et la nature humaine 
et précisant tout de suite ce que doivent être les contours 
de la nature de Dieu : les trois personnes ne doivent pas 
être soumises à un processus de «mutilation + (réuveofat) 
ou de «rétrécissement + (стеуободол), selon les critères de 
P'hérésie arienne et celle de Sabellius, elles ne doivent pas 
mon plus être développées et multipliées à l'infini, comme 
Vest. le cas dans le polythéisme (chap. 8). Done, si on а du 
bon sens, on adore l'Unité, la Monade divine di e en 
trois personnes, sans distinguer, comme le font les ariens, 
la nature de Dieu en substances inégales en dignité et 
en qualité (chap. 9). Parmi les trois Personnes, le Pére 
m'a presque jamais été l'objet. d'hérésie : cela aurait été 
Je comble de l'absurdité, étant donné que ва nature nous 
est suggérée aussi par les «notions communes » qui sont 
innées (les хоу} Évwowu de la philosophie stoicienne, 
une idée qui a été largement diffusée même en dehors du 
stoicisme, et qui se rencontre assez souvent dans le 
christianisme antique). À vrai dire, les stoiciens parlaient 
de la notion de l'existence de Dieu, qui nous est suggérée 
par nature, tandis que Grégoire parle de la notion du Père : 
c'est un changement de termes voulu, à moins que chez 
Grégoire ne joue l'habitude propre au christianisme grec 
de voir en Dieu en premier lieu le Père? Quoi qu'il en soit, 
le Fils et le Saint-Esprit ont été exposés aux opinions 
fausses des hérétiques, le Fils surtout à cause des humbles 
aspects de la vie humaine dans lesquels il est apparu : 
pourtant ils ne comprennent pas, les sots, que 51 le Christ. 
S'est abaissé à cette humilité, c'est pour notre bien 
(chap. 10)! Plus longue (chap. 11-12) est la défense de 
F'Esprit-Saint : l'ampleur de cet exposé théologique pour 
1а défense du Saint-Esprit doit étre située dans ce laborieux 
processus d'éclaircissement dans lequel Grégoire est pré- 
cisément engagé. Dans le Discours 32, l'Esprit-Saint 
est considéré par Grégoire en des termes un peu plus que 
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traditionnels, tandis que dans le cinquième Discours 
théologique il en proclamera ouvertement l’homoousion : 
d'un endroit à l'autre on récolte une série d'affirmations 
et de réflexions qui permettent à Grégoire de rendre pl 
claire, pour lui-même et pour les autres, la complète 
égalité de nature de l'Esprit-Saint avec les deux autres 
personnes de la Trinité. Il est intéressant de souligner 
une constante dans le raisonnement de Grégoire à ce 
propos, son recours à la pratique baptismale qui voulait 
qu'on baptise «au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit». Puisqu'il s'agit, comme on le sait, du verset de 
Mathieu 28, 19, rapportant les paroles mêmes du Christ 
aux apôtres, qui ont scrupuleusement réalisé ce précepte 
et en ont confié l'exécution à leurs disciples, qui, à leur 
tour, l'ont transmis à leurs successeurs, on comprend 
comment s'est constituée une tradition baptismale qui 
repose essentiellement sur les paroles du Christ et qui, 
en tant que telle, est en mesure de fournir toute garantie 
d'authenticité aux raisons que les chrétiens peuvent 
développer pour défendre la divinité de l'Esprit. Si la 
fonction de l'Esprit est de «rendre parfait» (тел=:обу), de 
«rendre divin» (Beoÿv), il faut d'abord que l'Esprit soit 
divin, sinon il donnerait ce qu'il ne possède pas, tandis 
que d'un autre côté, nous les hommes, nous ne ferions 
rien d'autre qu'adorer une créature comme nous, un 
serviteur de Dieu {en tant que créature) comme nous. 
Grégoire fait, encore allusion à d'autres textes spécifiques, 
traditionnellement compris dans un sens trinitaire et 
plus spécialement pour soutenir la pleine divinité de 
l'Esprit : le frisagion chanté par les séraphins dans le 
fameux passage d'Isaie 6,3; le passage de Ps. 35,10 
(«dans ta lumière nous verrons la lumière», c'est-à-dire 
que dans l'Esprit nous verrons le Fils) (chap. 13). Grégoire 
cite ensuite d'autres passages néotestamentaires sur lesquels 
on peut se fonder pour exalter la divinité de l'Esprit 
(chap. 14-15) et termine (chap. 15) avec une doxologie 
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complète qui est, bien sûr, totalement différente de la 
doxologie des pneumatomaques. 

La venue des marins d'Égypte, vraisemblablement 
élevés dans la foi nicéenne grâce à l’enseignement d’Atha- 
nase et de Pierre d'Alexandrie, est pour Grégoire une 
bonne occasion de répéter avec une certaine ampleur 
(méme si ce n'est pas avec l'approfondissement carac- 
téristique des autres homélies) sa profession de foi. Il 
convient peut-étre de s'arréter un instant sur la structure 
de cette profession de foi, parce qu'elle est typique de 
l'attitude spirituelle de Grégoire, attitude qui peut se 
résumer dans l'exhortation de l'homélie précédente (32, 5), 
qui est de suivre la « voie royale ». Il s'agit d'une éducation 
de l'esprit inspirée par un grand équilibre, vertu trés 
précieuse pour la pratique pastorale dans ces années 
difficiles de controverses dogmatiques. Cette profession de 
foi peut ne pas paraitre trés subtile sur le plan de l'appro- 
fondissement doctrinal, mais elle est, dans la pratique, 
particulièrement fonctionnelle dans le cadre de la prédi- 
cation. Non pas que l'opposition entre sabellianisme, d'une 
part, et arianisme, d'autre part, soit particulière à Grégoire 
(on la rencontre fréquemment chez les écrivains nicéens, 
comme Athanase et Hilaire de Poitiers), mais dans le sens 
qu'elle est exploitée amplement et systématiquement. | 

Ce système théologique (si on peut l'appeler ainsi) si 
simple et si clair est présenté pour la première fois dans le 
Discours 2, et le Nazianzène lui est toujours resté fidèle. 
Le polythéisme (c'est-à-dire le paganisme, avec lequel 
Grégoire a encore à combattre : le Discours 2 a été prononcé 
sous le régne de Julien l'Apostat) et l'athéisme [c'est-à-dire 
l'erreur doctrinale) sont deux dangers opposés (chap. 37) ; 
30:12 est coupable Sabellius (cf. Discours 2, 37; 21,13; 
43, 30), d'ács Arius (cf. Discours 21, 13; 23, 3 ; 37, 22). 
En effet, il ne faut pas, par crainte de la « multiplicité des 
dieux» (ronvüstæ), comme on le lit dans le Discours 2, 36, 
rassembler (cvva:pelv) la divinité en une seule hypostase, 
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réduisant de cette facon les Trois (Tox) à de simples noms 
(X. бубиата). Les Trois seraient ainsi privés de substance 
individuelle (флутботжта) (Discours 6, 22) et passeraient 
sans différence l'un dans l'autre (els #0302 uerayopobvrz 
хой ueruBaivovræ) (Discours 2,37), perdant toute carac- 
téristique individuelle. La divinité des sabelliens, donc, 


laquelle manque la plénitude de la nature propre, dans 
laquelle le Père engendre le Fils et de qui procède l'Esprit : 
elle est analogue, donc, à celle des juifs (D. 25, 16). En ce 
cas particulier, les deux extrêmes se touchent : l'accusation 
de judaïsme est portée contre l'arianisme dans les Dis- 
cours 2, 36-37 ; 33, 16. Si nous considérons encore le texte 
du D. 2, 36-37, déjà cité, nous voyons que toute parole 
a une valeur conforme à un programme. Xuvaígeo:c est 
un terme technique, chez Grégoire, pour désigner la 
réduction à une des trois hypostases divines, non plus 
dans le sens donné par Arius, mais selon le « mélange » de 
Sabellius (ou de Marcel d'Ancyre). Xuvafozo:c se rencontre 
donc en référence au sabellianisme dans les Discours 22, 12; 
23,3; 25,18; 33,16; 37,22; 38,15; 42,16; 43,30; 
il ne se distingue pas des autres termes techniques de 
signification analogue, tels cóyyvc:; (D. 2,38; 20,7; 
21,13; 31,9; 31,29; 33,16; lettre 101, 21), cuvaXotof; 
(D. 2,38; 20,5; 20, 7; 24, 13; 42, 15), состёле» (D. 18, 
16;21, 13), cuváztew (D. 6, 22; 30, 6; 31, 30; 37,22; 38, 1 
хажт@тов est isolé dans le Discours 33, 16, et reprxémreiv 
(D. 6, 11 ; 25, 18) se réfère de la méme manière à l'élimi- 
nation des personnes divines autres que le Pére. Ce 
mouvement de retour du Fils dans le Pére était, précédé, 
selon la doctrine de Marcel-Sabellius, non pas d'une 
génération, mais d'une froide, matérielle &v&uouc (D. 2, 37 ; 
18,16 ; 25,16 ; 33,16). Le contraire, attribuer la divi 
tout entiére au Pére, en faisant du Fils une simple créature, 
veut dire qu'on est orérepes (D. 2,38) et qu'on donne 
la première place au Père (D. 3,6; 26, 19), en lui attri- 
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buant plus qu'il ne lui revient : c'est l'hérésie arienne, qui 
consiste à diviser (Bmpeiv, terme tout à fait opposé 
à celui qui stigmatise Sabellius : D. 2, 36 ; 6,22; 20, 5; 
21,13; 22, 12; 37,22; 49,16; 43,30) les Trois en 
êtres de nature étrangère (čxpvħon, &éretot) (D. 2, 36; 
18, 16 ; 20,5 ; 21, 13; 25, 16 ; 33,16 ; 34,11; 39, 11) et 
séparés (xeycgtsuévor, &xezevouévo)) l'un de l'autre (D. 
2,98; 6,11; 20,5; 23,6) L'arianisme, donc, place 
différents degrés à l'intérieur de la divinité, il n'accorde 
(хертүр®фє!) qu'à l'Étre inengendré (äyévwmroc) la nature 
divine (D. 20,6 ; 21, 13 ; 33, 16) et ne mesure (шєтрєї) pas 
correctement la divinité méme (D. 3,6; 33,1). Cette 
violente séparation entre des êtres de nature différente 
(c'est-à-dire le Fils et l'Esprit séparés du Père) est suggérée 
par tous les termes qui indiquent la division : тёрушу 
(D. 2,37; 18,12; 23,3; 24, 13 ; 26, 19 ; 34,8-9; 38,15; 
39,12), éroréuvew (D. 3,6), xararéuvev (D. 18,16; 
21, 13 ; 39, 11 ; 43, 30), Sorne: (D. 21, 13 ; 31, 30). 
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Grégoire n'est probablement pas l'auteur de ce discours, 
le seul inauthentique qui ait été conservé dans le corpus 
de ses Discours. On l'a cru authentique jusqu'au moment 
ой Sinko! fit remarquer de nombreuses incohérences, telles 
que son absence dans la branche la plus importante de la 
tradition manuscrite de Grégoire, le nombre d'hiatus, et 
d'autres irrégularités encore, si bien qu'il apparut opportun 
aux critiques (dont Gallay?) de considérer ce discours comme 
douteux. On déduit d'une simple lecture qu'il aurait 
été prononcé aprés la victoire des nicéens et l'entrée de 
Théodose à Constantinople; il devrait donc être un cri 
de victoire : mais il n’a pas été écrit pour une occasion 
précise et cela n'est pas habituel chez Grégoire, dont 
les homélies, quand elles ont un caractère pour ainsi 
dire polémique, se réfèrent normalement à un événement 
concret. Quel en est, en substance, le contenu? Il évoque 
un épisode d'arrogance arienne, comparée à l'ivresse 
bachique : une telle évocation devrait donner l'occasion 
de traiter, par contraste, de la situation lumineuse dans 
laquelle se trouvent les nicéens, finalement libérés de 
l'abus de pouvoir de leurs adversaires, mais l'évocation 
de l'épisode bachique occupe une grande partie de ce 
bref discours et le passage à la conclusion est assez 
maladroit, indigne de Grégoire. L'impression d'un discours 
sans conclusion confirme donc l'hypothése d'inauthenticité. 


1. Cf. Sixo, op. cil., p. 43-48. 

2. Ct. GALLAY, op. cit., p. 193-194, П ne semble pas que la toute 
récente étude de M.-P. Masson, «Le Discours 35 de Grégoire de 
Nazianze : questions d'authenticité », Pallas, 1984, p. 179-188, puisse 
éliminer les doutes soulevés par ces savants et par nous-méme. 
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marque que la description de l'orgie bachique 
E EXE DN comme d'habitude, d'une condam- 
nation, mais est autonome : on dirait qu'elle est objective, 
impartiale. Cela aussi parait étranger à Grégoire. 

Dans ce sens, l'aspect stylistique devrait être également 
significatif. L'élaboration poético-rhétorique est exas- 
pérante, dépasse de loin la mesure et l'équilibre de Grégoire. 
Le vocabulaire, même si nous nous en tenons à un examen 
peu approfondi, révèle une recherche exaspérée des 
expressions rares et poétiques. En quelques pages se 
trouvent réunis des hapax comme ioooräctos (chap. 1), 
уохтоубиос (chap. 2), čoxņrhętov (chap. 4); des termes 
rarement employés, comme uaepzoóoco (à propos des 
étoiles, chap. 2 ; cf. Julien, Conira Gal. 356 e ; Themistius, 
Or. 20, 235 b), huepopavhg (Ps. Plat., Def. 411 b; Aristot., 
Top. 142b 1); reproudaivw (chap. 3; cf. Greg. Nyss., 
Vila Greg. Thaumal, 46,925 D); Burgen (leçon 
incertaine dans Aesch., Contra Clesiph. 224); бәробатёо 
(Diod. Sic. 11, 50, 5; Philon, De virlulibus 173) ; ópáňhouar 
(Cyr. Alex., Glaphyr. in Exod. 2, PG 69, 457 B. Jide 
(chap. 4; cf. Suidas). Des termes d'usage poétique pon 
employés, comme уоростжсіа (chap. 1; cf. Anth. Pal. 
613,6; Х, 603,2; Callim., Lav. Pallad. 66); et encore 
бонл$ш (chap. 1, 257 B) ; 494 (chap. 2, 260 C); uM 
ou ш560ос (chap. 4, 261 A), лт о (ibid. таи 
Gozo (ibid.), Euothoyupeiv (ibid.); des construc! dn 
poétiques comme qéviov Brére:v (4, 261 B) ; ópuátov Во il 
(ibid.); parfois méme gauches, comme celle qui ser 
à définir l'Église : (ox тоб Oso uzchos (cf. Jn 15, 15). 
En résumé, nous devons nous trouver en face d'un exercice 
Thétorique datant d'une époque un peu postérieure à 
Grégoire, alors que l'écho de certains épisodes de la lutte. 
entre ariens et nicéens est encore vif. Un rhéteur inconnua 
dà trouver le point de départ de cette élaboration sans 
conclusion dans l'épisode que Grégoire lui-même raconte 
dans le Discours 25, 12. 
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Voici un autre discours de caractére essentiellement 
autobiographique ; il commence pourtant avec la forte 
élaboration littéraire qui est typique de Grégoire (et ici, 
c'est, encore plus marqué) par l'épisode de l'intronisation 
du Nazianzéne а la suite de l'intervention de l'empereur 
Théodose dans les questions religieuses de Constantinople 
(et par là de tout l'empire). Bernardi!, s'appuyant sur 
les allusions de Grégoire lui-même dans le De viia sua 
(1325-1395) et sur ce qu'en disent Socrate (Hist. Eccl. V, 7) 
et Sozomène (Hisl. Eccl. VII, 5), retrace ainsi les événe- 
ments qui ont précédé immédiatement ce discours : 
le mardi 24 novembre 380, l'empereur fait son entrée à 
l'improviste à Constantinople. Le jour même, il convoque 
Grégoire et lui dévoile son intention de le substituer à 
Démophile dans la Basilique des Saints-Apótres. L'expul- 
sion des ariens a lieu le 26 novembre et, le matin du 27, 
Théodose en personne intronise Grégoire. Le Nazianzène 
décrit de façon très colorée dans le De vita sua la procession 
des nicéens au milieu de la foule hostile, l'entrée dans la 
basilique pleine d'une foule de fidèles mal disposés et 
de soldats ignorants ; et voilà qu'au moment de la prière 
commune, le soleil, jusqu'alors caché par des nuages, 
emplit l'église de sa lumiére. Ce fut considéré comme un 
bon augure et la foule, qui jusque là était restée froide 
acclame. Cest ce que rapporte Grégoire auquel n'est pas 
étranger, je pense, un certain goüt pour le théátral. 


1. Ct. Bznwanpr, op. cit, p. 191; GAaLLAY, op. cit, p. 187 s. 
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Aprés l'intronisation, Grégoire aurait prononcé ce dis- 
cours, qu'on peut donc situer, sans l'ombre d'un doute, 
aprés le 27 novembre 380. Les Mauristes et Bernardi! 
proposent. de le dater de la mi-décembre. 

Ce discours est l'un des plus personnels et des plus 
élaborés de Grégoire. Le grandiose événement qui vient 
de se passer a sans doute frappé l'évêque, jusqu'alors 
tenu de guider une petite communauté de nicéens dans 
Vatmosphère hostile qui était celle de Constantinople. 
Comment justifier ce changement imprévu? Quelles sont 
les raisons de ce succès? Est-il dù exclusivement à ses 
mérites? La réponse ne peut être que négative, mais 
est présentée de telle façon que le lecteur ne peut faire 
moins que croire exactement le contraire, à savoir que 
ce sont précisément les mérites de Grégoire qui ont suggéré 
à l'empereur sa nomination. D'oü la nécessité d'une 
auto-défense somme toule ambigué : Grégoire doit se 
défendre, mais ne peut faire son propre éloge, ce qui serait 
inconvenant. Voilà pourquoi le discours se poursuit sur 
un ton mesuré, plein d'ironie embarrassée ; il semble que 
Grégoire veuille plaisanter sur son propre compte, mais 
il doit dire des choses sérieuses, d'autant plus que l'empe- 
reur est présent (cf. ehap. 11,277 C). Un autre fait s'ajoute 
à cela : l'intronisation à Constantinople viole, même si jus- 
qu'alors cela a été dit eulement à voix basse (cf. 33,13], le 
15e canon de Nicée, qui interdit à un évêque d'abandonner 
son siège pour en occuper un autre, et Grégoire sait qu'il 
doit se défendre des insinuations (qui viendront au grand 
jour de façon éclatante peu de mois après, en plein concile 
de Constantinople) concernant son abandon du siège de 
Sasimes — qu'il avait tant détesté. Prononcé par un autre, 
ce discours serait un discours facile d'exultation et de 
triomphe; mais Grégoire transforme le triomphe en seru- 
pules et en amertume, caractéristiques de sa sensibilité. 











1. Cf. Benxarmi, op. cit, p. 193. 
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Grégoire commence sur un ton ironique : il s 

quelle a pu être la raison d'un succès Mid е d 
de la foule, pour un évéque étranger et faible conne A 
(Sommes-nous sûrs que notre orateur est toujours incid 
quand il insiste sur sa petitesse? N'est-ce pas là lutàt 
un théme rhétorique conseillé pour l'exorde? De oua 
façon, ce thème n'est pas toujours répété sur le ks 

teu d dans le discours 32, la méme affirmation de oed 
s'adressait à une petite assemblée de fidéles et Hes 
davantage le ton de la sincérité ; ici Grégoire parle devant 
une foule importante, qui comprend, en grand nombre 
des ennemis et des faux amis. Il est donc assez probable, 
comme nous venons de le voir, que cette ironie appliquée 
à lui-même soit fortement polémique). L'orateur, bien 
conscient de sa propre petitesse, ne peut expliquer son 
succès ; sa seule sagesse, observe-t-il, consiste à savoir 
qu'il n'est pas un sage. Le mot de Socrate est ici habilement 
exploité. Comme le remarque justement Bernardit, Gré- 
goire, en inaugurant officiellement son épiscopat à 
Constantinople, entend se présenter comme le vrai succes- 
seur de l'évéque Alexandre, mort depuis quarante ans 

Selon Grégoire, donc, la période de l'établissement arien 
à Constantinople n'est qu'un interrégne qui doit être 
oublié (chap. 1). La source d'eau pure avait été fermée, 

le puits avait été enterré, et Grégoire, comme les grands 
hommes de l'Ancien Testament, comme Isaac et Molse, 
a ouvert de nouveau la source de l'enseignement d'eau 
vive. Et pourtant — ici revient le thème apologétique 
présenté avec beaucoup d'ironie — Grégoire n'est pm 
tainement pas l'un de ces évêques qui plaisent aux foules. 

sachant parler, dotés d'une éloquence séduisante. П 
esquisse ici, comme Га noté Bernardi, la silhouette 
de l'évéque à la mode, qui plait à son auditoire; en se 





1. Ct. op. cit., p. 194. 
2. Ibid. 
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"comportant ainsi, l'évêque mondain, qui est aussi un 
ег, se conforme à l'usage politique de l'époque. Les 
de l'Église ont calqué leur comportement sur celui 
és hommes politiques. Comparé à de tels orateurs, 
6 ire sait bien (il le remarque toujours avec ironie) 
"iil est un ignorant et un rustre : c'est Ja méme compassion 
sa modestie intellectuelle que nous avons rencontrée 
dans le Discours 33 (chap. 7). Grégoire n'a pas en outre, 
iles mérites qui lui manquent, celui d'être un flatteur 
le voit D. 33,7, 225 A) : c'est pour cette raison que 
Pévêque se sent autorisé à parler ouvertement à cette 
assemblée. Ses fidèles lui ont fait violence en le plaçant 
sur ce siège et quand Grégoire a exprimé sa protestation 
avec la franchise qui le caractérise, beaucoup. se sont 
éloignés de lui. Beaucoup, en effet, par un sentiment 
d'orgueil blamäble, ne supporlent pas за modestie : ce 
thème sera plus amplement développé dans les chap. 6-7. 
Donc, si Grégoire m'est pas un orateur séduisant, c'est 
alors pour une autre raison qu'il a été choisi par ses fidèles 

(chap. 2). 

Avant tout, ce sont les nicéens de Constantinople 
qui l'ont appelé ; notons avec quelle insistance il revient 
sur ce point, qui est fondamental pour lui et se rattache 
à l'accusation que lui font ses ennemis d'avoir abandonné 
le siège de Sasimes pour celui, bien plus prestigieux, de 
la capitale de l'Empire. Seconde raison pour laquelle 
les nicéens ont pensé à lui : la volonté d'avoir pour eux 
un évéque non querelleur {comment ne pas penser aux 
trois Discours sur la paiz — bien qu'ils n'aient pas tous été 
prononcés à Constantinople — que Grégoire écrivit pour 
témoigner d'un état d'esprit et d'une conception de la vie 
chrétienne allant tout à fait dans ce sen: un évêque 
modeste, doux, qui ne soit pas tourné vers V'extérieur, 
C'està-dire un vrai philosophe, selon laeception qu'a се 
terme pour Grégoire. Quels sont les adversaires de Grégoire? 
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Selon Bernardit, ils devaient se trouver dans la masse 
des nicéens qui, d'abord ariens, étaient convertis à 
l'orthodoxie au moment ой Grégoire prononce ce discours 
(nous sommes à la fin de 380), mais dont la conversion 
avait été assez superficielle. Une seconde raison est le fait. 
que Grégoire porte l'habit de moine : cela pouvait paraître 
choquant aux laïques de la cité, parmi lesquels étaient choi- 
sis les évêques ; et puis, naturellement, il y a les attaques 
dont Grégoire a été l'objet de la part des ariens pendant 
presque deux ans (c'est-à-dire depuis le moment oü il est. 
arrivé à Constantinople). Mais on doit penser aussi à 
l'affaire de Maxime, qui laisse des traces importantes 
sur son esprit. Et puisque Grégoire parle également 
d'intrigues internes, on doit penser qu'il devait aussi 
avoir des ennemis à l'intérieur du groupe des nicéens. Ce 
qu'on peut lire au chapitre 4 est assez intéressant. Grégoire 
nous apprend qu'une grande partie des critiques qu'on 
lui faisait concernait particuliérement ses discours, les 
Réyot auxquels il donne tant de lui-même. C'était vrai- 
semblablement le contenu théologique que ses adversaires 
critiquaient dans les discours? (et peut-être aussi un 
certain aspect philosophique), raison pour laquelle le 
Nazianzène doit se défendre contre ceux qui n'acceptent 
pas des discours religieux aussi engagés. Cerlainement, 
le niveau des prédicateurs chrétiens à Constantinople (et. 
hors de Constantinople), qu'ils fussent nicéens ou ariens, 
ne pouvait étre à la hauteur de celui qui caractérise les 
discours de notre auteur. Bref, nous devons avoir affaire 
à des personnes qui nourrissaient une certaine méfiance 
à l'égard des spéculations théologiques, quelles qu'en 
fût l'orientation. C'est la plus grande partie du clergé 
de Constantinople qui devait avoir une telle méfiance. 
Mais ici encore (chap. 4-5) s'insinue un violent sarcasme 


1. Cf. ор. cit., р. 195. 
2. Сї. op. cit., p. 195-196. 
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vis-à-vis des ignorants, de ceux qui croient que la vraie 
foi coincide avec le fait de ne rien savoir. Il est facile de 
comprendre, remarque Grégoire, que de telles critiques ne 
peuvent avoir d'autres causes que la jalousie : Grégoire зе 
consacre à ce thème et le développe avec tous les exemples 
que demande le lopos littéraire. 

Mais surtout {et là nous passons à la réalité et à la 
situation personnelle] la jalousie avait frappé Grégoire 
au point le plus délicat : on lui reprochait d'avoir intrigué 
pour obtenir le siège de Constantinople. Devant cette 
accusation, l'orateur fait front dans un mouvement à 
la fois polémique et pathétique qui peut être considéré 
comme le centre du discours et son thème le plus signi- 
ficatif. Il est évident que cette accusation, qui apparaît 
assez fréquemment dans les discours de la période constan- 
tinopolitaine, devait avoir assez de crédit auprès de 
personnes et de milieux hostiles à Grégoire ; ces personnes 
n'étaient pas forcément ariennes, c'est-à-dire des ennemis 
déclarés! Et, du reste, quand moins d'une année plus 
tard surgira le probléme juridique de la violation du 
canon de Nicée, qui permet d'accuser Grégoire d'avoir 
abandonné le diocèse de Sasimes pour venir à Constanti- 
nople, l'aceusation provient de milieux qui, en apparence, 
lui sont favorables, parce que le concile de Constantinople 
est en train de se dérouler. 

Grégoire recourt toujours aux mêmes arguments pour 
se défendre : ce n'est pas lui qui s’est mis en avant, mais 
il а élé appelé (par les nicéens de la ville, évidemment). 
Il est venu seulement pour aider lorthodoxie qui, à 
Constantinople, courait le danger d'être étouffée (chap. 6). 
Certes, Grégoire se rend compte que cette justification 
me convainc pas la plupart des auditeurs et il cherche à 
faire impression sur son auditoire en se présentant comme 
le vrai chrétien, qui s'identifie avec le sage. La sagesse 
vraie ne peut être que la sagesse chrétienne et l'idéal 
d'ataraxie, celui qui permet. de surmonter les vicissitudes 
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humaines, d'être ziy:oz èv ob rernyées (idéal évidemment 

dérivé de la philosophie раїеппе), est celui qu'il propose 
à ses détracteurs, parce qu'il proclame orgueilleusement 
que lui-même le réalise. Encore une fois, la philosophie 
profane lui est utile pour se réfugier dans un rôle qui lui 
permet de considérer avec détachement ses ennemis — ou 
au moins a-t-il l'illusion de pouvoir le faire (chap. 5). 

Ce rôle de supériorité, cette attitude du sage stoïcien 
exigent une solide conscience même en face des amis. 
Ceux qui sont favorables à Grégoire sont troublés par les 
insinuations malveillantes des adversaires. Mais en face 
du tribunal de Dieu et de sa propre conscience il se sent 
tranquille parce qu'il sait n'avoir à rendre compte à 
personne d'autre : encore une fois, la parole de l'orateur 
christianise l'idéal formulé par la philosophie païenne. 
Et, du reste, nous avons déjà vu que les critiques faites 
par ses amis n'avaient pas manqué depuis le début de 
son séjour à Constantinople : nous pouvons relire, à ce 
propos, le Discours 32 (chap. 1) ой il dit que certains de 
ses amis les plus impatients l'accusent d'excessive faiblesse 
et de soumission. Le sage doit donc être ainsi non seulement 
devant l'adversité (chose la plus courante), mais aussi au 
milieu des amis, méme dans une condition apparemment 
favorable. 

Comme cela convient à un « discours de couronnement », 
méme s'il est un peu hátif comme celui-là, qui semble 
avoir été prononcé sous l'impression du moment, d'un 
seul jet, par un homme poussé par les circonstances 
et contraint de se justifier d'une position élevée qui, 
méme s'il l'avait atteinte grâce à son seul mérite, suscitait 
la jalousie des malveillants, comme cela convient, avons- 
nous dit, à un discours prononcé dans une situation 
de prestige, Grégoire envoie un message religieux et 
politique à celui qui l'écoute, méme s'il n'est pas présent, 
aux grands comme aux humbles. Sur le plan religieux, 
l'admonestation se résout à un bref rappel de la fidélité 
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due au credo de Nicée, qui ne présente rien de par- 
ticulièrement intéressant (chap. 10). Plus importantes 
sont les paroles destinées à l'empereur à qui il rappelle 
que même son pouvoir est soumis au pouvoir de Dieu. 
Sur le plan politique, c'est une déclaration d'un certain 
intérêt si l'on tient compte du césaropapisme des empereurs 
précédents, que Grégoire avait dà expérimenter pour 
sa part. Certainement, Constantin lui-même, l'empe- 
reur isapostolos, aurait mal toléré une franchise comme 
celle de Grégoire, et même Constance П et Valens avaient 
l'habitude d'imposer leur volonté et non pas de subir celle 
des évêques. Mais nous sommes à l'époque de Théodose, 
et la foi fervente de l'empereur permet à l’évêque, à ce 
qu'il semble, de s'exprimer avec une telle franchise ; peu 
d'années aprés, d'ailleurs, Ambroise interdira l'entrée 
de l'église à l'empereur, coupable du massacre de Thes- 
salonique!. Plus générale est l'invitation faite aux autres 
classes sociales, aux gens de la cour et aux nobles, d'obéir 
à l'empereur (chap. 11). Les autres exhortations, placées 
en conclusion, sont apparemment peu incisives mais 
révèlent la haute conscience qu'a Grégoire de lui-méme en 
face des grands de ce monde : maintenant notre évéque parle 
dans la basilique des Saints-Apótres, non dans la petite 
Anastasia, et il a le devoir de s'adresser à chacun : que 
les sages (c'est-à-dire les lettrés) se gardent de la fausse 
sagesse, que les riches respectent les pauvres ; en résumé, 
que la cité qui veut être la capitale de l'empire ne pense 
pas à être la première seulement par l'aspect extérieur 
(chap. 12). Peut-on nier la noble leçon d'éthique contenue 
dans ces mots? N'ont-ils pas une semblable valeur dans la 
réalité politique et sociale de notre temps? 


1. A notre avis, Benvamoi (op. cil, p. 198), qui pense que la 
leçon reste sur un plan très général, en réduit trop l'importance. 
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Pour ce discours aussi la datation se révéle assez facile 
et a trouvé la critique presque unie : prononcé en présence 
d'une grande foule (cf. 288 AB), des magistrats et de 
l'empereur, auquel Grégoire s'adresse (сЁ. chap. 23, 308 B), 
il présuppose l'intronisation du 27 novembre 380, mais 
a été prononcé avant le 10 juin 381, parce qu'à cette 
date un édit de Théodose interdisait aux ariens, photiniens 
et eunomiens de tenir des réunions à l'intérieur de la ville, 
tandis qu'il venait d'ordonner que dans tout l'empire les 
églises soient rendues à la foi de Nicée. Or, dans ce discours, 
Grégoire fait allusion à un tel édit, mais comme s'il était 
imminent et non pas déjà promulgué (cf. 308 Bj. 

Le présent discours est une véritable homélie et a la 
caractéristique d'étre le seul que Grégoire ait consacré à 
l'exégése d'un passage de l'Écriture (précisément de 
Matthieu 19, 1-12). Ici, nous pouvons saisir les critéres 
de l'analyse grégorienne, mis en ceuvre à propos d'un 
passage de l'Évangile considéré comme particulièrement 
délicat : celui de l'eunouchismos. Dans le cadre de l'exégèse, 
on peut observer que les critères de Grégoire révèlent un 
grand équilibre : il n'accepte pas une interprétation 
littérale, mais il est bien loin de l'exégése de type origénien. 
La différence avec Origène se perçoit de facon d'autant 
plus évidente que le maitre alexandrin lui-même avait 
afironté l'interprétation de Matth. 19, 1-12 (cf. Comm. 








1. A propos de cette datation, cf. GaLLay, ор. 
BERNARDI, op. cil., p. 216-217, qui sont du méme avis. 
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. XIV, 14-ХУ, 5). Eh bien, Origène est présent, 
mme nous le verrons, dans l'exégése de Grégoire, mais 
‚ Nazianzéne sait être indépendant de l'Alexandrin 
jand il le faut. Même si nous n'en possédons pas 
utres témoignages écrits, les capacités herméneutiques 
Grégoire sont cependant attestées par la fameuse lettre 
4 Nepolianum (52, 8, 2) et par le De viris illusiribus 
р. 117) de Jérôme, qui l'appelle praeceplor meust. 
се qui concerne l'interprétation de l'eunouchismos, il 
t être utile de relire rapidement les observations 

Origene : il remarque (XV, 1, PG13, 1253 В) que 
“ramener seulement le troisième eunouchismos — c'est-à-dire 
lui des hommes qui se sont faits volontairement eunuques 
‘par amour du royaume des cieux — à l'action de la raison, 
alors que les deux premiers eunouchismoi seraient à 
‘comprendre au sens propre (cogat), était une exégése 
déjà proposée par d'autres (et nous constatons que Grégoire 
aussi la propose au chap. 20 de cette homélie). Ceux-là 
comprenaient sans doute correctement ce troisième type 
d'eunouchismos : «l'eunouchismos obtenu par la raison 
lorsque, en vue du royaume des cieux, ils suppriment 
au moyen du logos, qui est trés incisif, le désir de pareils 
plaisirs et dédaignent les atteintes faites au corps parce 
que ces atteintes ne sont plus en mesure de vaincre une 
âme qui, au moyen du logos, a supprimé la concupiscence 
(XV, 1, PG13, 1253 BC)». Toutefois ces interprètes, 
remarque Origéne, n'ont pas donné une interprétation 
cohérente pour les trois types d'eunouchismoi (XV, 1, 
1253 B). Ils ont été vraiment moins cohérents que ceux 





1. Sur l'aptitude de Grégoire à l'exégése, сї. pour plus de détails 
J. PLacnreux, Saint Grégoire de Nazianze théologien, Paris 1951, 
р. 42 =.; 453-454 (sur l'existence éventuelle d'un Commentaire à 
l'Évangile de Matthieu écrit par Grégoire, cf. aussi F. LEFHERZ, 
Studien zu Gr. von N., Bonn 1958, p. 74 : la chose me paraît douteuse) ; 
cf. Y.-M. Duvar, Le Livre de Jonas dans la littérature chrétienne 
grecque et latine, Paris 1973, p. 358-374. 


50 INTRODUCTION 


qui avaient interprété à la lettre tout le passage — bien 
qu'une telle interprétation doive sürement étre exclue 
(XV, 3, 1297 B s.]. Eh bien, nous devons nous persuader que 
dans le passage de l'Évangile il est question zvsupatxõc 
des trois eunouchismoi : « Mais nous, qui voulons respecter 
la cohérence des trois eunouchismoi et approuvons l'inter- 
prétation du troisième d'entre eux, nous ferons les mémes 
remarques à propos des deux premiers : on pourrait. 
qualifier d'eunuques au sens métaphorique (zgo7&x) ceux 
qui ne se livrent pas aux plaisirs de la chair et ne s'aban- 
donnent pas à l'obscénité et à l'impureté qu'ils impliquent, 
ou à tous autres plaisirs semblables. Et, parmi ceux qui 
ne se livrent pas à de pareils plaisirs, il y a, à mon avis, trois 
catégories : les uns sont ainsi par nature (ёх хатасхғотс) : 
ce sont ceux-là dont on dit qu'ils sont « eunuques dès le sein 
de leur mère»; les autres, séduits par certains raisonne- 
ments, pratiquent l'abstention des plaisirs de la chair, 
mais ce n’est pas la parole de Dieu qui a produit chez eux 
pareille résolution et pareille ascése et, pour ainsi dire, 
le bon comportement, c'est la parole des hommes, soit 
de ceux qui, par l'intermédiaire des Grecs, se sont donnés 
à la philosophie, soit de ceux qui s'interdisent le mariage 
et s'abstiennent des nourritures — et c'est la parole 
des hérétiques. L'aspect estimable de l'abstinence, on le 
voit au contraire quand un homme prend en lui-même 
la vivante parole (Hébr. 4, 12) ou, selon la formule de 
l'apôtre (Éphés. 6, 17), «Гёрёе de l'esprit», et supprime 
grâce à elle la partie de l’âme vouée aux passions (évréuvo: 
4b duyñe побттіхбу) sans toucher au corps lui-même 
(uh érréuevos тоб обратос), fait tout cela en vue du 
royaume des cieux et pense qu'on ne peut atteindre le 
royaume des cieux qu'en supprimant au moyen de la 
Parole la partie de l'âme livrée aux passions... (XV, 5, 
PG13, 1964 В). Grande, assurément, est la vertu de 
ceux qui sont capables d'eunouchismos pour leur propre 
âme grâce à la Parole, mais seuls en sont capables ceux 
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auxquels cela a été accordé ; et cela est accordé à tous ceux 
qui demandent à Dieu l'épée du Logos (ri Xoyov 
образ») et s'en servent convenablement pour faire 
“eux-mêmes des eunuques par amour du royaume des 
cieux. » 

Cette homélie de Grégoire propose done, en ce qui 
concerne la sexualité, l'idéal de l'apatheia qui avait été 
le propre du grand maitre du Nazianzéne, Origene, et 
qui remonte, plus haut encore, à Clément d'Alexandrie 
(cf. Quis dives salv. 40,6 : « Il est peut-étre impossible de 
supprimer à la fois toutes les passions, qui sont liées naturel- 
lement à l'âme (äroxéÿut náðn aüvzgoga). » Et l'enseigne- 
ment d'Origéne a été également repris (il n'y a pas à s'en 
étonner) par un autre Cappadocien, Basile (Sur le Saint- 
Esprit, 18, PG 32, 100A] : «le fait d'avoir pu, lui Dieu, 
lui que l'espace ne peut contenir, impassiblement, par 
la chair (йтх8фс Bux сарибс), se laisser enlacer à la mort, 
afin de nous faire la faveur, par sa propre Passion, de l'im- 
passibilité » (тё 1810 fe: тү åráðerav) ; 23, 109 A : «quant 
à l'introduction de Гате dans la familiarité de l'Esprit, 
elle ne consiste pas dans un rapprochement local... mais dans 
l'exclusion des passions» (5 yeeusgbc «àv поббу)“. Basile 
propose au parfait chrétien de s'écarter totalement de tout. 
pathos. Du reste, deux fois déjà, Grégoire lui-même avait 
proclamé son idéal du christianisme, qui veut que l'on 
soit èv záðectv raie (D. 26, 13), ou comme les Maccabées, 
qui furent дфофшхто& oyeðòv èv орао. (D. 19, 8). 

On trouve également dans cette homélie (chap. 18) une 
profession de foi trinitaire d'autant plus significative 
qu'elle est proposée aux magistrats de Constantinople 
et à l'empereur lui-même. Mais l'aspect le plus intéressant 


zianze et Origène nous 
à nos observations dans 
lell’ Accademia La 


1. Sur les rapports entre Grégoire de N 
nous permettons de renvoyer encore une foi 
« Influssi di Origene su Gregorio Nazianzeno +, А! 
Colombaria, 1979, р. 35- 

2. Trad. B. Pruche, SC 17 bis, p. 309 et 327. 
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et le plus important de l'homélie est représenté par la 
proclamation de l'égalité des deux sexes dans le mariage, 
d’autant plus significative qu’elle est nouvelle et inha- 
bituelle. Nous reparlerons de cela un peu plus loin. 
L'homélie commence ez abrupto, c'est-à-dire en faisant 
immédiatement allusion au passage de Mallhieu 19, 1 s. : 
peut-étre le discours contenait-il un prologue qui aurait 
été perdu, peut-être les sténographes l'ont-ils omis de 
propos délibéré, n’enregistrant que l'homélie elle-même. 
Grégoire donne l'impression d'avancer sur un terrain peu 
sûr dans le sens qu'une interprétation de type allégorique 
lui parait évidente, mais ne laisse pas voir sur quel critére 
précis il veut la réaliser. Ainsi, certaines propositions 
exégétiques du début nous semblent un peu plates et 
banales : Jésus, qui choisit les pécheurs, est lui aussi un 
pécheur; il va d'un lieu à l'autre non seulement pour 
sanctifier le plus grand nombre d'hommes, mais aussi 
pour sanctifier le plus grand nombre d'endroits ; il affronte 
des situations que méme l'apótre n'a pas supporté de 
dire à son sujet : qu'il était devenu «tout à tous», 
puisque le Christ devient aussi «la malédiction mêmes 
et «le péché méme » (chap. 1}. П passe de lieu en lieu, lui 
qui n'est pas enfermé dans le temps ou dans l'espace, 
et cela parce qu'il accepte d'être limité par la nature 
humaine qu'il a assumée. A ce moment, le fil de la pensée 
conduit notre orateur à faire une allusion rapide au 
problème de la double nature du Christ : sa nature divine 
rend également divine la chair humaine qu'il assume sans 
qu'il y ait néanmoins en lui deux fils ou deux hommes : 
il est seulement un homme, résultat de ce composé. 
L'allusion polémique est évidente, méme si elle n'est 
qu'ébauchée, à la doctrine d'Apollinaire de Laodicée : 
il y a là l'ébauche, et la terminologie également le confirme, 
de ce que Grégoire exposera quelques mois plus tard, 











1. Ct. Вепхларт, op. cil, p. 217. 
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dans les deux Lettres à Clédonius (Ep. 101 et 102), qui 
auraient été écrites en 381-382. Ici, également parce que 
la situation l'exige, Grégoire se limite à un aperçu rapide 
mais clair (chap. 2). Par le moyen de cette nature humaine 
et par l'effet de cette miséricorde envers les hommes, le 
Christ se rend accessible à tous les hommes et prend soin 
de la foule (cf. Maith. 19, 2) (chap. 3). Et ce n’est pas tout : 
il endure tout, toute souffrance dans sa passion et dans sa 
mort, malgré son inexprimable grandeur. L'antithése entre 
la sublimité de sa nature divine et l'humilité des noms 
par lesquels il est désigné permet à Grégoire de se livrer 
à l’une de ces énumérations des noms du Christ, tirée 
de passages néotestamentaires, dont notre orateur est 
coutumier. Cela pourrait être un artifice rhétorique, comme 
dans la très riche énumération du Discours 29 (chap. 18) 
pour le Fils, ou du Discours 31 (chap. 29), pour le Saint- 
Esprit; mais cela pourrait être aussi une imitation 
d'Origène, qui — par souci de «science» — avait dressé 
une semblable liste dans le Commenlaire sur l'Évangile 
de Jean (1, 21 s.). 

Vient ensuite — et c'est la première partie intéressante 
de ce discours — la question des Pharisiens demandant 
s'il est permis à l'homme de répudier sa femme pour 
n'importe quel motif (Maith. 19,3). Aprés quelques 
considérations simples sur la facon dont le Christ répondait 
aux questions selon les occasions — et qui pouvait être 
éventuellement de répondre à une question par une autre 
question (chap. 5) —, le Nazianzène entre dans le vif du 
sujet. La loi, donc, condamnait l'adultére de la femme, 
mais ne condamnait pas avec autant de sévérité celui du 
mari. C'est une allusion, apparemment, à la loi judaïque, 
mais Grégoire passe de l'exégése de type historique (si 
оп peut dire), de l'exégése des mœurs du temps du Christ, 





1. J. Benvanvt (op. cil, p. 218) souligne l'aspect humain de la 
figure du Christ que Grégoire déerit ici. 
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à une critique des mœurs de son temps! ; déjà, en effet, 
les Mauristes avaient justement noté : « Hic observandum, 
Gregorium loqui de civili Romanorum lege. » Il est évident. 
qu'une ioi de ce genre existait aussi à l'époque de Grégoire : 
en effet, la législation en vigueur à l'époque impériale, 
en ce qui concernait la possibilité de répudier le conjoint, 
était bien plus indulgente pour l'homme que pour la 
femme. L'intervention du christianisme n'avait méme 
pas modifié cette situation qui avait abouti au contraire, 
dans le cas du divorce par exemple, à une régression sensible 
des droits de la femme, à laquelle on ne permettait plus de 
divorcer, sinon exceptionnellement, aprés que la société 
paienne de l'époque impériale avait vu se généraliser 
la possibilité de divorcer?. Une telle différence de traitement 
est vigoureusement refusée par Grégoire, qui insiste sur 
la parfaite égalité de condition (et donc de responsabilité 
dans le mal comme de prérogative pour son salut par 
la passion du Christ), dont jouit la femme par rapport 
à l'homme (chap. 6-7). Une loi aussi injuste pour la femme 
ne pouvait évidemment avoir été promulguée que par des 
hommes (chap. 6, 289 B). Mais que Grégoire, en particulier 
parce qu'il parlait en présence de l'empereur, et donc 


1. Voir la section De repudiis du Codez Theodosianus (111, 16, 1 = 
Ill, p. 155-157 Mommsen) : « IMP. CONSTANT{INVS) A. AD ABLAVIVM 
P[nAEFECTYM) P[nAETOR:]O. Placet mulieri non licere propter suas 
pravas eupiditates marito repudium mittere exquisita causa, velut 
ebrioso aut aleatori aut muliereulario, nec vero maritis per quas- 
cumque occasiones uxores suas dim:ttere, sed in repudio mittendo a 
femina haec sola crimina inquiri, si homicidam vel medicamentarium 
vel sepulehrorum dissolutorem maritum suum esse probaverit ut ita 
demum laudata omnem suem dotem recipiat. ... Dal. ... Basso ET 
ABLasio coss. » La loi, déjà formulée par Constantin en 331, devient, 
en comparaison, encore plus sévére sous Théodose I] quatre-vingt 
dix ans plus tard (111, 16, 2). Pour une première information, voir, 
entre autres, M. Kaser, Das rómische Privatrecht, München 1969, II, 
p. 120 s. 

2. C'est l'interprétation de K. Тивлкрк, art. + Fraue, dans 
Reallezikon für Antike und Christentum, Münster, VIII, 197 s. 
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3t conscient de l'autorité qu'avaient ses paroles dans 
atte occasion précise (une autorité qu'il souligne à la fin 
discours, quand il exhorte l'autorité civile à éliminer 
pidement tout résidu d'arisnisme), que Grégoire dans 
admonition invite l'empereur à modifier la loi, comme 
ase Bernardi, cela me parait douteux. Ou du moins 
me semble qu'il ne pouvait pas s'llusionner sur le 
Succès que pouvaient obtenir de telles paroles : l'important 
est, comme souvent dans la prédication, la proclamation 
rincipe. 

E Eo, M orsus identique pour l'homme et pour la 
| femme dans le mariage : cette égalité est démontrée раг 
Je sacramentum magnum par excellence, celui du mariage 
entre le Christ et l'Église (cf. Éphés. 5,32), qui impose 
à la femme d'honorer son mari et au mari d'aimer sa femme 
(Éphés. 5,33) (chap. 7). Cette allusion au sacrement de 
mariage est la source d'une digression, brève mais de règle 
quand on évoque cette question : le corollaire du caractère 
licite des secondes noces. Selon un état d'esprit qui est celui 
de l'Église à partir, au moins, de l'époque de Constantin, 

il préfère le mariage unique, mais il tolère aussi un second 
mariage : il n'est pas admis cependant d'aller au delà 
d'un second mariage. De cette façon Grégoire prend une 
voie moyenne, en face de l'encratisme de certaines sectes 
hérétiques et de certains milieux chrétiens aussi, nombreux 
surtout pendant les trois premiers siècles de l'Empire, et 
du laxisme que provoquait probablement la répétition des 
noces. Le problème des secondes noces, particulièrement 
ressenti et débattu avec âpreté dans certains milieux aux 








1. Ct. op. cit, p. 220. Bansari souligne fibid.) très opportu- 
nément que Grégoire « ne pense pas tant au mariage et à sa dissolution 
éventuelle qu'à la législation proprement pénale. Ce qu'il veut, c'est 
que l'adultére de l'homme soit puni par la loi à l'égal de celui de la 
femme ». 
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premiers temps du christianisme, apparait chez Grégoire 
plutôt atténué et peu gravel. 

D'une facon un peu brusque, parce que les liens ne sont 
pas bien mis en évidence, Grégoire revient au théme de la 
répudiation : ce retour au thème principal de l'homélie est 
suggéré par l'allusion aux secondes noces, même s'il ne dit 
pas, bien sûr, que l'on peut se remarier après la répudiation. 
Et la répudiation — c'est une affirmation constante de 
tous les écrivains chrétiens — n'est permise qu'en cas de 
fornication (chap. 8). Une telle règle au sujet du mariage 
parait dure aux pharisiens, parce que l'explieation qui 
а été donnée du mariage par le Christ (et, dans le cas 
précis, par Grégoire), met la femme sur le méme plan que 
son mari. En ce qui concerne la citation de l'Évangile, 
les Mauristes déjà avaient correctement indiqué que la 
source de la citation de Grégoire était Jn 6, 61, bien que 
l'orateur la présente comme une partie de la péricope 
de Май, 19, 1 s. Et Bernardi? a fait remarquer qu'une 
telle erreur de mémoire de la part de Grégoire implique 
aussi quelques eurieuses conséquences : alors que dans 
le passage de Jean ce sont les pharisiens qui trouvent dur 
le discours de Jésus, dans le passage de Mailhieu, que 
Grégoire est en train d'examiner, ce ne sont pas les 
pharisiens qui restent perplexes, mais les disciples eux- 
mémes : toute la tirade contre les pharisiens d'une époque 
et les pharisiens d'aujourd'hui (chap. 9) serait donc 
injustifiée. Quoi qu'il en soit, l'affirmation des disciples 
(ou des pharisiens, selon Grégoire) selon laquelle «si telle 
est la condition de l'homme par rapport à la femme, 
il n'est pas expédient de se marier», est commentée par 


1. On peut trouver une trés bonne vue d'ensemble de cette 

mentalité, pareillement répandue dans les milieux païens et chrétiens, 

bien que ce soit dans le cadre d'une problématique différente (celle 

de la permission d'un second mariage), dans l'introduction de 

Ch. MUNIER à TERTULLIEN, A son épouse, SC 273, Paris 1980, p. 14 s. 
2. Ct. op. cit. p. 222. 
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Forateur dans le sens qu'il ne convient pas, effectivement, 
de se marier si le mariage est compris uniquement comme 
concupiscence des sens. Il retourne l'argument en ayant 
recours à um lopos assez répandu dans le christianisme 
antique, celui de l'exaltation de la virginité et de la 
dévaluation du mariage (chap. 9-10). De la sorte, il n’est 
ni facile ni opportun de recourir à «l'histoire des usages 0 
chrétiens pour ce qui concerne la virginité et le mariage, 
probléme sur lequel la position officielle de l'Église et celle, 
non-offcielle, des diverses tendances chrétiennes, encra- 
tistes ou non, sont assez connues, Il suffit de remarquer 
que, dans la façon de traiter ce topos, Grégoire représente 
encore la voix «officielle » de l'orthodoxie, la voix hostile 
aux exagérations opposées, la voix de l'équilibre : «Le 
mariage est une belle chose, mais je ne puis dire qu'il est 
supérieur à la virginité (chap. 10, 293 В). » Telle est en 
résumé la pensée de notre orateur et la position de l'Église 
officielle. C'est un grand amour qu'on doit porter au 
mariage, au père et à la mère, qui ont donné naissance 
à la vierge. Mais il y a aussi celle qui n'est pas mère, 
et qui est pourtant l'épouse du Christ : méme cette 
expression spécifique de von Xp:oro5 pour désigner la 
vierge est d'origine ancienne ; le christianisme latin a forgé 
l'expression analogue de sponsa Christi. La supériorité 
de la vierge sur l'épouse consiste dans le fait que la vierge 
se consacre tout entière à son époux spirituel (chap. 10), 
alors que la femme mariée se consacre à Dieu seule- 
ment en partie. Et cette argumentation se prête à un 
développement contenant l'exaltation de la virginité 
(chap. 11-12). Cette partie non plus n'est pas particulière- 
ment neuve, parce qu'on y trouve la répétition de nom- 
breux lieux communs, mais elle peut paraître intéressante 





1. A ce point de vue, la position d'Origène est fondamentale dans 
le christianisme oriental; à ce sujet, cf. H. Crouzet, Virginité et 
mariage selon Origine, Paris 1963. 
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comme témoignage d'une certaine mentalité du christia- 
nisme primitif. 

L'épisode de la mére des fils de Zébédée a peu de rapport 
avec ce que l'orateur vient de dire : une certaine incohérence 
dans l'enchainement des arguments doit sans doute être im- 
putée au style oral, à la fidèle adaptation au mouvement de 
l'homélie, qui n'est pas un traité théologique et peut passer 
d'un argument à l'autre avec une plus grande liberté. А la 
demande de la femme, donc, le Christ répond que l'accep- 
tation de ce qu'elle demande ne dépend pas de lui mais du 
Père, et que cela revient à of &éBorut (chap. 14). Que 
signifient ces mots? Ils ne sont certainement pas un 
argument en faveur de la prédestination, ni un soutien 
à la doctrine origénienne de la préexistence de l’âme par 
rapport au corps, mais ils désignent seulement ceux qui 
ont obtenu du Pére une aide parce qu'ils s'en sont montrés 
dignes. Nous avons fait allusion à Origène, méme si le nom 
du grand Alexandrin n'est pas cité, mais, comme on 
pense l'avoir démontré ailleurs, c'est à lui et non à la 
métempsychose pythagoricienne, comme l'ont supposé les 
Mauristes, que Grégoire fait allusion*. Il faut faire une 
petite remarque : à la page 300 D, le texte des Mauristes est 
le suivant : « N'attends pas que je m'occupe de telles doctri- 
nes (233: uèv үйр тері тё» т0:00тоу Boy uda тх& тоосу) + 
d’après le manuscrit B (Parisinus Graecus 510). Mais 
tous les autres manuscrits donnent : тєрї zv Sovuácov 
naKérocay. Cela veut dire que Grégoire souligne franche- 
ment son éloignement et son manque d'intérét pour de 
telles doctrines, qui sont celles d'Origéne, mais non moins 
franchement son manque d'intérét pour la théologie en 
général Nous sommes à un moment — celui auquel 
Grégoire parle — oü la restauration de la foi nicéenne à 
Constantinople et la récupération des positions ariennes 





1. Cf. nos observations dans « Influssi di Origene», op. cit., p. 5 
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Voccupe peut-être plus sur le plan pratique que sur le 
plan théologique. 

A ce moment intervient la citation concernant les 
trois types d'eunouchismoi, car nous en revenons à la 
рёгісоре de Matthieu (19, 12). Dans le passage de l'Évangile, 
Jésus présentait le fait de « devenir eunuque » comme la 
démonstration de la difficulté à laquelle ses disciples 
eux-mêmes s'étaient heurtés : si l'enseignement, de Dieu 
est si favorable à la femme en limitant la possibilité 
de la répudiation, il ne vaut pas la peine de se marier 
(Matth. 19, 10), disaient-ils. Et le Christ de répliquer : 
«Tous ne peuvent pas comprendre cette réalité, mais 
seulement ceux à qui Dieu le permet.» Il y a, en eflet, 
un eunouchismos qui a méme plus de prix que le mariage 
(ibid. 19, 11). Les paroles de Grégoire à ce sujet sont 
adressées directement aux eunuques qui étaient là et 
l'écoutaient. La société gréco-latine du Bas-Empire, 
fortement orientalisée, avait vu se répandre ces person- 
парез depuis son origine. А l'époque julio-claudienne déjà 
il y avait des eunuques dans la société romaine, méme 
si leurs fonctions n'étaient pas en général de caractère 
socialement élevé. Au contraire, au туё siècle, et précisé- 
ment à l'époque de Grégoire, la situation a complètement 
changé : la lecture des Hisloires d'Ammien Marcellin 
nous permet de constater la présence des eunuques à la 
cour impériale oü ils tiennent des places de grande 
importance. Voilà pourquoi Grégoire juge opportun de 
s'adresser directement aux eunuques présents comme 
s'ils constituaient une classe sociale bien définie. Dans 
le climat d'eneratisme bouillonnant, exagéré, qui dominait 
une grande partie de la société chrétienne du Bas-Empire, 
ces eunuques devaient étre particulièrement fiers de leur 
chasteté, et Grégoire se tourne vers eux pour leur conseiller 
{peut-être avec un peu d'ironie) de ne pas trop se vanter 
d'une vertu acquise sans trop de peine, et pour laquelle 
il n'ont pas grand mérite au fond (chap. 16). Plus 
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intéressante, s'il se peut, est la tentative d'interpréter 
de fagon allégorique tout l'eunouchismos. Avant tout 
les eunuques sont avertis qu'il existe une « prostitution » 
(тору<бегу) même dans les paroles, c'est-à-dire, si l'on sort 
de la métaphore (une métaphore un peu insolite à dire 
vrai), Grégoire les exhorte à ne pas parler de tout et de tous, 
à ne pas prétendre devenir théologiens d'un moment à 
l'autre, à ne pas former des sectes et des conventicules 
pour leur propre compte. L'observation peut paraître 
étrange parce que, en raison du soupcon et dela méfiance que 
l'Église a toujours manifestés à l'égard de l'auto-mutilation, 
un eunuque pouvait difficilement avoir une position 
importante dans le milieu des théologiens ou des moines 
(l'exemple d'Origéne est là pour le confirmer). Il devait 
s'agir, probablement, des eunuques de cour, que nous 
connaissons par Ammien Marcellin, sur lesquels l'Église 
pouvait difficilement étendre un contrôle rigoureux et 
imposer sa propre autorité, et qui auront probablement 
mêlé à leurs intrigues une pincée de spirituel (chap. 17). 
Ces eunuques, selon Bernardi!, interviennent alors pro- 
bablement aux cótés des ariens ou pour soutenir les 
pneumatomaques : voilà pourquoi Grégoire insére une 
nouvelle profession de foi trinitaire au beau milieu de 
son passage consacré aux eunuques (chap. 18). Et d'ailleurs 
les eunuques doivent se garder de bien d'autres péchés que 
de celui d'incontinence (chap. 19). 

Finalement, aprés la digression sur les eunuques présents 
pendant l'homélie, vient l'interprétation de Matth. 19, 12. 
Grégoire proclame qu'il convient de donner de la condition 
d'eunuque une interprétation non littérale et de com- 
prendre précisément qu'en devenant eunuque, on supprime 
les passions de son propre corps, soit gráce à une disposition 
naturelle et à ses propres forces, soit à la suite de l'ensei- 
gnement d'un maitre (chap. 19) ; il y a d'autres eunuques 


1. Ct. op. cit, p. 224. 
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enfin, ceux qui, n'ayant trouvé aucun maitre, ont appris 
d'eux-mêmes à supprimer leurs passions et à devenir 
eunuques spirituellement (chap. 20). Son attitude fonda- 
mentale, done, vient d'Origéne, comme on l'a vu plus 
haut (p. 48-51) : la véritable interprétation est donc celle 
qui ne se limite pas à la lettre. On sait, du reste, que 
l'interprétation que fait Grégoire de l'Écriture est assez 
libre : il tend à une interprétation de type origénien, mais 
exclut le triple sens de l'Écriture et parfois est plus enclin 
à une interprétation de type antiochien. Mais dans 
Véxhortation finale revient l'idée, précédemment formulée, 
de l'eunuque qui prostitue sa foi. Comme il est nécessaire 
que nous arrachions.les passions de notre corps — méme 
sans entendre à la lettre l'eunouchismos —, il est également 
nécessaire que nous soyons aussi eunuques en esprit, en 
supprimant les passions spirituelles qui se manifestent, dans 
l'hérésie (chap. 22). 

Le discours s'achève sur l'exhortation renouvelée de 
maintenir avec toute la diligence possible, au prix de 
tout sacrifice, la foi droite, et, surtout, Grégoire se tourne 
alors directement vers l'empereur, qui est présent, et 
l'exhorte à terminer définitivement sa lutte contre l'hérésie 
en enlevant aux ariens tout ce qui leur reste de pouvoir 
(chap. 23-24). 


LES MANUSCRITS 


Pour une brève illustration des manuscrits que nous 
avons utilisés pour la présente édition, notons qu'il faut 
distinguer, d'une part, les Discours 32, 33, 34, 36 et 37 et, 
de l'autre, le Discours 35, puisque la tradition miite 
de ce dernier est complètement autonome. Il est totalement 
absent, en effet, dans l'une des deux familles de manuscrits 
qui contient les autres discours (la famille m) et il est 
présent seulement dans quelques manuscrits de la famille n 
— qui ne sont pas toutefois les manuscrits communément 
utilisés par les éditeurs —, excepté le manuscrit Z. En 
somme, la tradition manuscrite suggère aussi, comme 
l'avait déjà remarqué Th. Sinkoï, que le discours 35 
n'est probablement pas authentique, et son examen 
confirme cette conclusion (voir p. 38-39). 

En ce qui concerne les Discours 32-34 et 36-37, nous 
nous sommes servi des manuscrits suivants : 


Famille m. 


Celle-ci présente invariablement les discours dans l'ordre 
suivant : 32, 33, 34, 36, 37 (32 et 33 se suivent ; on trouve 
ensuite plusieurs discours, puis les discours 34, 36 et 37 
séparés par d'autres discours). Les principaux représentants 
de cette famille, reconnus déjà par Sinko? et les autres 
éditeurs des Sources Chréliennes?, sont les suivants : 


ы 1. C'est d bien connue : De traditione Orationum Gregorii 
Nazianzeni, Melelemala Patristica, ll, vi 
Mud , Cracoviae 1917, p. 43, 


2. CL. op. cit., p. 149-150. 
3. Ce sont P. Garrav pour les Discours 27-31 (SC 250, Paris 
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S Mosquensis Sgnodalis 57, du тхе siècle. Manuscrit 
en minuscule sur deux colonnes, corrigé par une main plus 
tardive (xiv* siécle?), qui en partie élimine beaucoup 
de ses lecliones singulares, en partie corrige certaines 
“leçons communes à la famille m en adoptant celles de 
fa famille n. On trouve le n. 32 aux fol. 1677-179", le n. 33 
aux fol. 1791-1857, le n. 34 aux fol. 235-239", le n. 36 
qux fol. 2617-2667, le n. 37 aux fol. 3947-401v. 


P Paimiacus 88, écrit en 941. А cause de la reliure, 
се manuscrit a perdu le début du Discours 32 (du 
moins, ce début ne se trouve pas à sa place dans le 
manuscrit, ой le discours commence au chap. 7, 181 B 6 : 
ph ёту орех ebraËlas au fol. 587). Le Discours 32 finit. 
au fol. 62v ; suivent 33, aux fol. 627-657, 34 aux fol. 105r- 
107r, 36 aux fol. 1187-1217, 37 aux fol. 1627-1657. Écrit 
sur trois colonnes, il a été corrigé раг une seconde main 
presque contemporaine de la première ; les corrections 
sont plus fréquentes dans le Discours 37. A cause du 
déplacement, de quelques folios dans l'original dont dérive 
le Paimiacus 33, le texte du D. 37 est altéré de façon 
particulièrement grave. Au cours de sa copie en effet 
(et donc sans s'apercevoir de l'incohérence du texte qu'il 
copiait), le scribe est passé de 296 C 2 (f. 1647) à 301 B 2, de 
sorte que le texte se présente de la facon suivante : xal тё 
Béov хай cb uévov el uh тў uoMBNm re cxexóc. Pareille- 
ment, arrivé à 304 C4 au fol. 164*, le texte revient à 
296 C3, si bien que le texte, sans que le scribe s'en soit 
rendu compte, se présente ainsi : £y «ote èmımnõðsúpac: ocv 
xal zò öpóusvov xal Tò братоу. Après que la partie 
omise а été recopiée, à la p. 1657, on passe de 301 B 2 
à 304C6 sans interruption. La seconde main de Pa 








1978), J. BEawARo: pour les Discours 1-5 (SC 247, Paris 1978; 
5С 309, Paris 1983), J. Mossav pour les Discours 20-26 (SC 270, 
Paris 1980 ; SC 284, Paris 1981). 
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signalé l'erreur en marge au premier et au deuxième 
déplacement (f. 164* et 1657). 


C Coislinianus 51, du x* siécle. Écrit sur deux colonnes, 
il ne présente pas de signes de correction ; c'est un des 
manuscrits utilisés par les Mauristes pour leur édition. 
On lit le D. 32 aux fol. 193-207, le D. 33 aux fol. 207v-214v, 
le D. 34 aux fol. 2427-246", le D. 36 aux fol. 3032-3087, 
le D. 37 aux fol. 4597-4677. 


D Marcianus Graecus 70, du x* siècle. Un codex ayant 
appartenu à Bessarion, écrit sur deux colonnes, par 
deux mains qui se succédent sans interruption. Il présente 
quelques signes de correction et quelques lecons en marge, 
vraisemblablement de la méme main que celle du texte. 
Le D. 32 se trouve aux fol. 1837-1977, le D. 33 aux fol. 1977- 
2047, le D. 34 aux fol. 2707-2747, le D. 36 aux fol. 2957-9997, 
le D. 37 aux fol. 426-4327, 


Famille n. 


Les manuscrits de la famille n présentent tous les discours 
dans l'ordre suivant : 34, 33, 32, 36, 37, excepté le Parisinus 
Graecus 510, dans lequel les discours se suivent ainsi : 
32, 36, 34, 33, 37. Parmi les manuscrits de la famille n, 
le plus important est certainement l'Ambrosianus E 49-50 
inf. (gr. 1014) ayant pour sigle A, manuscrit en onciale 
du тхе siècle, acheté dans l'ile de Chio. Son importance est 
due non seulement à son ancienneté, mais aussi au fait que 
beaucoup de ses lectiones singulares donnent l'impression 
d'être authentiques ; il présente donc un texte particulière- 
ment intéressant, même s’il doit paraître isolé par rapport 
aux autres manuscrits. Nous parlerons ailleurs de son 
importance pour la recensio. Il suffit de noter iei que 
l'Ambrosianus ne présente que peu de corrections de 
caractère grammatical, qui sont peut-être du même scribe 
que celui qui a copié le texte. L'Ambrosianus a souffert 
à cause de la reliure, qui fait que nous trouvons le D. 36 
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aux p. 620-626 (265 A-277 А) et aux р. 657-658 (277 À а 
fin). L'ordre des discours est le suivant : 34 (p- 384-392), 
33 (p. 591-602), 36 А (p. 620-626), 32 (р. 631-651), 36B 
(р. 657-658), 37 (p. 787-802). A cause de la chute d'un folio, 
le D. 32 commence p. 176 D 2 : or: ye ánhðs. 





B Parisinus Graecus 510, déjà utilisé par les Mauristes, 
qui lui ont donné le sigle bm. C'est un manuscrit célèbre 
ét il n'est pas nécessaire d'en dire plus. Nos discours se 
trouvent aux fol. 2167-2267 (D. 32, dont le début cependant, 
à cause de la chute d'un ou de plusieurs folios, se trouve 
p. 177 A 12. : [uaüdw] фрербтцтз), aux fol. 2277-2317 
(D. 36), aux fol. -359v (D. 34), aux fol. 3687-373* 
(D. 33), fol. 4277-424* (D. 37). A cause de la chute de quel- 
ques folios, le texte de B présente une lacune qui va de la 
page 304 A, aprés les mots ô тюл; об 8оЁ єт. El sogbs, 
jusqu'à 305 D 9, où il recommence avec les mots тоб 
шуш zà т®бт. Le copiste de В a laissé un folio libre, 
rempli par une main tardive (xv* s.) qui non seulement a 
recopié, en puisant à une source inconnue, les passages 
manquants, mais a poursuivi jusqu'à la p. 308 A, aux mots 
Бетер: жай qà Juyseé, incluant done une partie qui se 





















0 Paimiacus 43-44, du хе siècle. L'ordre des discours 
est le suivant : 34 (fol. 2887-2947 du tome 1), 33 (fol. 1277- 
136%), 32 (146-1641), 36 (fol. 1757-1821), 37 (fol. 212-2247). 
Le manuscrit Q a été corrigé cà et là par une seconde main 
qui n'a pas apporté des corrections de grand intérêt. 





W  Mosguensis 64, du 1x° siècle. Nous l'avons col- 
lationné nous-même, mais seulement pour les Discours 32, 
33, 34, parce qu'il n'a pas été possible d'en obtenir le 
microfilm — de méme que nous n'avons pas pu obtenir le 
microfilm du Mosquensis 53 (T), du хе siècle. L'ordre 
des discours, de toute facon, est semblable à celui que 
Fon trouve dans les autres manuscrits de la famille п, 
précisément : fol. 1697-168" (D. 34), fol. 2577-2617 (D. 33), 


3 
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tol. 267:-276* (D. 32). W ne présente pas des corrections 
de seconde main de particulière importance ou intéret. 
il est caractérisé par une trame serrée de scolies marginale? 
(qui, au contraire, sont presque totalement absentes de 5 
et de 0), caractéristique qui l'apparente (de méme q 

par les lectiones singulares) au mamuserit V. — T 





V Vindobonensis Theol. 2 

| . gr. 126, du x*-xi? siècle. Nos 
discours se trouvent aux iol. 149r-145v (D. 24 cos 
(D. 3), 234*-243r (D. 32), 248v-959r (D. 36} ' 3037-3097 
(D. 37). Ce manuscrit non plus n'a pas été soumis à 1 
révision d'une seconde main. $ i 





N T^ ч 
x ous pouvons également inclure dans la famille n un 
anuscrit collationné pour la première fois par nous-méme, 


bien que les discours n* i é 
y soient lacés 
ordre. Il s'agit du manuscrit Z : sb 


Z Vaticanus Graecus 1249, du їё 
t , du X*-xi* siècle. П 
le Discours 32 aux tol. 2627-2727, le D. 33 ME pae 
3197, le D. 34 aux fol, 327*-32*, le D. 36 aux fol, 101-105; 
е D. 37 aux fol. 4077-4147, Gomme on le voit, l'ordre des 
> A le voit, l'ordre des 
Rar contenus dans ce manuscrit ne coincide ul dv 
celui de la famille m ni avec celui de la famille n puisqu'ils 
8e suivent ainsi : 36, 32, 33, 34, 37. iis 


Le tezle des Discours 32-37. 


П n'y a pas lieu de répéter A sidérations 
caractère provisoire d’une édition en a 
Grégoire de Nazianze, puisque le probléme a di à sum. 
саца été abordé par ceux de nos collègues qui en ont 
nus publié des volumes dans la Collection * Sources 
С rétiennes и, Il est maintenant établi qu'il faut partir 

es travaux de Th. Sinko?, celui qui a le plus approché 





1. Ct. supra, n. 3, p. 62. 
2. Ct. supra, n. 1, p. 62. 
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Je texte lors des travaux préparatoires à l'édition complète, 
projetée par l'Académie Polonaise des Sciences. 
Mais, malheureusement, Sinko expose seulement le 
résultat de ses recherches et non pas la genèse et le 
déroulement de son travail, c'est-à-dire la façon dont il 
est arrivé à ses conclusions ; il subsiste donc encore un 
doute, fondé, concernant l'existence d'autres manuscrits 
nécessaires à l'établissement du texte de Grégoire. Faut-il 
continuer les recherches de Sinko? La réponse est difficile : 
pour un projet à plus longue échéance, pour une edilio 
mdior crilica comme celle à laquelle travaillent J. Mossay 
et ses collaborateurs, certainement oui; en ce qui nous 
concerne, cependant, nous pouvons nous contenter d'objec- 
tifs plus limités. L'un de ceux qui travaillent comme nous 
à l'édition des discours dans la Collection «Sources 
Chrétiennes », notre collègue le Professeur J. Bernardi, 
auquel revient également le mérite d'avoir tracé un schéma 
bref mais clair de la situation des manuscrits considérés 
comme essentiels, nous informe! que ses recherches se 
sont portées aussi sur le Vaticanus Olfobonianus 396 (0) du 
хе siècle, et sur le Valicanus Graecus 2061, du хе siècle, 
mais sa conclusion est qu'il s'agit de deux manuscrits 
pouvant étre considérés comme des jumeaux de l'un de ceux 
dont on a déjà reconnu l'autorité, le Coislinianus 51, du 
хте siècle. On ne peut donc rien tirer d'utile de la collation 
des deux manuserits du Vatican. A notre tour, nous avons 
tenté d'approfondir les recherches (mais c'est peu, cepen- 
dant, si on considére le mare magnum de la tradition 
manuscrite !), et nous avons collationné le Vaticanus 
Graecus 1249, du x* siécle, que nous avons appelé Z;et 
il semble que nous avons été plus heureux, pour les motifs 
que nous exposerons plus loin. Malheureusement, à cóté 
de cela, il y a deux limitations douloureuses : nous n'avons 
pu collationner, pour des raisons indépendantes de notre 






1. Ct. SC 247, p. 57, n. 2. 
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volonté, le Mosquensis Synodalis 64 (W), du 1x* siècle, 
que pour les Discours 32, 33, 34, et nous n'avons pu obtenir 
le microfilm du Mosquensis Synodalis 53 (T), du хте siècle, 
bien que pour cela nous ayons conjugué nos forces avec 
celles de l'Institut des Sources Chrétiennes. Malgré le 
regret qu'un tel insuccés a pu nous apporter, nous avons 
vu que W, pour les Discours 32-34, est presque jumeau de V, 
le Vindobonensis Theol. gr. 126 (V), du хте siècle et, sur 
la base des éditions faites par les soins de J. Bernardi et 
J. Mossay, il se révèle que le manuscrit T, qui fait cependant 
autorité, n'est pas absolument indispensable, parce que 
ses leçons sont presque toujours caractéristiques aussi de В 
et de VW. 

Sinko, nous l'avons vu, regroupait les principaux 
manuscrits de Grégoire en deux familles principales, 
auxquelles il avait donné les sigles m et nt. En ce qui 
concerne le problème de la valeur de chacune des deux 
familles, le savant polonais avait cherché à le résoudre 
en tenant compte : 1) des additions que la famille n avait 
apportées au texte de la famille m ; 2) de la variété des 
leçons des deux familles; 3) de la stichométrie*. Il en 
concluait que la famille m offrait un lectus auctus par 
rapport à la famille n (а... uberiorem textum eumque 
genuinum seruauit familia M3; ... textus uberior M pro 
genuino habendus, textus N pro decurtatot»}. Il en déduisail 
que la famille n offrait un texte «revu » : «textum fami- 
liae N manus editoris eiusdemque recensoris prae se ferre, 

















1. Cf. StNxo, op. cif. La famille m, cela est connu, tire son sigle 
du fait qu'elle est une collection de 47 discours (m = gt), tandis que 
1а famille n contient 32 discours (п = 

2. Cf. op. cit, p. 167. 

3. Ces remarques (méme si l'utilisation des termes з auctus « et 
«uberior» peut provoquer quelque confusion chez le lecteur, qui 
pourrait êlre amené à supposer une interpolation), sont répit 
plusieurs fois : ef. p. 168 s., 172, 184-185. 

4. Cf. op. cit, р. 218. 
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cum familia M textum nondum correctum ideoque 
correctiorem exhibeat? ». Done, la famille m offre un 
texte somme toute préférable à celui de la famille n : 
vette conclusion (pour laquelle cependant Sinko donne une 
faible documentation) nous parait devoir être conservée. 
Le texte de la famille m est, par rapport à celui de la 
famille n, non seulement plus «amples, comme dans 
les cas suivants : 
evolus тє xxl тулоо; жа} 
ic m : zalt — dioos om. 
718,193 C пос coris m : Bexouv n 

34,10, 249 C. rpoxaretimguéver xet diusévov m : троижтайлуда&- 
37, 5,?58С ыж туд brin, m : ё үй прфтоу п; 

2,981 В oz gérz cis ёлуруботос m : Фб péya п; 
mais aussi plus « authentique +, dans le sens qu'il maintient 
une certaine vivacité diseursive, probablement plus proche 
de l'original, bien que la famille n rende le texte plus 
coulant, mais aussi plus régulier. Voici quelques exemples 
de ces caractéristiques des deux familles : 


















дараси шүн» m : флора pepe» n def. 
Marc. 14, 63) ; 
8,292 C. xal où тойуу m : gò тоёуу п; 
ibi бу тб оф pére т: жай тё оф нё; O 
$2,33,212 B т тобтоо Ё 















той Өрудеушёуоо 





Cependant, il faut tenir compte d'une considération 
fondamentale, qui modifie ou limite en partie les conclu- 
sions auxquelles nous sommes arrivé plus haut. Quand 
nous parlons des deux familles opposées, et cherchons 
à les caractériser, nous formons l'idée de deux blocs 
homogènes de manuscrits, marqués par des caractéristiques 
bien précises. Ce fait se vérifie constamment si nous 
considérons la tradition manuscrite des Discours 32-37 





1. Cf. op. cil, p. 173. 
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dans son ensemble, car nous voyons s'affirmer une certaine 
opposition de caractère général entre deux leçons, et 
l'éditeur doit choisir entre deux leçons opposées et non 
entre plus de deux : la tradition manuscrite est en somme 
bipartite. Cependant, l'opposition originelle entre les 
deux familles, qui, selon une hypothése de Sinko!, est 
probablement postérieure au vi® siècle, nous apparait, 
au stade actuel des connaissances que nous offrent les 
manuscrits parvenus jusqu'à nous, assez diversifiée et 
fluctuante. Au тх° siècle, c'est-à-dire à l'époque où 
ont été écrits nos manuserits les plus anciens (l'Ambro- 
sianus E 49-50 inf. (1014) et le Parisinus Graecus 510), 
qui sont tous les deux en onciale, nous remarquons que 
le Parisinus, qui devrait, appartenir à la famille n, s'accorde 
plus d'une fois, et avec une certaine régularité, avec la 
famille m, et que le méme phénomène se rencontrera 
ensuite pour les autres manuscrits plus tardifs. Dans le 
cadre des discours que nous étudions, le Parisinus 510 
s'accorde avec tous les manuscrits de la famille m pour tout 
le Discours 33. A son tour, l'Ambrosianus 1014 (A), qui 
devrait étre lui aussi un des représentants de la famille n, 
s'accorde avec la famille m surtout dans les Discours 32, 
36 et 37 (particulièrement dans les Discours 36 et 37) 
— mais ce n'est pas le cas pour les Discours 33 et 34. Voici 
quelques exemples d'accord du Parisinus 510 avec la 
famile m : 





89, 1 218 A pov thy zx 








4,220 B ixi баўйсотд m B 
5,221 B шло» Bb m В : uXXXov 
6,221 С жаи оп: xaxi%orro m B 

13,220 D 8бүрх m В : ypéuu n ; 

15,232 D Өгоб yevéoflat п: yevéoðat бб m B ; 

15, 233 А лросебукоб m B : єбуєсб n. 















1. Cf. op. cit, р. & 
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Et voici quelques exemples d'accord de l'Ambrosianus 1014 
avec la famille m : 


32, 6,181 A BU ónepfoidy m 
10, 185 A тр có бут 
21,197 C xi 

1,265 В robroig n: тобто role m А: 
3,268 C Bpozi e m А: 
3,269 А SéEwuev m A, ele. 

37, 4,288 A xai m A : ce zal n i л) 

8,992 C xwBovesoet m А : хб 


i BU флербе п; 
i Sy бутом Bet тїр n ; 










Quelle valeur peut-on donner à ces oscillations des 
deux manuscrits les plus anciens? On ne peut trouver 
de solution facile а .се probléme. Bernardi, qui a noté 
plus d'une fois l'accord de A avec la famille m (on constate 
cependant le méme accord pour le Parisinus 810), est 
enclin à croire que l'accord de А avec SPCD est l'accord 
d'un manuscrit d'une famille (indemne de l'erreur de la 
sous-famille) avec la famille qui s'oppose à la première : 
l'accord de A avec SPCD sert donc à reconstruire la leçon 
de l'archétype!. Cependant, comme cette oscillation d'un 
manuscrit qui se rapproche de la famille opposée à laquelle 
il n'appartient pas d'habitude, n'est pas limitée à A, on 
peut se demander si cette oscillation, qui parait plus оч 
moins généralisée, n’est pas une constante de la tradition 
manuscrite de Grégoire de Nazianze (au moins en ce 
qui concerne les discours] : l'accord de А avec la famille m 
me s'expliquerait pas comme la conservation d'une. lecon 
d'origine, celle de l'archétype, dans À et dans la famille m, 
mais plutót comme un phénoméne de contamination 
horizontale entre A et la famille m. La leçon de À et de la 
famille m étant dans ce cas le fruit d'une contamination, 
elle pourrait avoir la même valeur que la leçon de la 
sous-famille constituée par BVWQ (c'est-à-dire la famille n 








1. CI. SC 247, p. 61-62. 
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moins A). En effet, il y a des cas où l'accord de A avec 
SPCD se fait pour une lecon inférieure, comme le montrent 
les exemples suivants : 


iw mA; 


fi réseu m А; 





37, 1,284 À ô ux? ITaÿhos n 
13,297 C xal обто n : zal жуг 





p жай Imo; m A; 
5 m А. 


N'y a-t-il aucune possibilité alors de reconstruire l'arché- 
type gráce à l'accord de А avec la famille n? Nous disons 
que cela ne peut être automatique parce que l'accord 
dont nous parlons peut être également expliqué de façon 
différente et, en cas d'oscillation des manuscrits à l'intérieur 
des deux familles, on doit au moins supposer le cas de 
contamination. Du reste, Bernardi aussi rencontre des 
cas isolés de contamination entre les manuscrits des 
deux familles. Et nous trouvons nous aussi de ces 
analogies : 
32, 5,180 А post évès add. xal т:022.® veux ASC, non addunt 
D-+BVW 
11,188 А Éüczo тої» 5 Ө: SPCZ, фт #Өєто ё Oró В, 
20:70 ó Oeés gnov АР; 
26, 204 A dBucóczpov 252%: ABD, ddegol dixórepov PCQZ, 
#$шфтероу Ñu Serge V WS, ddtzóregov 5; 
88, 3,217 A Gpfvous post 8340054 AD ; 
34, 8,948 D fuiv : Җиф» SPC | 
8,249 A ante & phre o5 с» @т}ртүтш add. whe 
обтос fat 8‹:їүгтүта бс els тріа Ёол xat dhó- 
тш séuvesla SPC, non add, D. 


























En conclusion, l'accord de А avec la famille m (nous 
le répétons encore une fois) se vérifie tout au long des 
discours 32-37 — il est même tout à fait constant pour le 
discours 37 ; nous pensons done que le phénomène propre 


1. Cf. SC 247, p. 64-63. 
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de la concordance absolue de A avec la famille m dans 
е discours 37 doit conduire à expliquer de façon analogue 
une telle concordance pour les discours 32 et 36, c'est-à-dire 
comme l'effet d'une contamination. 

Abandonnant maintenant le manuscrit A pour examiner 
Je reste de la famille n, on peut affirmer que BVWQ, avec 
Tunique exception du discours 33, dans lequel B, comme 
оп l'a déjà dit, s'accorde avec la famille m, constituent 
"ne sous-famille assez homogène : quand А, en effet, 
s'accorde avec la famille m, BVWQ constituent presque 
toujours un bloc unique et ne s'effrangent pas à leur tour 
en d'autres lecliones singulares. 

Une sous-famille plus tardive est constituée, surtout 
pour le discours 32,.par les manuscrits УМО, comme le 
montrent les exemples suivants : 

32, 2,176 B. val ёлотеёзратя : 9 ёт 
11, 188 А rotuévac xat om, VWQ ; 
11, 188 B. Bà yaglouxcx : удріорлта УМО ; 

12,188 С ózb хоріоо om. VWQ ; 
20, 197 A xat ёде... pov om. УМО. 

La situation est déjà différente cependant pour les 
Discours 32 et 34 : 

83, 4,217 D ävponcixv VQ, ®лх=\Өропе{ш W ; 

5,920 C lspéov W, lepāv УО; 
9,225 B фот» Q, orzo VW 
10, 228 B zal Bopfuxsx V, om. WQ. 

En conclusion, il semble qu'on puisse donner le stemma 

suivant pour la famille n : 








орала УМО i 











а 
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Pour ce qui concerne la famille m, il semble que le 
Mosquensis 57 (5) d'une part, et les trois autres manuserits 
(PCD) de l'autre, se comportent de facon assez constante 
mais seulement pour le Discours 34. Voici des exemples 
d'accord dans l'erreur de PCD contre 8 : 


84, 6,245 D eL : el yai PCD ; 
6, 248 А тў ouveyeiz S : xat тў uveyelx PCD ; 
7, 248 А éorhoncde : ёзёзтїссбє PCD ; 
8, 248 D публи тіс Фютіто S : тї dwoméco үгүубохо 
PCD; 
9,249 В BE обтос S : обо PCD. 





Il n'est pas certain qu'on puisse arriver à préciser les 
rapports entre ces trois manuscrits, méme s'il y a des 
cas dans lesquels apparait un accord assez étroit entre 
C et P (excepté le Discours 37, comme on le comprendra 
tout de suite) : 
82,12, 188 B. &y«ócuos : єбибтш РС; 
15,192 B xal ёлеүубобт : Éreyvocümv РС; 
83, 4,220 A Bi cotobzav : Bu тбу тобто» РС} 
11,928 C iv ozóro : v axózet РС; 
34, 1,241 A dz! Alyürou : ё Abyir 
3, 244 A Өрёуо : ypóvo PC ; oraipy 
86, 6, 273 A тй Buvard п : жхтї Buvaczk 8, ж: 


» PC; 









тї Bivaucy РС. 


Cependant, méme à l'intérieur de la famille m on vérifie 
l'oscillation constante d'un manuscrit vers l'autre famille 
(qui, dans ce cas, est la famille n). C'est le manuscrit P, le 
Patmiacus 33, du хе siècle, qui, pour le Discours 37, 
s'accorde de préférence avec BVOQ (malheureusement, 
pour le Discours 37, comme on Га déjà dit, l'apport de W 
nous manque). Voici quelques exemples : 
97, 1,984 А ётер xal Па®ос ASCD : ô urôè Пайдо BVOZ+P ; 
2,984 C lux тёз xov ASD : ve va mòv mémo BVOZ+P ; 
D : бзгсіу тє xat BVOZ+P ; 
(oz; ABCD : 6 zotísac è &oyñc BVOZ+P ; 








5,988 C бя 
6, 289 В буто npm ёз Ex: шёл ABCD : vroh 
тофта fux eB со. үйүт BVOZ ; 






8,292 B аїтїйсбш! ASCDQ : 





i 
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semble donc que cette contamination entre les manuscrits 
des deux familles caractérise toute la tradition des discours, 
ét une des particularités de cette contamination est qu'elle 
Se fait de préférence par blocs, c'est-à-dire pour un discours 
dans son ensemble. La contamination s'est faite (d'après 
се que nos connaissances, provisoires, ne l'oublions pas, 
mous permettent d'affirmer) surtout à une époque ancienne 
comme l'atteste la date des manuscrits A, B (tous deux en 
onciale) et P, écrit en 941. On peut remarquer, du reste, 
que les rapports entre la tradition indirecte et les deux 
familles de la tradition manuscrite confirment également 
cette tendance à la contamination ; ainsi, Jean Damascène 
et Maxime le Confesseur, quand ils citent nos discours, 
s'accordent tantôt avec la famille n (et plus particulière- 
ment avec le groupe BVWQ ou VWQ), tantôt avec А 
et la famille m. Naturellement, il faut faire toutes les 
réserves nécessaires avant de généraliser, puisque notre 
Connaissance de la tradition indirecte des discours de 
Grégoire est à peu près nulle, et que les textes d'époque 
byzantine auxquels nous pouvons nous référer ne sont pas 
publiés dans l'ensemble de façon scientifique. 

Voici, de toute façon, quelques exemples de cet accord 
entre Jean Damascène et la tradition manuscrite : 








32, 6,180 C бушу cituyee ASCD lohannes : отир cilyos cett. 









eodd. ; 
ibid. Әлиўз 6805 A Iohannes ; 
9,181C civ Ésure BVWQ Iohannes ; 
ibid. хай n Iohannes; 
ibid. 
19, 196 B 
36, 12, 280 A 
87, 10, 296 А ў ov тф và A m Maximus : 21v00vræt vóco n; 
ibid. xal тдомёсдо A m Maximus : ph т}луйсбо п. 





Plus tard, au contraire, la contamination entre les 
deux familles semble s'atténuer; les deux familles se 
stabilisent et les manuscrits qui les constituent conservent 
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une position constante. Une exception est représentée par 
un manuscrit relativement tardif (il n'est done Кон 
раз une exception mais sa relative ancienneté s'accorde bien 
avec son comportement}, c'est précisément le Valicanus 
Graecus 1249, du x* siécle, que nous avons collationné 
en entier justement parce qu'il reflète bien le comportement 
de la première phase de la tradition manuscrite. Le 
ушш ш, que nous avons appelé Z, oscille ainsi : 
ans le Discours 32, les ex ivants t 
l'aecord avec la famille m. Lt ЧН 


82, 5,180 post лотту add. # ту д з n, non add. m+Z ; 
11,188 А 80:26 фут» ё Bebs SPC--Z, оца Hero à cóc В, 
сто 5 0:44 oro: AD, сто 5 sès VWO ; s 

20,197 А efnu n : тебе m+ Z, P 








En outre, quand A s’accorde avec la famille m, Z en suit 
constamment, l'exemple. Au contraire, dans les autres 
Discours (33, 34, 36 et 37), il s'accorde de préférence avec les 
manuscrits de la famille n (ou de la sous-famille VWQ), 
comme il résulte des cas suivants : Е 
38, 1,216 А bépiters AB-Em : pic VWO+Z ; 

3,217 B. iy rotoÿrou AB-+m : тоюбто» à 
34, 4,244 C. битпиосдуту n--Z : #хтөйху m ; 

6,245 C ô xguog n+Z : Hg m; 7 
86, 1,265 A yàp A m : om. n Z; 

3,268 С pire irxaów А m : d 
87, 1,281 A lx xai A m : xat n+Z; 


10, 296 A zarari le сёр $n zs ip 
crim sl; арха А m : wartveyÜfe els cápxa 








à VWO+Z; 





ашу n4-Z ; 


Naturellement, ne rentrent pas dans ce discours les 
corrections subies par un manuscrit d'une famille sur 
la base d'un manuscrit d'une autre famille. C'est le cas du 
manuscrit 8, Mosquensis 57, de la famille m, qui а été 
i d avec soin par une main tardive (xiv* siècle?) 
d aprés un manuscrit de la famille n, vraisemblablement 
voisin du groupe VW. Pour пе pas nous étendre tro 
longuement sur ce sujet, il nous sufit de renvoyer i 
lecteur à l'apparat critique de notre texte. у 
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“pour le Discours 35, au contraire, nous nous trouvons 
"sur un terrain complètement différent. Sinko est le premier 
à avoir démontré de façon détaillée que ce discours est 
douteux en se fondant méme sur un argument d'importance 
fondamentale, c'est-à-dire sur le fait que ce discours 
manque dans la famille m tout entière et en grande partie 
dans la famille n : cette dernière ne possède le Discours 35 
que dans le Mosquensis Syn. 147 (T), que malheureusement. 
nous n'avons pu collationner, et dans le manuserit plus 
tardif Laurentianus VII, 12, du xv* siècle. Il se trouve, 
en outre, dans le Parisinus Graecus 510 (B), où il est écrit 
mon pas de la premiére main mais plutôt de la main tardive 
du xve siècle, que nous avons appelée b. Cet exercice 
scolastique a donc pénétré cà et là dans les manuserits 
médiévaux, avec une diffusion assez limitée (si nous 
mous en tenons du moins aux recherches de Sinko), si 
on la compare aux dix manuscrits de nos familles m et n 
— encore plus limitée si on la compare avec la grande 
masse des manuscrits de Grégoire. Publié pour la premiére 
fois par Leuvenklavius dans l'édition de Bàle de 1971 sur la 
base du manuscrit Basil. A.VII.1, mais seulement en 
traduction latine et à la fin du volume, il fut ensuite publié 
par Montagu (Eton, 1610), qui l'aurait transcrit du codex 
Vat. Palat. gr. 402, du x1? siècle, en le collationnant avec un 
autre manuscrit du méme fonds palatin (Pal. gr. 217 
du xrve siècle), ce qui était nécessaire, puisque le Val. 
Pal. gr. 402 est actuellement mutilé. Ensuite, le Discours 
aurait été retenu pour l'édition parisienne de Morel (1630) 
et done par les Mauristes. Les Mauristes lui ont donné 
autorité et importance en l'insérant dans la collection 
sous le n° 35, mais il doit en être écarté. En ce qui concerne 
la présente édition, en nous fondant sur ce que dit Sinko!, 
non seulement nous avons collationné le Val. Palat. gr. 402 
(fol. 3207-3217 : il s'arrête p. 201 В: Bk péong rie 5220) 








1. Ct. De traditione... p. 43-48. 
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et le Parisinus Graecus 510 (b), mais, cherchant à nous 
appuyer sur des manuscrits plus anciens, nous avons 
utilisé aussi pour le Discours 35 le Vaticanus graecus 1249 
(2, du хе siècle) où le D. 35 se trouve à la fin du codex 
(fol. 425-426). De plus, grâce à l’aide de notre collègue 
Mme Calvet-Sébasti, que nous voulons cordialement 
remercier ici pour son amabilité, nous avons eu à notre « 
disposition les collations du Coislinianus 53 (x1e siècle, sigle RER sibilité 
Cal. 274-276) et du Parisinus Graecus 545, du хле siècle, la connaissance du засаде ge nd p repère 
manuscrit dont nous n'avons pas pu faire grand cas, e ont représenté, ка on 

parce qu'il s'arrête presque subitement р. 257 С6 em les cas douteux du texte. 

(f. 433). Nous avons donné au manuscrit Pal. gr. 402 de | 
la Bibliothèque Vaticane le sigle Pa. 

Il est difficile de porter un jugement sur l'ensemble, 
tellement. restreint, de la tradition manuscrite du Dis- 
cours 35. Étant donné sa faible diffusion, il n'est pas 
invraisemblable de supposer l'existence d'un archétype ; 
si nous avions pu collationner le Mosquensis 147, nous 
aurions certainement pu apporter plus de clarté sur l'état 
des choses. En définitive il semble, de toute facon, que la 
tradition manuscrite soit restée unitaire : elle ne doit pas 
en effet être divisée en deux familles de manuscrits car 
les témoins ne prennent jamais une position nette l’un 
contre l'autre dans les cas où le sens est important : 
omissions de mots, inversions et autres cas classiques du 
genre. Le tableau suivant suffit à le démontrer : 












i i t mon amitié 
e sui: ux de manifester publiquement mon amit 
SS E rand; au Pére Mondésert, qui m'a invité 
"llaborer à l'édition de Grégoire, à Mae Calvet pour sa 
s et son acribie et, enfin, au Pére Gallay, 









85,2 fuepogwwets Paz : fucoopaceïs Ca, fuescoxei; b; 

Sa Ра Са: тшт! Z, яшта лут b ; 

adpezuuzl Pa Ca : а{ргтїхїї тє 7Ь; 

3 al ieyeüves Pab : cl Xeyeüvez Ca, ai Meyeðvat 7; 

Вю% Ca Zb : Bo; Pa, etc. 
L'accord de deux manuscrits, quels qu'ils soient, contre 
un troisième laisse donc supposer que chacun d'entre eux 
dérive indépendamment d'une source commune; les 
lectiones singulares de chaque manuscrit pourraient être 
des erreurs dues au même copiste. 





SIGLES 


Discouns 32-34; 36-37 


Groupe n 
A  Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) saec. IX 
О  Palmiacus 44 Saec. X 
B Parisinus gr. 510 c. 880 
W Mosquensis Synodalis 64 (Vladimir 142) saec. IX 
V Vindobonensis iheol. gr. 126 saec. X-XI 
Z  Valicanus gr. 1249 saec. X 

Groupe m 
S  Mosquensis Synodalis 57 (Vladimir 139) saec. IX 
D Marcianus gr. 70 saec. X 
P Раітіасиѕ 33 an. 940 
C Parisinus Coislinianus 51 saec. X 
Maur. Mauristae 

Discours 35 

Pa Vaticanus Palatinus gr. 402 saec. XI 
Z Vaticanus gr. 1249 saec. X 
Ca Parisinus Coislinianus 53 saec. XI 
b Parisinus gr. 510, allera manus saec. XV 


Étant donné l'impossibilité de disposer du microfilm complet du 
manuserit W, ce manuscrit n'a été ulilisé que partiellement. 
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Пері тїз èv &aMécotv ebrafias, ai ёт. où ravrds ёудрӧтор 


ой8ё wavrós kaipoü тё Sıahéyeoðar тері Bérnros 
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1, 6-9 xpelacov — zpáyy 
аи Feéruaow Іон. Damasc., Sacr. Parall., PG 96, 


i are de martyrs ; cf. le début du chap. 2. P.G. 
ари PET ÉESEZ a ici un sens mélaphorique : l'orateur présente son 
ime un produit apporté par un négociant qui débarque. 


DISCOURS 32 


Sur la modération dans les discussions, et qu'il ne convient 
pas à tout homme ni à toute circonstance de discuter 
sur la divinité 


1. Puisque vous vous êtes rassemblés avec empressement, 
puisque la fête! attire beaucoup de monde et que, pour 
cette raison surtout, c'ést une occasion de traiter des 
affaires, allons, offrons notre cargaison? ; si elle n'est pas 
digne de votre empressement à tous, que du moins elle ne 
soit pas inférieure à nos possibilités ! Votre empressement 
réclame les plus grandes choses ; nos possibilités apportent 
des choses mesurées. D'ailleurs, mieux vaut présenter ce 
que l'on peut que de faire totalement défaut. Car en 
de telles matières, celui qui n'a pas pu n'a pas à se justifier ; 
celui, au contraire, qui n'a pas voulu est coupable, aussi 
bien pour les choses divines que pour les choses humaines. 
Je suis un pasteur infime et pauvre?, et je ne suis pas 
encore bien vu des autres pasteurs* — c'est le moins qu'on 


се détail, ainsi que l'a noté T. Srx&o (De traditione, p. 37), permet de 
penser que le discours date des premiers temps du séjour de Grégoire 
à Constantinople ; ef. aussi P. GaLLay, La vie de S. Grégoire, p. 145. 

3. Expression qui souligne la faible influence que Grégoire pouvait 
exercer alors à Constantinople ; cf. d'autres expressions analogues : 
mémes (Discours 24, 1], р (23, 5). 

4. Ces « autres pasteurs » sont peut-être ceux des sectes hérétiques 
qui jetaient alors le trouble à Constantinople ; ou, plus probablement, 
les pasteurs orthodoxes des autres es épiscopaux comme 
Alexandrie, Anlioche etc., qui ne connaissa ent pas encore Grégoire. 
Celui-ci avait exercé son ministère à Nazianze, puis s'était consacré 
ique dans la retraite de Séleucie d'Isaurie. 




















176 A noi ó 8. 


84 DISCOURS 


В шётдоу, elre 80 =08ожізу уш} тёз ёоб5у Aéyov elre Dix 

mxgopugiavs жай žo, ойи oliin тойто * « 'O Gehe olde », 

$ ’Aréarohce, xal Déc capäe à 

Éronahigeus uépae xal тё zehsuralov must, d 

18 xoberm À хабайретһ cà ўшётсра*. Пер4сорш 3 био 

tie Bivauw шў хжшлжируттиз ch ygápusum, un) баё cis 

póðtov т\бёөж& rdv уусу, рада хагттхусоуубеу zò тїйсутоук 

È тод жозаш rap Duy mhv ёрүйшу ёле буто», xal 

20 Bucyepztvóvcoy тӯ cut, AÈ Уёүо лбек ёутаВебегу 
Dude xal owvapuétas тё Пуейшкт. 














2. Пагу обу doLouos хатарт у бый, ddegol; Koi 
тїбї Mrrots тшс тойс бутс, фу d тародоа maviyvpie : 


1, 11-8” ejBoxias : тїз edBexlav. Maur. | ebBoEiay Combetis | 
М xal om. W | 17 ub : fre WQ | 20 туу oromiy VWQ Maur | 
21 jux; 2 om. Maur. 


2, 1 ора S | 2 surf Абүо Q 








1. a. Cf. Phil. 1, 15. b. II Cor. 12,2, €. Ct. Rom. 2,5. 


. Cf. Soph. 1, 18. е. Cf. I Cor. 3,13. t. Cf. Matth. 5, 15. 
g. Cf. Matth. 25, 18. 


e 





1. L'expression $р05 Aóyoç associée à la citation de Phil. 1,15 
est caractéristique de l'attitude de notre écrivain; le concept est 
d'origine stoicienne et conserve, de sa signification originelle, la 
valeur philosophique qui peut être attribuée au christianisme : la 
+ doctrine droite » (ef. Discours 36, 10 et 43, 68). La même signification 
se trouve dans le seul concept de Logos en tant que logos par 
excellence : ef. les chap. 2-3 et Discours 2, 35; 34,3; 36, 6 ; 37, 20. 
Mais il ne faut pas exclure l'hypothèse d'une adaptation de la doctrine 
origénienne du Logos pour ce sens premier du logos chez Grégoire 
fet. C. Moaescurst, « Influenze di Origene su Gregorio di Nezianzo », 
in АШ Accademia La Colombaria 44, 1979, p. 35-57) : de méme que le 
Logos, selon Origène, rend raisonnables tous les êtres qui participent 
де lui (hommes et поез), de même le Logos, selon Grégoire, enrichit de 
toute sa substance le logos humain, et plus spécialement le logos du 
Chrétien. Voir les affirmations du Discours 11,6 (. 
Mrroo oBdvoveos жай Sufiulzovzoz хата тё» Өсө б0р 
{... 4042 


el пут тоб 
w) et 24, 19 
— le discours de Grégoire en l'honneur de 
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isse dire —, qu'il s'agisse de bonne volonté et de соц 
DEM que ce soit par mesquinerie ou par chicane d) 
cela je ne le sais pas, « Dieu le sait » dit le divin Apôtre i 
et le jour de la révélation ainsi que le feu du dernier e 
montreront clairement, ce qu'il en est — ce feu qui juge à 
ifie tout ce qui est nôtres, Je vais m'efforcer cependant, 
Eo que je le puis, de ne pas cacher le don pinus 
j'ai ne pas placer la lumière sous le bois: 4 
E dc i talents 2, c'est ce que je vous ai CORN 
entendu dire quand vous me reprochez mon inaction’ E 
and vous vous indignez de mon silence — ms bs А à 
m'efforcer de vous instruire par des paroles de vérité е 
vous mettre en accord avec l'Esprit. 


j à у éparer, fréres? 
Par oü vais-je commencer à vous préparer, 
E par quelles paroles vais-je honorer les athlétes dont 








д Аёо: dg) ; 95,1 
orsa оы\бттоУ чий Аёүоэ беритен) 85 
дүтёзз pihosogixv, єїтєр Wh boues 
4 L joeobx 
тту 80 той изм cw, pn’ дойду жатад cof: 
Cages sie Аёо» аткўбоуте! i 30, 11 (le 
Fi de Grégoire possède l'autorité de réprimander Een ok 
reur) J I évi our 
; 42, 12 (les discours de l'évéque ont eu pi t de ré 
E de lui un grand nombre de fidèles de Constantinople Е 
Y'exaltalion passionnée des logoi auxquels Grégoire s'est qe poni 
toute sa vie, en raison méme de l'enseignement de Basile (ef 
Discours 43, 1-2) ne s'expliquerait pas, si dans le logos humain пе se 
trouvait pas reflété le logos divin ; voir encore l'exaltation papes 
du Loges dans Discours 6,5 ; 38,6; 39, 2; 41, 1. Notons enfin quo 
Tusage d'une terminologie stoico-platonicienne est couran 
ilieu culturel des Cappadociens. | р 
D ces mages d'origine évangélique sont employées por Grégoire 
pour indiquer la doctrine droite dans le probléme trinitaire : cf. 
aussi Discours 6, 9 et 12, 6. i | 4 
B Grégoire, aprés être arrivé à Constantinople, ne prit pas яи 
ment position pendant quelque temps айп de se rendre аш» de 
la situation. C'est justement cette attitude que les ortho "area 
lui reprochaient, la considérant comme une inaction (арна pe 
aussi Discours 42, 20 où Grégoire raconte qu'on l'a accus 
de son Exictyezz. 





S. Cyprien — «bz: 
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86 DISCOURS 
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1. Les athlètes » sont les martyrs vénérés dans la fête (inconnu 
qui a donné occasion а ce discours. La terminologie remonte à 
1 Tim. 6, 12; 11 Tim. 4, 7. Les plus anciens témoignages de l'emploi 
du mot athiètes pour désigner les martyrs semblent étre la lettre des 








(éd. Schaefer, Bonn 1941, p. 11). P.G. — Cet emploi est très répandu 


dans les ceuvres de Grégoire 
d'Aréthuse), 21, 27 (А апаз 
dans J. Dzreca, De 
alumno, Poznan 1925, p. 


ef. Discours 4, 89 (à propos de Mare 
; davis cis en 43, 7 ; autres exemples 
egorio Nazianzeno diatribae quae dicitur 












32,2 s 


c'est la fête aujourd'hui!? Que dire en premier et de plus 
d? de plus utile à vos âmes ou de plus indiqué pour 
Та circonstance présente? Voici comment nous pouvons 
le savoir : qu'y a-t-il de plus beau dans notre doctrine? 
La paixt. Et j'ejouterai que c'est aussi ce qu'il у a de plus 
avantageux. Qu'y-a-t-il donc de plus honteux et de plus 
néfaste? La discorde. Et après avoir posé cette question 
et donné la réponse, je vais poser aussi 1а seconde question : 
qu'est-ce qui surtout détruit la paix et introduit la 
discorde? Ainsi, comme dans les maladies, ayant retranché 
Лез causes et fermé les issues aux sources des maux — Ou 
les ayant asséchées —, nous arréterons les cours d'eau qui 
en dérivent et les effets qui en résultent. П n’est pas 
possible de bien connaitre une chose en son achévement 
sans en avoir examiné le début avec exactitude. Voulez- 
vous donc que je vous dise la cause et que je la fasse 
connaitre? Me permettez-vous, à moi qui veux vous guérir, 
de montrer cette cause et de redresser la situation? Car 
je suis disposé à parler, si vous le voulez, et plus disposé 
encore à écouter ceux qui veulent parler. Vous nous 
permettez de parler, je le sais ; car vous ne nous considérez 
ni comme un médecin sans valeur pour ces sortes de choses, 
ni comme un ignorant pour la guérison des àmes — que 
votre opinion, d'ailleurs, soit fausse ou exacte sur се 
points. Ne vous étonnez pas si je vais vous faire un discours 





2. Le thème de 1а paix est trés important chez Grégoire, qui lui а 
consacré trois discours (6, 22, 23) ; cependant + loin de tout optimisme 
naif, il considère l'orthodoxie — ou, avec une expression très efficace, 
la cuppuviz лєр. Өгоб — comme un fondement de la paix. Aussi 
ассиге-1- les hérétiques d'avoir détruit la concorde en introduisant 
une doctrine étrangère à l'orthodoxie... (Discours 33, 2) э. (BELLINI, 
in Gregorio di Nazianzo, Teologia e Chiesa, Milan 1971, ad locum ; 
cf. aussi la Note supplémentaire 1.) 

3. Autre image typique de Grégoire 
(et. Discours 2, 26-27). 








l'évèque médecin des àmes 
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l. L'âme est, selon les stoiciens, veya ... Éfieguoy хай дийтороу 
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qui vous surprenne ; mon discours est surprenant, certes, 
mais il est vrai, je l'affirme. Et vous serez de mon avis si 
vous vous laissez instruire jusqu'au bout, si vous ne cédez 
pas à vos impressions — c'est un reproche que j'ai à vous 
faire — et si vous ne partez pas avant la fin de mon discours, 
sous le coup de votre impétuosité. 








8. Ce sont des hommes aux caractères ardents et nobles 
qui sont la cause de ce trouble ; et ils n'ont pas seulement 
des caractères enflammés! et nobles — gardons-nous, en 
effet, d'aceuser l'ardeur, sans laquelle il n'y а pas moyen 
de réaliser quelque chose de grand pour la piété ou une 
autre vertu —, mais ces hommes ont des caractères 
généreux avec peu de bon sens, avec de l'ignorance et 
avec le pernicieux rejeton de cette dernière, la témérité?. 
La témérité est, en effet, un rejeton de l'ignorance. Les 
caractères faibles sont à la fois paresseux et lents aussi 
bien pour la vertu que pour le vice, et ils n'inclinent 
forlement ni d'un cóté ni de l'autre; ce sont, comme les 
mouvements de ceux qui sont engourdis. Au contraire, 
les caractères généreux, si c'est la raison qui les morigène, 
sont de grande valeur pour atteindre la vertu ; mais si 
la science et la raison leur font défaut, on les trouve portés 
avec la même force vers le vice. Ainsi un cheval qui 
remportera la victoire soit à la guerre, soit à la course, 
doit être fringant et généreux ; mais il ne serait d'aucune 
valeur s'il n'avait pas été dressé par le frein et s'il n'avait 
pas appris la docilité par un exercice assez laborieux. 














4. C'est cela qui le plus souvent a disloqué les membres, 
divisé les frères, troublé les cités, rendu insensés les peuples, 
armé les nations, dressé les rois, soulevé les prétres les uns 








{SVF 11, 773). Ce devait être une doctri: 
des milieux philosophiques. 
2. Tous ces trails visent Arius et ses disciples. 


répandue même en dehors 
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4.a. Cf. III Rois 1, 31-32. b. Cf. III Rois 12, 16-20. — c. Ps. 
140,7. d. Jn 16,2. e. Cf. Hébr. 4,12. — f. Cf. Le 12,49. 


1. Ces ennemis du dehors sont les ariens, selon Be 
seraient-ils pas plutôt les palens, dont le dernier sursaut avait eu lieu 
peu d'années auparavant avec Julien l'Apostat, et que le méme 
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contre les autres et contre le peuple, les gens du peuple les 
uns contre les autres et contre les prêtres, les parents 
kontre les enfants, les enfants contre les parents, les 
hommes contre les femmes, les femmes contre les hommes. 
C'est cela qui a bouleversé tout ce qui exprime la bien- 
veillance, les serviteurs et les maîtres réciproquement, les 
professeurs et les élèves, les vieillards et les jeunes gens ; 
C'est cela qui a fait mépriser la loi de la pudeur — le plus 
grand auxiliaire de la vertu — pour introduire la loi de 
Vimpudence. Et nous sommes devenus поп pas une tribu 
et une autre tribu séparées — reproche fait jadis à 
Tsraël — ; nous ne sommes même pas devenus Israël et 
Juda, les deux parties d'une seule nation — et celle-ci 
était petite — ; mais nous avons été divisés par maisons 
et par groupes apparentés, et, pour ainsi dire, nous avons 
été divisés chacun contre nous-mêmes, toute la terre et 
le genre humain tout entier dans lequel la parole divine 
avait fait son chemin ; et nous sommes devenus anarchie 
ou polyarchie, et « nos ossements ont été dispersés le long 
de l'hadése ». Il a fallu qu'après avoir maîtrisé les ennemis 
du dehors! nous soyons anéantis les uns par les autres ; 
semblables aux fous qui s'attaquent à leur propre chair 
sans en avoir conscience, il a fallu que nous nous réjouissions 
méme de ce mal plus que d'autres ne se réjouissent d’être 
en paix ; il a fallu que nous regardions le malheur comme 
un gain et que nous croyions que nous anéantir c'est 
«rendre hommage à Dieute; il a fallu que nous soyons 
divisés et consumés par le feu — divisés par la division 
qui n'est pas louable mais blàmable, et consumés non 
par le feu qui purifie mais par celui qui détruit. Car ce n'est 
pas la parole tranchante — le glaive du Christ — qui 
sépare les croyants des incroyants* ; ce n'est pas non plus 
le feu qui est lancé et allumét — c'est-à-dire la foi et le 


Grégoire avait redouté ? Les ariens ne pouvaient être considérés 
comme battus en 379 quand Grégoire écril ce discours. 
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5. a. Ct. I Cor. 3,4. 


1. C'est 1а doctrine orthodoxe. P.G. 
3. Allusion à l'arianisme, qui faisait du Christ une créature 
lou). 

3. Pour les ariens, le Fils avait été créé par le Père, mais avant 
I'Incarnation ; le Christ + qui commence à partir de Marie + езі celui 
qu'ont imaginé les hérétiques qui ne voient en lui qu'un homme : 
C'est le cas de Pholin, évêque de Sirmium eu туе siècle (cf. Disc 


33, 16; 25, 16); selon lui, le Christ est un homme né de Marie et 


adopté par Dieu. 

4. C'est l'hérésie modaliste qui est iei 
Marcel d'Ancyre : les personnes divines ne sont que des « modes » 
des manifestations successives de Dieu; la forme d'existence que 
prend le Père à partir de l'Incarnation, c'est le Verbe, et celui-ci fera 
retour à l'unité du Père à la fin des temps, et la chair humaine restera 
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bouillonnement de l'Esprit qui consument et dévorent 
J'élément terrestre — ; mais c'est d'une manière contraire 
à ce qui eut lieu jadis que nous sommes consumés et 
divisés. 

B. C'est cela qui, de l'unique Église, a fait plusieurs 
fractions ; c'est cela qui l'a divisée non pas entre un Paul 
ou un Céphas ou un Apollos ou un tel qui a planté ou un tel 
qui a arrosé*, mais cela nous a valu plusieurs Paul, plusieurs 
Apollos, plusieurs Céphas, dont nous prenons le nom 
au lieu de celui du Christ — le grand et commun nom —, et 
C'est à eux que nous sommes dits appartenir. Et si seule- 
ment је pouvais n'en pas dire plus ! Mais il y a plusieurs 
Christs — je frémis en le disant — au lieu d'un seul : il y à 
celui qui est engendré!, celui qui est cr celui qui 
commence à partir de Магіе?, celui qui revient là d’où 
il était parti pour exister, celui qui est un homme privé 
d'esprit, celui qui existe’, et celui qui n'est qu'une 

















unie à Dieu non pas éternellement, mais seulement jusqu'à la fin du 
monde. Un texte de Сү pz Jénusares est particulièrement 
explicite à ce sujet : * Si tu entends dire que le règne du Christ a une 
fin, prends cette hérésie en haine; c'est une autre tête du dragon 
(ef. Apoc. 12,13) qui a poussé récemment en Galalie (allusion à 
l'évêque d'Ancyre). Quelqu'un а osé dire qu'après la Па du monde le 
Christ ne règne plus ; et il a osé dire que le Verbe sorti du Père, ce 
Verbe, ayant fait retour au Père (els Патёрх mes dvahuðetg) 
n'existe plus « (Caléchése 15, 27 : PG 33, 909 А-В). Р.б. 

5. Allusion à Apollinaire de Laodicée qui soutenait que l'esprit 
humain (nous) était remplacé dans le Christ par le Logos; d'où 
l'affirmation que le Christ était + sans esprit « (anous) ; сї. aussi la 
Lettre 101,32 (SC 208, 50). Comme le remarque J. DRÄSEKE 
* Gregorios von Nazianz und sein Verhältnis zum Apollinarismus э, 
Theologische Studien und Kriliken, 1892, p. 473-512), Grégoire, en 
379, ne parait connaître l'apollinarisme que de facon vague, comme 
оп s'en rend compte dans ce passage. Méme dans le Discours 22, 13, 
qui est vraisemblablement contemporain du Discours 32, il ne parle 
Pas de l'apollinarisme en termes particulièrement polémiques. Mais 
dans les Lettres théologiques (SC 208) il en sera tout autrement. 

6. C'est la docirine orthodoxe. P.G. 
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5. b. I Tim. 6,20. 





l. Allusion aux docétes, sui 
я х , suivant lesquels le Christ n'avait pris 
gue l'apparence d'un corps humain. Le docétisme, qui n'a plus à ce 
-là une grande actualité sur le pli o il 
être encore répandu dans le peuple. EREI 
T viae la doctrine orthodoxe. P.G. 
. alité d'hi i і 
iw onneur avec le Père et le Fils ; idée chère à Basile. 
& à ш l'hérésie arienne appliquée au Saint-Esprit. P.G. 
т Grégoire atteste ailleurs que les disciples de l'arien Eunome 
DL ient. . hypothése que l'Esprit-Saint pourrait être une force 
À ы) Discours 31, 5-6. Il у а dans ce passage encore une 
rai TU suggtrer une date relativement ancienne (dans le cadre 
'onstantinople) pour le Discours 32 : l': 
pas seulement de l'Esprit comme h; Me eres 
3 À 8] tase (comme cela devi 
nécessaire après la compositi. Mm vicis 
position du Discours 31), mais d: imi 
des diverses acceptions du term ааа 
à ox ET 
does ән pneuma : l'esprit créé (cf. Amos 4, 13) 
ge ow. une allusion à l'arianisme. 
7. "Yzxpis est un mot d ie gi i 
EE IL е la philosophie grecque. Emploi excep- 
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apparence!. De même, il y а aussi plusieurs Esprits : celui 
qui est incréé?, celui qui a égalité d'honneur?, celui qui 
est une créaturet, celui qui est une forces, et celui qui est 
wm simple поте, Ce qu'il faut reconnaître, c’est un seul 
Dieu Père sans principe et inengendré, et un seul Fils 
engendré du Père, et un seul Esprit tenant de Dieu son 
existence", laissant au Père le fait d'être inengendré et au 
Fils le fait d’être engendré, et, pour le reste, partageant 
leur nature, leur trône, et possédant même gloire et même 
honneur. Voilà ce qu'il faut savoir, ce qu'il faut confesser, 
сё à quoi il faut se tenir? ; quant aux multiples bavardages 
eb aux epropos impies et vides de sensè °», il faut les 
laisser aux oisifs. Qu'est-ce qui a suscité toutes ces choses? 
Une ardeur qui, sans la raison et sans la science, ne peut 
étre réprimée, et une foi qui vogue comme un navire sans 
pilote!?. 


8. La formule trinitaire est définie selon les bases de la théologie 
de Grégoire : le Père #элруо; et dyéwmros, le Fils veyswmuéves, 
mais non fwxpyoz. Du Saint-Esprit, Grégoire ne dit pas encore се 
qu'il expliquera plus amplement dans le Discours 41 et surtout dans 
le Discours 31, à savoir qu'il est 1'ёхт:брєъсщ du Père : il dit seulement 
ici qu'il tient de Dieu {c'est-à-dire du Père) son existence (bx Өєоб 
hy Érxp£ur Éyov) et qu'il jouit de certaines prérogatives, identité de 
mature (cvppués) et d'honneur (ёротцио). Le terme ёроодсоу, qui 
apparaît au contraire dans le Discours 31, 10, n'est pas encore utilisé. 
Avec cette prudente réticence, Grégoire рагай encore influencé par 
Basile qui, peu d'années auparavant, dans le traité Sur le Saint- 
Esprit, souligne Гёротціа de l'Esprit, mais n'emploie pas le terme 
&uoobatnv, bien qu'il affirme sans ambages la pleine divinité de 
l'Esprit (voir les savantes et convaincantes observations de B. Pruche 
dans son édition de ce traité : SC 17 bis, p. 79-110). L'enseignement 
de Basile sur cette question est reconnu ouvertement par Grégoire 
lui-même dans le Discours 43, 68-69. N'oublions pas cependant que 
Grégoire, dans sa Leltre 58 (fin de 372), avait essayé de faire sortir 
Basile de cette réserve et que Basile n'avait pas admis les observations 
de son ami (voir Lettre 58 — particuliérement les $ 12-15 — et la 
Leltre 59, avec les notes de P. Gallay dans son édition de la CU. 

9. Вёбтр.о: wsvogovía: figure aussi dans le Discours 27,1. P.G. 

10. Ce pourrait étre une allusion au fait que pendant plusieurs 
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6. а. Cf. Act. 18, 26 ; Rom. 12, 11. 


EX b. Ps. 12, 4. 
13,25. d. Cf. Nombr. 20, 17. 


c. Cf. Matth. 


6, 1-15 = 
329 CD 





о — 8ейфтєроу lou. Damasc., Sacr., Parall. PG 96, 


décennies il n'y avait pas eu d'évéque nicéen à Constantinople, et la 
toi de Nicée, toujours contrariċe par des empereurs pro-ariens, avait 
été sur le point de disparaitre (cf. Sozox£xz, Hist. eccl. VI 17,5; 
УП, 5,3). П ne semble pas que cette expression doive s'entendre 
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6. Puisque nous savons cela, fréres, ne soyons pas 
paresseux pour le bien, mais «soyons fervents d'esprit» 
de peur que « nous ne nous endormions о peu à peu « dans 
Ja mort», et que pendant notre sommeil l'ennemi ne 
sème ses mauvaises semences par-dessus les nótres*; 
саг la parresse est la compagne du sommeil. Ne soyons 
pas non plus enflammés d'ardeur avec déraison et amour- 
propre, pour ne pas être emportés de côté et ne pas tomber 
hors de la voie royale* ! ; nous broncherions nécessairement. 
d'une manière quelconque : dans un cas, nous aurions 
besoin de l'aiguillon à cause de notre paresse, dans l'autre, 
nous roulerions dans un précipice à cause de notre ardeur. 
Mais prenons dans l'une et l'autre de ces dispositions tout 
ce qu'elle a d'utile : dans l'une, la douceur, dans l'autre, 
le zèle ; évitons dans l'une et l'autre tout ce qu'elle a 
de pernicieux : dans l'une, lindolence, dans l'autre, la 
témérité. De la sorte, nous ne serons ni stériles par manque, 
ni exposés au danger par excès. Elles sont pareillement 
inutiles, la paresse qui n'agit pas et l'ardeur qui ne sait 
rien ; l'une n'approche pas du bien, l'autre tombe au-delà et 
produit un résultat plus à droite que la droite?. Le divin 
Salomon le sait bien : « Ne t'écarte, dit-il, ni à droite ni 





comme une référence à 1а barque de Pierre et à certaines faiblesses 
de son pilote. « Ce reproche même et ce regret contiendraient alors un 
hommage indirect à la primauté romaine » selon PLAGNIEUX, ор. сї, 
р. 407 =. 

1. La voie royale est celle par laquelle passe le гої, celle qui, 
toujours libre, est réservée à son passage (cf. Nombr. 20, 17 où on 
lit que les messagers de Moise passeront par la voie royale, sans 
dévier ni à droite ni à gauche]. Cette aflirmation figure dans un 
contexte doctrinal, comme dans Еоѕёзе, De Ecel. theol. 1, 8, PG 24, 
837 A, et moral, comme ici; cf. aussi Discours 2,94; 42,16; 
Cvniiis ре JéRusaLEM, Catéchèse 16, 5. 

2. La éroite est synonyme de réussite, de bien, comme on va le 
voir plus bas. P.G. 
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à gauche* », et ne tombe pas, par des moyens contraires, 
dans un mal égal, le péché. Cependant il n'en loue pas 
moins ce qui est naturellement à droite : « Car, dit-il, les 
voies qui sont à droite, Dieu les connaît ; mais celles qui 
sont à gauche sont perverses'. « Comment se fait-il qu'il 
Joue ce qui est à droite et qu'inversement il nous détourne 
de la droite? C'est qu'il entend évidemment ce qui paraît 
être à droite et ne l'est pas. C'est ce qu'il envisage dans 
un autre passage : « Ne sois pas juste trop abondamment, 
dit-il, et ne sois pas sage à l'excès. » Car la justice et la 
sagesse pâtissent de même du fait de l'ardeur pour l'action 
et la parole, quand cette ardeur se pousse jusqu'à l'excès 
en dehors du bien et de la vertu. Le défaut et l'excès 
leur portent également préjudice, de même qu'adjonction 
ou suppression portent préjudice à la norme. 


7. Que personne ne soit donc plus sage qu'il ne convient, 
ni plus légaliste que la loi, ni plus brillant que la lumière, 
ni plus rigide que la norme, ni plus hautement exigeant 
que le précepte. Comment cela se fera-t-il? Si nous connais- 
sons le bon ordre, si nous approuvons la loi de la nature, 
si nous suivons la raison et si nous ne faisons pas fi de la 
discipline. Regardez en haut le ciel et en bas la terres», 
et réfléchissez : comment le tout s'est-il constitué, d'où 
vient-il, qu'y avait-il avant la mise en ordre, et quel est 
maintenant le nom de ce tout!? C'est par l'ordre que 
toutes les choses ont été mises en place, et celui qui les a 
placées, c'est le Verbe?. Pourtant il était possible que 
toutes les choses recoivent leur existence comme une seule 
chose et d'un seul coup — саг celui qui a donné l'étre à ce 


1. C'est-à-dire : au début était le chaos, qui devient univers 
(cosmos) gràce à l'ordre (tazis). 

2. Le Logos créateur de l'univers (selon une ancienne tradition 
d'origine apologétique s'inspirant de Jn 1, 3) est le Fils. Voir encore 
ci-dessous chap. et Discours 7, 24 ; 8, 8; 14, 20 (rexviens Ayo); 
34,8; 38, 11 (Brgtougyóe Aóoc). 
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8. a. I Cor. 15, 41. 


1. D'après Bellini, les vomré seraient les anges, mais on peut 
remarquer qu'il est question des anges immédiatement après et que 
Grégoire définit habituellement les anges comme des vor, 
et n'emploie pas le neutre. Peut-être le mot voyzé signifie-t-il ici 
l'ensemble de la réalité intellectuelle : l'ordre règne aussi bien dans 
le monde sensible que dans le monde intelligible. 














32,78 101 
qui n'était pas et qui a donné aux choses une fois produites 
leur forme et leur manière d’être n'était pas trop faible 
pour faire paraître au jour le tout et lui donner en même 
temps son arrangement ais on compte une première 
chose, une seconde, une troisième et ainsi de suite, pour 
que l'ordre s'introduise aussitót parmi les créatures. 





8. C'est donc l'ordre qui a constitué le tout. C'est 
Fordre qui maintient et les choses célestes et les choses 
terrestres. Il y a un ordre dans les choses spirituelles! ; 
un ordre dans les choses sensibles ; un ordre parmi les 
anges ; un ordre parmi les astres à la fois pour le mouve- 
ment, pour la grandeur, pour la position des uns par 
rapport aux autres, et pour-la luminosité. « Autre est la 
clarté du soleil, autre est la clarté de la lune, autre est la 
clarté des étoiles, car une étoile diffère d’une autre étoile 
en clartés. » Il y a un ordre dans les saisons et les périodes 
de l'année qui s'avancent et se retirent d'une manière 
organisée et qui atténuent la dureté du changement par 
la progression? Il y a un ordre dans les dimensions et 
les intervalles respectifs du jour et de la nuit; un ordre 
dans les éléments qui composent les corps. C'est l'ordre 
qui a étendu le ciel, qui a déployé l'air, qui a placé la terre 
au-dessous ou au-dessus, qui a versé et rassemblé l'élément. 
liquide, qui a libéré les vents sans leur làcher la bride, 
qui a enchainé l'eau dans les nuages sans l'y enfermer, 
mais en la répandant sur la face de la terre avec bon ordre 
et avec égalité ; et ce n'est pas pour un peu de temps 
ni pour un instant ou une période, mais c'est depuis le 
commencement jusqu'à la fin que ces éléments suivent 
tout droit la méme route ou accomplissent des évolutions : 
ils sont fixes aussi bien que mobiles, cela en vertu du 


2. Idée semblable, mais exprimée en d'autres termes dans 
Discours 6, 15 et 28, 30. Mecéns est employé ici au méme sens que 
dans Platon : + ce qui remplit les intervalles э, « médiété + (Timée 36 а). 
P.G. 
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8. b. Ps. 145, 6. 
9. a. Ps. 103, 18-19. 


82, 8-9 103 
principe rationnel, ceci en vertu de l'écoulement. « П les а 
établis pour le siècle et pour le sièele du siècle? ; il a posé un 
précepte, et celui-ci ne passera pas», cela relève de la 
fixité; et tout ce qui est né ou пайга, cela reléve de 
Técoulement. Puisque l'ordre domine, il y a le monde, le 
tout, et sa beauté est stable; au contraire, le désordre 
et le déréglement ont fait apparaître dans l'air les coups 
de tonnerre, sur la terre les séismes, sur la mer les débor- 
dements des flots, dans les villes et les maisons les guerres, 
dans les corps les maladies, dans les âmes les péchés. 
Toutes ces choses ne sont pas les noms de l'ordre ni de la 
paix, mais du trouble et du désordre. Et cette dissolution 
dont tout le monde.parle et que l'on attend?, ne nous 
la représentons pas, frères, autrement que comme une 
multiplication de désordre. Car si l'ordre fait l'unité, le 
désordre la défait, lorsqu'il plait à celui qui a uni de 
défaire le tout ou de le transformer. 


9. C'est l'ordre aussi qui a fixé pour tous les êtres 
vivants leur mode de génération, leur nourriture et les 
habitats propres à chacun d'eux. Et nul n'a vu un dauphin 
tracer un sillon, ni un bœuf glisser à travers les eaux ; pas 
plus que le soleil décroitre ou prendre de la plénitude 
pendant la nuit, ou la lune éclairer pendant le jour. « Les 
montagnes élevées sont pour les cerfs, le rocher est un 
refuge pour les lièvres. Il a fait la lune pour marquer les 
temps ; le soleil connait son coucher*»; la nuit vient et 
lhomme se recueille dans le sommeil et les bêtes sauvages 
sont en liberté eb chacune cherche la nourriture qui lui 


9,7-11 vi, xal övðporos — Іон. DAMASC... 


Sacr. Рагай., PG 95, 1585 D 








1. Comparer la sentence d'Héraclile : «Tout s'écoule». P.G. 
2. Alóv signifie à la fois « siècle » et + éternité э. P.G. 
3. La fin du monde. P.G. 
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9. b. Ps. 103, 20-21. 
10. a. Prov. 8,30. 


c. Cf. Ps. 103,22. d. СІ. Ps. 103, 23. 


82, 9-10 105 
est donnée par le créateur; le jour vient et les bêtes 
sauvages se rassemblent: et l'homme se hâte vers son 
dravailz, et nous cédons la place les uns aux autres suivant 
Fordre qui fait loi et le principe rationnel de la nature. 
J'ajouterai ce qu'il y а de plus grand et de plus propre 
à nous : c'est l'ordre qui compose l'homme, animal 
raisonnable, d'aprés un mélange de raisonnable et de 
mon raisonnable ; d'une maniére secréte et inexprimable, 
il joint la poussière à l'intelligence et l'intelligence à 
Tesprit. Et pour accomplir une merveille plus grande 
dans l'étre qu'il a faconné lui-méme, l'ordre fait durer 
ce méme être et il le dissout, il introduit en lui la durée 
et la lui retire — c'est comme le mouvement des eaux 
qui s'écoulent —, et il produit dans l'étre mortel l'immor- 
talité par l'intermédiaire de la dissolution, De plus, 
l'ordre nous distingue des animaux sans raison : il fonde 
les villes, il établit les lois, il honore la vertu, il châtie le 
vice, il invente les métiers, il organise le mariage, il 
adoucit la vie gráce à l'affection envers les enfants et 
il inculque l'amour de Dieu — quelque chose de plus grand 
que l'amour qui est d'ici-bas et du domaine de la chair. 


10. Et pourquoi faut-il énumérer chaque chose une 
à une? L'ordre est le père des êtres ; il les met en sécurité, et 
Seul — si du moins il recevait une voix — il pourrait 
dire exactement le rôle du Verbe qui a produit toutes 
choses. Lorsque le tout recevait de Dieu l'être et commen- 
çait d'exister, «j'étais à côté de lui, organisant touta è», 





9, 13-19 
PG 95, 1105B 
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1. La mort est le passage à l'immortalité. P.G. 

2. Le passage cilé est notablement différent du texte de la 
Septante ; la citation est probablement {айе de mémoire. Le texte 
(Prov. 8, 30) était un des passages les plus célèbres de l'Ancien 
Testament. 
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10, b. Prov. 8,27 (LXX). с. Prov. 8,28. 
e.Prov.8,98 (LXX). — 1. Ps. 32, 6. 


à. Prov. 8, 29. 
g- Job 34, 3. 
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de même, lorsqu'il délimitait son propre trône au-dessus 
des vents? et affermissait les nuages d'en hauts, lorsqu'il 

it les fondements de la terre‘ et plaçait d'une facon 
stable les sources qui sont au-dessous du ciel* et lorsque 
«avec le soufle de sa bouche» il leur accorda «toute 
puissance's, Mais c'est aussi dans les Églises qu'il y а 
Pordre — c'est pour en venir là que j'ai fait toute cette 
numération et c'est vers ce point que depuis longtemps 
mon discours se hâtait — : l'ordre a fixé que les uns soient 
le troupeau, et les autres les pasteurs; que les uns 
conimandent et que les autres soient commandés ; que l'un 
soit, pour ainsi dire, la téte, d'autres les pieds, d'autres les 
mains, d'autres les yeux, d'autres un autre membre du 
corps, pour la bonne harmonie et l'avantage de l'ensemble, 
qu'il s'agisse des inférieurs ou des supérieurs. Et, de méme 
que dans les corps les membres ne sont pas disjoints, 
mais que l'ensemble est un seul corps composé de membres 
différents — l'activité de tous n'est pas la méme, bien 
qu'ils aient besoin de la même façon les uns des autres, 
vu la nécessité de la bienveillance et de la concorde, ainsi 
que de la valeur égale entre choses inégales : l'œil ne 
marche pas, mais il indique la route, le pied ne voit pas 
devant lui, mais il passe d'un endroit à un autre et fait 
Changer de place, la langue n’accueille pas les sons, саг 
Cest le rôle de l'oreille, et l'oreille ne parle pas, car c'est 
le rôle de la langue, le nez est sensible aux odeurs, « la gorge 
goûte les alimentss », comme dit Job, la main est l'organe 
qui sert à donner et à recevoir, et l'esprit dirige! l'ensemble, 
c'est de lui que vient la faculté de percevoir par les sens et 
c'est vers lui que va la sensation — ; de méme en est-il 
chez nous, qui sommes le corps commun du Chris 





1. ‘Hyeuv est dit de l'esprit humain, terminologie qui rappelle 
la philosophie stoicienne ; pour d'autres exemples de cet usage, voir 
Dzecs, op. cil., p. 198 s. 
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лот, Паўло héyovros uh dupine. Kai «ods 
uèv era, quat», 5 Oeds iv тў Едо, тобто» йлості- 
Roue, дейтероу mpogfjxe, трітоу тоци жа} Dubai 
Aooc » * трётоу ix ту беш, 8єутероу 3:8 туу mide, 
robrov Bub тд uérpov тї Ораз! BOdubeac. 











ias xal тї 
Кой cb iy туебшх Eve, zà ухр!сшжтх Bb оби loa, бт. 
um rà $оугйх той mvebuuros. «Q uiv үйр 8ай тоб 
Tluebuacog Sidotut Ayos coglact » жай Bewpias, « £o 
ЭЪ vos үубосос\ » À éroxrkbleus, «Аф niong» 
Веб! хай dvevdolaoros, « Xo 22 évepyquare šuváusovi » 
жай Üxopárov йл\отёроу, «A Bb yaplouara laud- 
тоук у, утуу, elrouv « простхсіай », « жзберуй 
сет э, elrouv тош$лүшүш cxoxóc, «viv YAoocOv, 














11, 3 #үєтш ex уст: S | 6 owvapuohoyoðueva xal om. 2 || 
7 bisgy-Dmg. || ламу : шо» Z || 8 xx? om. Z | 11 gnov Éüezo 
B euo om. VWQ Eleto 5 004 олу» AD | ó Өс; om. Z || 12 
rudes xal om. УМО | 15 ck 3è yxplauazx A | 17 #2: à 
AVWOQ [18 32 om. Q | 3è zio: BVS? | 19 dveBüasros BPCD 
corr. PD? | 20 8& om. УМО | 21 xat dvrüdijers PC | efzouv 
mpocuslat habet in mg. 5 | 22 тэлбхүшүй Z 








11. а. Rom. 12,5. b. Éphés. 4,16. c. 1 Cor. 14,32. 








d.ICor.12,28. ^ e.ICor.12,11;Éphés.4,4. — f.Cf.ICor.12, 31. 
g. 1 Cor. 12,8. h. Ibi i. I Cor. 12,9. j. I Cor. 12, 10. 
k. І Cor. 12,928. 1. I Cor. 12,28. m. Ibid. 


ire divise les 
Paul dans le 


1. Comme le remarque justement Bellini, Gr 
#руоуте$ en trois groupes, ainsi que le faisait déj 
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11. Car tous е nous sommes un seul corps dans le Christ, 
chacun» membre du Christ, et «membres les uns des 
autres э. Les uns commandent et président, les autres sont 
conduits et dirigés ; et les uns et les autres deviennent un 
dans un seul Christ, е ajustés ensemble? » et réunis par le 
méme Esprit. Et de plus, parmi ceux qui sont commandés, 
quelle distance! Ils se distinguent les uns des autres par 
Y'instruction, par l'entraînement et par l'âge. Et parmi ceux 
qui guident les autres, quelle différence ! Les esprits des 
prophètes sont soumis aux prophètes? ; c'est Paul qui le dit, 
n'en doute pas. Et « Dieu a placé certains dans son Église, 
dit-il, premièrement comme apôtres, deuxièmement comme 
prophètes, troisièmement comme pasteurs et docteurs‘ # : 
premièrement à cause de la vérité, deuxièmement à cause 
de l'ombre, troisièmement à cause de la juste mesure de 
l'utilité et de l'illumination’. Et l'Esprit est une, mais 
les «charismes » ne sont pas égaux', parce que ceux qui 
reçoivent l'Esprit? ne le sont pas non plus. « A l'un, en 
effet, est donnée par l'Esprit une parole de sagesses » 
et de contemplation, « à un autre une parole de science? + 
ou de révélation, «à un autre la foi! » sûre et qui ne connaît 
pas le doute, à un autre «la puissance d'opérer des 
miracles! » et des prodiges les plus élevés, «а un autre le 
don de guérirk», le don «d'assisterls — c'est-à-dire 
de défendre —, le don «de gouverner» » — c'est-à-dire 
de discipliner la chair —, «la diversité des langues, 








passage de la Lettre аит Corinthiens auquel il est fait allusion ici ; 
mais les trois groupes ne comprennent pas les mémes personnes : 
pour Grégoire, les prophètes sont ceux de l'Ancien Testament qui 
ont préfiguré l'Église (l'ombre), les apôtres sont les fondateurs (la 
Vérité), et les аш stres de second ordre. Ainsi dans le 
Discours 4, 67 (SC 309, p. 176), à propos de l'Église, il dit que «1a 
Loi la préfigure, la grâce la réalise et le Christ l'inaugure : les 
Prophètes l'ont plantée, les apôtres l'ont unie et les évangélistes l'ont 
consolidée s. 

2. Littéralement : 














«les réceptacles de l'Esprit ». P.G. 
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ipunyelar poco? », cà uello yaplouara, жай và à 
Ca тїз dvaoyiay тї тїстє? ». 





12. Tarn aldópsða Thv тйл, dBehgol, тугу quid 


roue. “О gi» čoto ты dxoń, 6 DE rcx, ё Bb gelo ô 
3b do ту comas. “O uiv Date, ё D рабата" 





8 8b « BgyoilÉoDo) тё уау таїс ЇЗ; yepolv elc pezidocty 
тоб Seouévous » xxl yeftovroc. 'O uiv #руёто xai тробе- 
моба" 5 85 Bouuobote Bd cie Éroupylac” хий б 
Rdáexov, iyxécuec. «Профїйтш» үйр «800 À тре; 
Maivucay э xal буй pépoc «xal wig Burpuywebévo ». 
«”"Аўдоо Bi троуобёутос, 8 zpüroc бттоуеореЁтое ». « Кай ё 
pavlévav, èv єбтгєбєй " xol « ё уортүб», iv apm? »* 
xal ô бтоорүйу, b» пробошіа. M) mávrec бшу бол, 
cb ёсошбтатоу" ph ттс трофүги, uh mávetg mó- 
стоо, p) mávreg ipumveioueve. Méya тё тєрї Өсоў 
Ael; "AN ре оу cb ёш 
«elg xmxóreywov duy» copia ox elochebocrut ». Kai 
onsipgeu ёхеєфсбтцеу clc Buztocieny x 
ойе, Dux фотодбреу тё parl тўс yvóses. Kal ITe9Aoc 











11, 23 рии. BWO 
12, 1 albotusóx. W elBde0x 0 | 3 тобто» AB om. cett. || 4 








о C || 5 урӯоутос ex yolzov-os S* ex yfitovros Р» | 7 èyxécuos : 
èv xócuo BW züxócuoz РС | 8 Axkirwoæs SD* | 9 траходёутос 
ex cpavofevoBévcos P | 10 süxeudéx W corr. W* | 19-13 ph révres 
блбстоми ий révrec трофїт® ABVWO Maur. | 13 «à om. S || 





15 оби clarhetcerat соріх ABVW | 16 операм uiv Z || 17 tva : 
Tya жай PIVWOZ Maur. Ex обтш А | фотаб©шеу 05 où исиб 
ÜR ÓS тб фоті A 








1. n. Ibid. о. Rom. 12,6. 
12. a. Éphés. 4,28. b. I Cor. 14,99. е. 1 Cor. 14,30. 
d. Сї. Rom. 12,8. е. Cf. I Сог. 12,29. f. Sag. 1,4. g. Оз. 


10,12. 


12, 1-3 Табу — 
1553 C 





„ Sacr. Parail., PG 95, 
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interprétation des langues?» — voilà les charismes 
les plus grands et aussi ceux qui viennent en second, 
«en proportion de la foi? ». 


19. Cet ordre, respectons-le, fréres ; cet ordre, gardons-le. 
Que l'un soit l'oreille, un autre la langue, un autre la 
main, un autre quelque autre organe. Que l'un enseigne, 
qu'un autre apprenne, qu'un autre «travaille de ses 
propres mains au bien, pour partager avec celui qui a 
besoins + et qui demande. Que l'un commande et se charge 
de cette fonction ; qu'un autre soit reconnu juste à cause 
du service qu'il accomplit. Et que celui qui enseigne 
le fasse dans la dignité : en effet, «que deux ou trois 
prophètes parlent # et chacun à leur tour, et « qu'un autre 
explique? »; et «si un autre est éclairé, que le premier 
lui cède la place», et que celui qui apprend le fasse dans 
l'obéissance : que «celui qui donne» le fasse «dans la 
joie», et que celui qui s'acquitte d'un service le fasse 
dans l'empressement. Ne soyons pas tous la langue — c'est 
ce à quoi on est le plus porté — ; ne soyons pas tous 
prophétes; ne soyons pas tous apôtres; ne soyons pas 
tous interprètes du langage inspirée, Il est grand de 
parler de Dieu ; mais il est plus grand de se purifier pour 
Dieu?, puisque «la sagesse n'entrera pas dans une âme 
perverse!» et nous avons reçu l'ordre de semer en vue 
de la justice et de vendanger le fruit de vier, afin d'étre 
illuminés par la lumiére de la connaissance. Et Paul 


1. On trouve dans le Discours 43, 26 aussi de tristes considérations 
Sur le désordre et la légèreté avec lesquels les tâches sont assumes et 
attribuées à l'intérieur de l'Église. 

2. La doctrine selon laquelle la purification de la matière et du 
Corps est une condition indispensable pour connaître Dieu (et. donc 
Pour parler de lui) est typique du Nazianzéne : cf. aussi Discours 2, 
39,74; 8,23; 1 ,3 et C. Мовеѕсиіхі, dans « Luce e purifi- 
cazione nella dottrina di Gregorio Nazianzeno s Augustinianum, 
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Bux тоб depuis fie тёз Кору» bm Коріоо үгбсиесба 
Bofieczin, Bui 8b тоб vwócwecÜx: тё Duéouecla, xat 
rares Bekelovx 5b» olev ele qvem tig puoro! 
оссо. 


13. Méya cb Büdoxen ; "AX тё pavðáver éxivBuvor. 
Тї ccavrèv route тошёуа, трёбатоу čv; Тї үйү xep, 
тод tuyyávov; Ti отратүй» émigepels, тєтлүшёзос 
èv стржтифтащ ; Тї tà peydhx xal оби ood néon тїс 
Gnome dune, bbw demdlvus yeopyetv yim, el xal 
хердобюцс Eéaaove ; Kai ei uiv буйр el xarà Хросту 
xo үсүўрэзотаї оо. cà aicÜm-pur* wal Maumpów Got тб 
ӧс tie péceuc, Met Ozod coglav ci» Axkowgévn) i» 
тойс тєшїшє xol miv droxempuuuévm èv uuormelu® * 
хай туту, бта» халод Абс xal тизтєшдў. Ti үйр Eyes 















vimos el xal yauspmhe Thv Bukvouxw хай тойс óy 
mpoaÉaívety обу, lxaxvóc, yevoð KoplvUtoc, yár: трт. 
Тї хей ец стереотёрас трофӯс, ĝv obx dvaMoxet cà uéh 
xal xoti «pog» òr &ioüEveuxv ; DBéyyou u£v, el т: хреїттоу 
вул] ysig — xal үйр тӧ т#1» ттєйїхсба. yelheoiv inar 
vobuevoyt, Ёүуос —, žydra BE houyiav, ёмбж xpeïrrov Argon 
4b солбу‘ xal c uèv elmziv, tà 8& duoout xxl тй uiv 


trawéoan qà D ph mpl ámotutacfan. 











12, 18 Bk тё PC Buk pèv той DZS* | олд xupiov om. ВУЗУ del. 
S? | 19 32 om. B | 20 635» Вехтіома Maur. 

18, 1 аёүх =: D | 5 ётїйбх Maur. peradtóxe:s Z | 5-6 el xoi 
xepBaivois ёлйссоза xal om. V WQ | 5 el zi : xxi el ABS? el D (el 
xal D*) | 6 zal om. B | 7 yeyòpvzoðz: S | 14 xot х уге: 
5* | 15 pév : 5 Q 22 Tob. | 19 i mg. S 









12. h. Cf. I Cor. 8,3. 
18. a. Cf. Hébr. 5, 14. 
9. Cf. I Cor. 3,2. 


i. Cf. Ibid. j. Ct. I Cor. 8, 1. 
b.Cf.ICor.2,6-7. е. СЕ. I Cor. 4, 7. 
e. Cf. Prov. 10, 19. 


1. La «terminologie de la lumiére » est une caractéristique de la 
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veut que nous soyons connus du Seigneur parce que nous 
aimons le Seigneur^, et que nous soyons instruits parce 
que nous sommes connus; et il sait que, pour arriver 
à la connaissance, c’est là une voie meilleure que celle 
de l'opinion qui enflet. 


13. Il est grand d'enseigner? Mais il est sans danger 
d'apprendre. Pourquoi t'ériges-tu pasteur, quand tu es 
brebis? Pourquoi deviens-tu la téte, quand ton sort est 
d'être le pied? Pourquoi entreprends-tu de conduire 
l'armée, quand tu es dans les rangs des soldats? Pourquoi 
recherches-tu les gains considérables et peu sürs de la mer, 
quand il est possible de cultiver la terre sans risque, alors 
méme que tu gagnerais moins? Et si tu es un homme selon 
le Christ, si tes sens sont exercés* et si la lumière de la 
science brille pour toit, parle de la sagesse de Dieu, celle 
dont on parle parmi les parfaits et qui est cachée dans 
le mystère? ; et cela, lorsque tu auras atteint le moment 
voulu et que cette sagesse t'aura été confiée. Qu'as-tu 
en effet en toi-même qui ne t'ait été donné et que tu n'aies 
reçue? Au contraire, si tu es encore un enfant, si ta pensée 
ne s'élève pas au-dessus de la terre et si tu n'es pas capable 
de t'avancer vers les choses les plus élevées, sois un 
Corinthien, nourris-toi de lait*. Quel besoin as-tu d'une 
nourriture plus solide, que tes membres, à cause de leur 
faiblesse, n’assimilent pas et ne convertissent pas en 
aliment? Parle, si tu as à dire quelque chose de meilleur 
que le silence — et, de fait, mettre ordre à ses lèvres est 
une chose louable*, tu le sais — ; aime à rester tranquille, 
là ой le silence vaut mieux que la parole; aime à dire 
certaines choses et à écouter certaines autres; aime 
à louer certaines choses et à rejeter, sans amertume, 
certaines autres. 


mentalité de notre auteur (cf. « Luce e purificazione » op. cif.), méme 
si le concept de la «lumière de la connaissance » n'est pas, naturel- 
lement, particulier à Grégoire. 
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той mhelarouc 01 Boudeïs ui» ele: тёу IBiov xo! 
DE cv #УАотр!о Etevao zal, xa Gov dv 80015 Tà 
3 cà Фисто ui ovog 
Üzcco» äv Ww дафбишу xatayvoiev  uerple ixscün 


Syvorav. Оби loce Миз ёх Ө=05 Bügow d comh жа zò 
фот. nar ё500сізу ch 


рй váy бус Абүоо тхэтбе, 
Ш» аїреїобаь, тё 3è ётойдр®схтту, жай ташба Ext 
xal hóyov xol соту. Фо. uiv Үр äras Муос сабоёс̧ 
xol ejxlvrrog хәй uk rdv ®утышжубиеуоу Абүоу èheuðsplav 
ойх Eyov* ó 8E пері Өғоб, тособте Шоу боф ре оу 
тё broxeluevov, xal 6 ос eel xal 6 xivduvos yaderóre- 
pos. Kal тї фобл0ѓутгс, тї Ouppiowue:; voüv ў Aóyov à 
Зхођу, èv qoral тобто тоў xwdúvou oxebovros ; Kal үйр 
уойсж yaħsròv xal épunveGout kwhgxvov xal dome xexzx- 
Baouéms ётитоуеїу ёрүшёёттєроэ. 




















14, 3 : huv, utv mg. С] 5 тайлутидүт ABWCD tahav- 
raie SP Len po] 16 xov : лоу Z | 7 
ASPCDZ | 8 ZXozclov : ilove |” 11 фо»: 
Ioh.) | 12-13 zb uiv... cb ВЕ 





14 Xéyor ex hóyo S* | xat qéost A || үдә om. VWO Ioh. | 15 

тёз dvruayóuevov Aóyow ex тёз - vov Эбүшз S! тёз dwcigmyov 
Мусу loh. | 16 особтоу ... боо» SC яособтә ... боо PD | 
17 zelo A | 18 Вэррӯсоџеу VQP*Z Maur. | 19 тоб om. Ioh. 
21 тоу» BVWQ Ioh. 









ñ + 13, 15-16 põiyyov ші» — £y: 
cf. Іон. Damasc., Sacr. Рагой. PG 9 





eu + 
18, 17-18 dyér 
1341 C 

14, 14-21 оўою uiv үйр — 
Parail., PG 95, 1081 CD 





rw£orepov lom. Damasc., Sacr. 
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14. Vous ne savez pas, fréres, la lutte que nous soutenons, 
nous qui présidons ici majestueusement et qui légiférons 
ainsi pour la foule que vous étes. Peut-étre, pour le plus 
grand nombre d'entre nous — ce qui mérite les larmes—, ne 
comprenons-nous méme pas comment toute pensée, 
toute parole et toute action sont pesées par Dieu, et non 
seulement par Dieu, mais aussi par la plupart des hommes ; 
ces derniers sont des juges lents pour leurs propres affaires, 
mais des enquêteurs rapides pour celles d'autrui, et ils 
pardonneraient plus facilement aux autres les plus grandes 
fautes qu'à nous les plus petites; et s'ils sont moins 
instruits, ils nous accuseraient plus vite d'impiété qu'ils 
ne s’accuseraient eux-mêmes d'avoir une bonne mesure 
d'ignorance. Vous ne savez pas quel don de Dieu est 
le silence, ainsi que le fait de n'être pas obligé de dire une 
parole quelle qu'elle soit, de pouvoir à son gré choisir une de 
ces deux choses et éviter l'autre, et d’être pour soi-même 
le dispensateur de la parole et du silence. Toute parole est, 
en effet, de par sa nature, faible et facile à ébranler, et 
la parole qui la contredit ne lui laisse pas sa liberté ; mais, 
quand il s'agit de Dieu, cela est d'autant plus vrai que 
le sujet est plus grand, le zèle plus considérable et le danger 
plus pressant. Sur quoi portera notre crainte? sur quoi, 
notre assurance? sur notre esprit, ou sur notre parole, 
ou sur notre auditoire? Autour des trois róde le danger : 
réfléchir (sur Dieu) est difficile ; l'expliquer est impossible! ; 
et rencontrer des auditeurs aux oreilles purifiées est une 
entreprise trés laborieuse. 





1. Allusion à une célébre sentence platonicienne (Timée 28 c : 
mòv uiv обу nomh xa me De той тут eüpriv тє Épyov 
xal ебрбута ele ботах dBüvarov héyeiv. СЇ. Discours 28, 4 [SC 250, 
р. 106-109 et la note 1 de la p. 108). 
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15. «De uiv ó Ocóch n, xal фбс cb dxpbcacow, 05 
Врауеїй ты #торрой xal dmabyucum хто five, có 
тту, udin бтёсдаитроу galwyr” 8900 йс, үубтоу rare 
mòv huéregov soi «Éüero схбтос #лоироруу што», 
pécov обтоб тє xol pw Beic, батар xal Mooie réa 
zb wouux ёлуто тє xal тїс тордотос орий, tva 
uh файїшс Un охоте) обои тӧ dmélleroy xáos xal 
бусу #10», шб Baie ётутэуобех, adios xal #тобд, 
80 riv єбхюМшз тїє жтїп<шс : фбс Bb ёш роті, del 
mobs тё 0фос Әхоут Bi тїс ÉgéceUc, xal vods mision 
cà rafaporéro xexaðapuévoc, жай b uiv don pavi Tò 
Bb батероу, hov devo xal тїс évreller mobs ать 
vebasue, єїтошу Éouotócroc. « Bhérouev үйр oc, pnoi, 
BV Фсёттроз xal èv «Мүрат, tête Bb moócomos robe 
тобавутоу * dos үнфохо ёх uépous, тбте Bb ё:гүуфаоша 
хайда xal Ereyvéobme ». Kal cb axmewów fuv ӧсоу 



























15, 2 o0dvov ex o0dvov S* | 3 öğ Z yo. 8095 Z mg. | татеї : 
mu A [ 5 ёаюштоб BV WOS* Z айтоб PD || 0: 5 des S corr. S* | 
Фостер xal AB : бетер cett. | роо; SV WO | тш om. W | 6 
тоў legal. D | 8 ётатоуобаа : Emruyhv uel- òv BV W?S $aBioc 
ёлутууобоа om. Q || moby ex алоб W алоб 0л) A | 9 vhs 
єйиоМав S | ёрои ex бизе: A | 10 2:2 om. S add. 5* | mm- 
сийсе: B || 11 zexaðzpuévoig Z | pavet А | 14 èv om. S add, S* | 80 
altyuaros А || 16 zzi? om. PC corr. P? 


15.2. I Jn 1,5. b. Cf. I Tim. 6,16. с. Ps. 17,12. 
d. Cf. Ex. 34,33. е. I Сог. 13,12. 


1. La « ténébre » est le lieu où se cache par contraste la suprême 
lumière de Dieu; c'est un thème mystique développé surtout par 
Grégoire de Nysse (cf. J. DAxt£LoU, Platonisme et théologie mystique, 
Paris 1947, p. 190 s.]. 

2. Cette interprétation du voile de Moïse est analogue à celle de 
Base dans son traité Sur le Saint-Esprit 21,52 : s Le voile avec 
lequel Moise se couvrait la face correspond à l'obscurité de l'ensei- 
gnement de la Loi, et la contemplation spirituelle correspond au fait 
de se tourner vers le. 
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15. «Dieu est lumières», et la plus haute lumiére^; 
un faible écoulement, un faible rayonnement venant 
jusqu'ici-bas, c'est toute notre lumière, encore qu'elle 
nous paraisse trés brillante ; mais, vois-tu, Dieu foule notre 
obscurité, et «il a placé les ténèbres comme sa retraite* » 
entre lui et nous! ; comme jadis Moïse placa aussi le voile 
entre lui-même et l'endurcissement d'Israél* : c'est pour 
que notre nature enténébrée ne voie pas facilement la 
beauté cachée et que bien peu méritent de voir? ; c'est aussi 
pour éviter que, si nous l'atteignions facilement, nous 
пе la perdions facilement aussi, à cause de l'aisance qu'il y 
aurait à l'acquérir; il faut que notre lumiére? prenne 
contact avec la Lumière — cette dernière l'attirant sans 
cesse vers les hauteurs par le désir* —, il faut que notre 
esprit purifié s'approche de la pureté absolue* et qu'une 
partie de celle-ci lui apparaisse maintenant, et le reste 
plus tard, en récompense de la vertu, de l'élan d'ici-bas* 
vers cette pureté absolue, ou plutót de l'assimilation à 
ell. «Car nous voyons maintenant, dit l'Écriture, à 
travers un miroir et en énigme, mais alors nous verrons 
face à face ; maintenant je connais en partie, mais alors 
je connaitrai comme j'ai été connue.» Quelle est notre 








3. C'est-à-dire la nature humaine débarrassée, en partie, de ses 
ténèbres. P.G. 

4. "Egegig est peut-être employé dans son sens philosophique ; 
il désigne chez Plotin le désir de s'unir à l'hypostase supérieure 
(ef. aussi Discours 21, 2 et C. Монезсніхі, « П platonismo cristiano 
di Gregorio Nazianzeno +, dans Annali Scuola Normale Superiore di 
Pisa 111, 4, 1974, p. 1347-1392, p. 1369-1370). 

5. Encore un terme platonicien pour définir Dieu : хабдхобтатос 
woüs ; cf. Discours 18, 4 et + П platonismo cristiano s, p. 1382-1383. 

6. Littéralement : «en récompense de l'inclinaison vers... + La 
métaphore grecque devait être transposée. P.G. 

7. Autre thème trés fréquent chez Grégoire, en dehors de toute 
une tradition chrétienne inspirée du platonisme, celui de l'éuotoots 
Ө=ф (cf. + П platonismo cristiano », р. 1365 s.}. Bellini observe que 
Саёсоів= De Nysse conçoit également la ressemblance comme un 
engagement moral (ef. De oratione dominica, PG 44, 1141, 1144-1145). 
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15.1. Ct. П Tim. 1,11. g. Cf. Rom. 15,19. b. Ct. 
Gal. 2,90. 1. П Cor. 12,2. ј. П Cor. 12,4. К. Cf. Phil 
1,23. 

16. а. Cf. Ex. 33, 18-93. — b. ке 71. с. Cf. Ex. 15,13 s. 
Ps. 77,94. 4. C. Ех. 17,6. е. Ct. Ех. 14,1621. 1. Cf. 
Ex. 14,29; 15,19. g. Cf. Ex. M этле. BD CK Ex. 18,21. 


i. Cf. Ex. 17, 108. 
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bassesse, et de quelle envergure est la promesse : connaitre 
Dieu autant que nous sommes connus de lui! Voilà ce 
que dit Paul, le grand héraut de la vérité, le maitre des 
nations dans la foi, celui qui a rempli de l'Évangile le 
vaste cercle qu'il a parcourus, celui qui ne vivait pour 
aucun autre que pour le Christ, celui qui parvint jusqu'au 
troisième ciel!, celui qui contempla le paradis? celui qui 
désirait la mort pour atteindre la perfection*. 


16. Et encore Moïse vit-il tout juste Dieu par derrière, 
grâce au rochers — quoi que fût ce qu'il vit et quel que 
fût ce rocher!—, et de plus il adressa une demande instante 
pour obtenir que Dieu lui promit cela. Néanmoins il lui 
en échappa plus qu'il ne lui en apparut, à lui, Moise, qui 
était un dieu pour le Pharaon?, qui conduisait un si grand 
peuple et qui manifesta une si grande puissance de 
miracles. Mais toi, quels hommes as-tu nourris avec une 
nourriture venant du ciele? Quelle eau jaillie du rocher 
leur as-tu donnée? Quelle mer as-tu divisée avec ton 
bâtone? Quel peuple as-tu fait passer à travers l'eau comme 
à travers la terre fermet? Quels ennemis as-tu engloutis 
dans les Поіѕе? Quels hommes as-tu guidés par une colonne 
de feu et de nuée^? Quel Amalec as-tu vaincu par la prière 
et les mains étendues! —  préfiguration lointaine et 
mystérieuse de la croix —, pour que tu considéres comme 
un malheur de ne pas comprendre Dieu parfaitement et que, 
dés lors, tout te semble tourner et chavirer? Et puisque 








1. Ces mots ne semblent pas être une observalion oiseuse, de 
caractére purement rhétorique, mais révèlent, à notre avis, l'incer- 
titude dans laquelle se trouve Grégoire devant les expressions excessi- 
vement concrètes qu'il lisait dans ce passage de l'Ezode el pour 
lesquelles il cherchait une interprétation correcte. C'est au méme 
problème, du reste, que sera айгопіё GRÉGOIRE ре NyssE peu d'années 
après (De vita Moysis П, 219 s.]. Grégoire utilise le même texte dans 
le Discours 28, 3 pour décrire la situation du théologien qui essaie de 
contempler la divinité, et il voit dans le rocher le Verbe incarné : par 
I'Incarnation le Christ nous permet d'atteindre Dieu, dans la mesure 
ой e'est possible. 
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L Cf. Ex. 
o. Cf. Ex. 19, 


16. j. Cf. Ex. 19, 3-9 ;21, 1-19.. k, Cf. Ex. 24, 1-2. 
28,1. ш. Cf. Ex. %4,1. п. СЕ. Ex. 19, 12, 

13. р. Cf. Ex. 19, 10. 

17. a. СЇ. Ex. 29,24. b. Ci. Ex. 29, 1-37. с. Cf. Ex. 20, 10. 
d. Cf. Lév. 16,2; Hébr. 9,7. е, Cf. Lév. 16,34; Hébr. 9,7. 
1. Cf. Nombr. 2,50; II Chron. 16,45. g. Cf. Nombr. 2, 50-51. 
h. Cf. Nombr. 2, 53. 
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j'ai fait mention de Moise, n'as-tu pas appris de lui les 
phases successives de la gráce et la loi de l'ordre? Si tu es 
Moïse, avance à l'intérieur de la nuée, parle à Dieu, entends 
sa voix, reçois la loi et établis des 10151. Si tu es Aaron, 
monte avec Moïse, mais tiens-toi à proximité, en dehors 
de la nuée*. Si tu es Ithamar ou Éléazar! et le troisième 
après Moïse, ou un membre du groupe des vieillards, un 
des soixante-dix=, tiens-toi encore plus loin, bien que 
tu ne sois qu'au troisième rang. Et si tu n'es qu'une unité 
du peuple et de la foule, la montagne ne t'admet pass 
— méme si une béte touche cette montagne, elle sera 
lapidée? —, reste en bas et écoute seulement la voix, 
et encore aprés t'étre sanctiflé et purifié comme cela 
t'a été prescrit» 1, 


17. Et, pour que je t'instruise plus en détail, qui 
consacrait les mains des prêtres? — Moïses, — Quel est 
le premier de ceux qui furent consacrés? — Аагоп». 
— Et, bien avant cela, qui s'occupait des choses de Dieu? 
Qui servait de voix à Dieu auprès du peuples? Et qui 
entrait dans le Saint des Saints sinon un seul hommes? 
Était-ce tout le temps? — Nullement, mais une fois par an 
et à un moment déterminée. — Et qui portait l'arche 
dalliance, sinon les Lévitest? et ceux-ci le faisaient comme 
il leur avait été prescrits, les uns portaient les éléments 
les plus précieux, les autres les éléments de second ordre, 
suivant la dignité des porteurs. EL comme il fallait garder 
l'arche, qui la gardait, et comment^? Les uns gardaient 
ce côté-ci, les autres celui-là. Il n'y avait rien qui 





1. Cette gradation sera reprise dans la description du Discours 
28, 9-3. J. Banner (Gregor von Nazianz, Die Fünf Theologischen 
Reden, Düsselforf 1963, ad locum) constate la diffusion de ce thème 
exégétique dans PuiLow p'ALExawpmiE (De post Cain. 13,15), 
Сиёмемт (Stromates V, 11, 71, 5), Овісёхе (Ezod. Hom. 12,3). 
Les autres passages où Grégoire parle de la montée de Moïse sont : 
Discours 2, 92 ; 20, 2 ; 37, 3. En tout cas, l'interprétation spirituelle 
du passage biblique a été développée surtout per le Nazianzéne. 
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17. i. Cf. Gen. 11, 1-9. 
18. a. Cf. Matth. 16, 18. 
d. Сї. Matth. 26, 36. 


j. Ct. Nombr. 16, 1- 
b. Cf. Jn 12, 





c. Matth. 17, 1 s. 


1. Le mot oç ne figure pas dans Liddell-Scott. Il a 
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ne fût fixé, qui ne fût réglé, méme parmi les plus 
petits détails. Mais nous, si nous avons obtenu une pauvre 
petite gloire, et même non pas fréquemment mais à 
l’occasion, et si nous avons travaillé deux ou trois paroles 
de l'Écriture, et encore d'une façon fragmentaire! et 
inintellirente — voilà bien la sagesse acquise en un jour 
et la tour de Chalané? qui causa une belle confusion des 
langues! — et il faut que nous ayons la folie de nous 
révolter contre Moise et de devenir des Dathan et des 
Abiron! insulteurs et ennemis de Dieu. Évitons l'audace 
de ces hommes, n'imitons pas leur folie et ne subissons 
pas ce qui en fut le résultats, 





18. Veux-tu que je te propose un autre exemple d'ordre, 
louable lui aussi et- digne lui aussi d’être mentionné et 
de servir d'avertissement pour le présent? Tu vois ce qui 
se passe parmi les disciples du Christ : bien qu'ils soient 
tous élevés et dignes d'étre choisis, l'un est appelé « Pierre » 
et se voit confier les fondements de l'Église», l'autre est 
le plus aimé et il repose sur la poitrine de Jésus, et les 
autres supportent cette préférence. Il a fallu que trois 
d'entre eux gravissent la montagne pour voir le Christ 
resplendir dans sa forme humaine, montrer sa divinité 
et dévoiler celui qui se cachait dans la chair. Quels sont 
ceux qui montent avec lui? Tous ne contemplent pas 
la merveille, mais ce sont Pierre, Jacques et Jeane, placés 
et comptés avant les autres. Et quand le Christ est en 
agonie, quand il se retire un peu avant sa Passion et qu'i 
priet, quels sont ceux qui doivent être auprès de lui? 





été relevé par Lampe qui donne une référence à Jusrix, Dial. 118, 4. 
P.G. 

2. C'est la tour de Babel. Bellini observe que Grégoire fait allusion 
à la définition géographique de Gen. 10, 10 {le royaume de Nemrod 
fut d'abord + Babylone, Агас, Acad et Chalané dans le pays de Ѕепааг»), 
mais il ne tient compte que de la dernière ville mentionnée. 

3. La terre s'enir'ouvril et engloutit Dathan, Abiron et leurs 
partisans, P.G. 
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Encore les mémes. Telle est la préférence du Christ. Et 
pour le reste, quelle harmonie et quel ordre ! Tantót c'est 
Pierre qui interroges, tantôt Philippet, tantôt Judass, 
tantôt Thomas?, tantôt un autre, et non pas tous la méme 
fois ni un seul toutes les fois, mais chacun à son tour et 
isolément. Tu diras peut-être : chacun demande ce qu'il 
désire savoir? mais considère ce qui suit. Que t'en semble- 
til? Philippe veut parler et il n'ose le faire seul, mais 
il s'adjoint André!; Pierre désire savoir quelque chose 
et il prend Jean comme truchement en lui faisant un signe 
de têtel. Où est la dureté là-dedans? Où est la soif de domi- 
nation? Comment aurait-ils mieux montré qu'ils sont 
les disciples du Christ « doux et humble de cœur », esclave 
à cause de nous, ses esclaves! et renvoyant en toute 
circonstance toute la gloire à son Pére pour nous donner 
un modéle de bon ordre et de mesure? Ces dispositions, 
nous sommes si loin de les avoir en honneur que je serais 
content si nous n'étions pas les plus audacieux de tous, 
nous qui affectons d'avoir cette mesure sur les plus grands 
sujets et dans les plus grandes choses. 


19. Ne sais-tu pas que l'humilité se juge moins dans les 
petites choses — il peut arriver que l'on fasse de petites 
choses par ostentation et fausse apparence de vertu 
— qu'elle ne se révéle dans les grandes? L'homme humble, 
C'est, à mon avis, non pas celui qui parle de lui-méme 
modestement, en présence de peu de personnes et en peu 
d'occasions, ni celui qui adresse la parole humblement 
à son inférieur, mais celui qui parle de Dieu avec mesure : 
il sait dire certaines choses, en garder d'autres, et avouer 


18, е. Сї. Ја 13,6. — f.Ct.Jnl14,8.  g.Cf.Jn14,22. — h.Cf. 
Уп 14,5.  i.Cf.Jn12,22. ј. СІ. Јп 13,94. К. Matth. 11,29. 
L Cf. I Cor. 7,92. т. Cf. Ја 8,50. 





19, 4-10 тхсеєгбороу uot — iy Өсоріх Іон. Damasc, Sacr. 
Parail., PG 95, 1084 С 
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шта; Ihe ôv дї mpeg xal ph улдап йлхутїо 
rois Aéyous, évreüllev GiBéoxovrus ebraËlav. Ob our 
Scheloux, б Ф copdrars, 200 ph povelros Еотисда. * 
où зета тї» diosa, AA uh Bikcwew парі тёз 
Эбдо». *Eyò meüros тб» ènamobvrov clu copian xdv 
тойс Belog Aóyot; &cychooufvaw À doyoheïohal ye Bovo- 
неу, xal и поте mph rabene «t Gely sic бао итд 








19, 9 ru 
Wt || 14 bomo 
5° | 16 Зей: uh 

20, 1 тшәлтсдцебх SPCD (-сбраба SP?) | хосе Maur. | 
з Ф0=у5брадз В | Béoouey ex бйсореу W* | 5-6 xal Zacifieta 
om. VWO 62002 upra uersum S | 9 évra562 C | duBéoovrz 
in газ. A || 10 SuzzzxevógeBa. C || 11 wh ex emend. C || 13-14 à — 
fBowXoudvay om, S add. mg. S* | 14 «t Ostny : тебе SPCDZ (7t 0. 
Sepi} || дё : xai uh S 


хр om. УУФ 
Зебхуосдж: S | 


žao ex emend, 
тїз om. SPC add. 























90. a. Ps. 33,2. b. Ibid. е. Prov. 8,7. d. Ps. 39,10. 
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son ignorance sur certaines autres; il cède la parole à 
celui auquel cette mission a été confiée ; et il accepte qu'il y 
ait quelqu'un de plus rempli que lui de l'Esprit-Saint et 
de plus avancé dans la contemplation. Il serait honteux 
que nous choisissions le vêtement et le régime les plus 
simples au lieu des plus somptueux, que le cal des genoux, 
Y'abondance des larmes et, de plus, les jeünes, les insomnies, 
le coucher sur la dure, la fatigue et tous les genres de 
macération manifestent notre humilité et la conscience 
de notre propre faiblesse, — et que nous soyons des 
despotes tyranniques quand il s'agit de parler de Dieu, 
que nous ne cédions la place absolument à personne et que 
nous levions le sourcil plus que tous les docteurs de la Loi. 
En ce domaine, l'humilité détient aussi la sécurité, avec 
la gloire. 


90. Quoi donc? Garderons-nous le silence sur Dieu? 
Est-ce là ce que tu commandes? — Ainsi nous a interpellés 
un de ceux qui sont trop ardents. — Et sur quoi parlerions- 
nous plutôt que sur 1012? Et que ferons-nous du texte : 
+ Toujours sa louange en ma bouche*», et : « Je bénirai 
le Seigneur en tout temps», et : « Ma gorge proclamera 
la vérités », et : « Voici, je ne retiendrai pas mes lévrest »? 
Et notre homme citera d'autres paroles proclamées et 
définies de la méme facon. Il faut aller au-devant de cet 
homme avec des paroles douces et sans brusquerie, et lui 
enseigner le bon ordre à partir de là. Je ne t'invite pas 
à garder le silence, homme plein de sagesse, mais à ne 
pas avoir une attitude chicanière ; je ne invite pas à 
cacher la vérité, mais à ne pas l'enseigner contrairement. 
à la loi. Moi, je suis le premier de ceux qui louent la Sagesse 
et qui s'occupent des paroles divines, ou du moins qui 
Ont le désir de s'en occuper; et puissé-je ne rien mettre 
avant cette occupation, pour ne pas m'entendre appeler 





1. C'est-à-dire : que nous guru чп air arrogant. P.G. 
2. Cf. Discours 27, 4 (SC 230, 78). P.G. 
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ладойлорос бт abris dxoóozu te Eogixe, Ӧс coglay 
xul тшеу 2Ёоубем@уе. Фебүш D Succ cà Marroov xal 


ол о miv deknacas + nal dye siva: иду тоб Déovro 
# тершрүоєс $ёуорю, dv ph dugócepn бироу i 
xai 209 uevpíoo трубу, xol Beüécepog uov тоб 
Béovroz 3j Өгштутерос. Sd D тошї mapamkiatw болер 
dv el жойбоут® ре трооїє duerolev жай waüiAoU трофу 
меаи apré À хой тэфйётүга ётошуейу софобуо% 
óp&v elamyoSpsvov. 











21. «El čon coi Эёүо œvéseuc, ёлохрібтті, mol, 
xal obBelg ó xeócow* el 8% ph, Beouès хгісдо co 
ysDsov. » Пёс роу &ouótet тобто «ois ele «b DBdanes 
тодош; El uiv Ёст cot хозобс, 818ә5оу > el Bb ph, ту 
доолу табоц, Moov ту duo. Merész uiv èv тоб 
бейш, 80° eloo räv pov шуо. ФӨёүүоз uiv và тоб 
Пуебрато жй, el Buverév, ux Mo т." xal фбёүүоз 
ооу À déve — ходу үйр тобто xal Eeov, тї уйш, 
тфу Oelav del wevepllecÜxt robe Өгбу —, WN à mpocr- 
mágs Buwooluzvos. Mh тершрүб оо Пәтріс hou, 
Movoyeveïe olei, Пъсбџатос Sókav жа} Divauv, THY 








20, 16 ovðeväy xxl madelay D || 908° uoc Q [ 17 хош» Z || 
18-20 À meplepyos — 880утос om. W | Sezpriyerv BVOS* | 20 zapa- 
Rioux in ras. P || 21-22 трофӯ» холи ex cpogeóerw S* трофӯу 
ex троеў C | 22 «215-18 S xxizoct P ||} ex emend, W* — 

21, 1 érompiômzt uo: PC || 2 acts : «ots A | 5 оттау B || топо 
ex тайїсад 5° || 6 дроу uévov ex ёрорёзоу S? ёрорёушу A | ubvav 
ex буш» D: || uiv та: petà PC (corr. Р?) 8ё «à Z | 8 руйат om. 
Q|9 32332 О | 11 об ante povoyewis add. SPCDZ Maur. 











90. e. Ct. Sag. 3, 11. 
91. a. Sir. 5, 14. 





1. La sagesse et l'éducation (cogíx, zabela) que Grégoire demande 
ici d'exalter sont, naturellement, celles du christianisme et non celles 
du paganisme ; cela, au moins dans ses intentions, car, en pratique, la 
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malheureux par la Sagesse elle-méme parce que je mépri- 
serais la sagesse eL l'éducatione!! Cependant je fuis 
la démesure et je réprimande l'insatiabilité?. J'accepte 
d’être inactif plus qu'il ne faut plutôt que d'être trop 
actif, s'il n'est pas possible d'éviter les deux et d'atteindre 
la juste mesure. J'accepte d'être plus lâche qu'il ne faut 
plutót que trop hardi. Toi, tu te comportes à peu prés 
comme si je Uinterdisais l'excès de nourriture et si tu 
m'accusais de t'interdire toute nourriture, ou encore comme 
зї tu m'accusais de louer la cécité parce que je te conseil- 
lerais la modestie des regards. 


21. «Si tu as une parole d'intelligence, réponds, dit 
l'Écriture, et personne ne t'empéchera ; sinon, qu'un lien 
soit placé sur tes lévres*. » Combien ce texte s'applique-t-il 
plus à ceux qui sont prêts à enseigner! Si le moment est 
venu pour toi, enseigne ; sinon, enchaîne ta langue et 
ouvre tes oreilles. Applique-toi aux choses divines, mais en 
restant dans les limites?. Fais entendre les paroles de 
l'Esprit, et, si possible, rien d'autre ; et fais-les entendre 
plus souvent que tu ne respires — car il est beau et divin 
de s’aiguillonner sans cesse à tendre vers Dieu par le 
souvenir des choses divinest —, mais en pensant à ce qui 
t'a été prescrit. Ne t'occupe pas indiscrétement de la nature 
du Père, de l'appel à l'existence de l'Unique* de la gloire 
et de la puissance de l'Esprit?, de l'unique divinité et 


culture chrétienne de notre auteur est tout entière fondée sur la 
culture hellénique. 

2. On retrouvera la condamnation de l'àzixrezíz et de Г'®шєтр!® 
dans le Discours 27, 4 (SC 250, p. 78). 

3. Cf. Discours 27, 4 : « Restons dans nos limites pour discuter... + 

4. Cf. ibidem. P.G. 

5. CI. Discours 29, 8 fin (SC 250, 192). P.G. 

6. A propos de l'Esprit-Saint sont emplo 
déjà vu plus haut) des termes généraux : 








s encore (comme on l'a 
« gloire +, «puissance ». 
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plav èv тойс тру 
gow xal бшоўоүшу x 
ліда. "Ejoo cw cuv 
15 cv copuriguv. "Арий оо ті» ora 
Bousico DE 5 тєууїтїүг. ” тё pco тїз хлодіо» отр! - 
Gode тё Djs M чо mhovoios сзтубрлооу. Olde 
эрме, ce ph трёфоута поштеде, тё? vd» Exévruv, 
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20 рабту Ko tire ğħhov cw uéyor tovtov Suviusvoc. 
« М, tef хаус èv оқ», À софія ueheleral coi" 
Qd cvurapenreivou, méme бу, mAoucio, pnòè т тбу 
A собу elu боффтеро. Хоріх wai cb ywóozew ёжэтёч, 
da ph Snepalpsoðar unè тойсо» тай ouvalc пісу 
25 ol wave Beimooct) Bi» бтерфоуубута. 80 Apscpiav. 
Keriscov бута copòv Особи Bv Emeline à duafüc 
Eoma Bu Opésoc önepexrelveoða.. To туо ioco cot 
Шури тйс ópoAoyiae, ci тоте tamy лаште, тё Bi 
drèp тутуу «мол Berhórepos. "Exst piv vào ў BoaBure, 
30 ёуто50х DE $ raxurhs Eget rdv xivBuvov. 
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21, 12 Удилрётүта жай бєбтүтх C || 13 х2 eie BVW QS'Z || 
14 Әл C | 16 -zywcms ех теууйтис 8% | cQ : b BVW 
18 «by vob BW тё» vov ёубутш» om. Q | 19 ré : % УМО | 20 
goa uai ABVW | 2 алда mg. D* | Gize om. W | 24 
р loh. | 26 |» SPCZD* mg. УМО | 28 et лоте: 
тє B | 30 civ xfvàuvoy ex «b xlvðuvov D* 



















21. b. Sir. 5, 1. 


21, 23-25 cogiz — Bt йпетрізу Гон. Damasc., Sacr. Parall, PG 


96, 329 С 





1. A la divinité (ücócrc) est toujours associée la splendeur 
c) dans le vocabulaire trinitaire de Grégoire ; ct. 2, 5,76; 
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de l'unique splendeur dans les trois, de l'indivisibilité de 
nature, de gloire? et d'espérance des croyants. Attache-toi 
aux paroles avec lesquelles tu as été nouri?; que la 
discussion soit l'affaire des plus sages. Il te suffit. d'avoir 
les fondations; que l'architecte construise par-dessus. 
П te suffit que ton cœur soit fortifié avec le pain ; laisse 
les autres aliments aux plus riches. Personne parmi les 
gens sensés ne t’accuse si tu ne nourris pas somptueusement 
tes hótes; on t'accuse seulement si tu ne présentes pas 
du pain et si tu ne donnes pas de l'eau à boire au disciple 
du Christ ou à quelque autre, alors que tu peux aller 
jusque-là. « Ne sois pas prompt en paroles? », c'est ce que 
la Sagesse te conseille; ne rivalise pas avec le riche, si 
tu es pauvre, et ne cherche pas à étre plus sage que les 
sages. La sagesse, c'est aussi se connaître soi-mêmef, au lieu 
de s'élever trop haut et de subir la méme mésaventure 
que les voix qui font totalement défaut si on les force 
sans mesure. Il vaut mieux, méme si l'on est un sage, céder 
à un autre par modération, plutót que de s'élever trop 
haut par témérité, alors qu'on est un ignorant. Que ta 
promptitude aille jusqu'à la confession de la foi, si jamais 
оп te la demande ; mais pour ce qui est au-delà de cette 
confession, sois plutót timide. Dans le premier cas, en 
effet, c'est la lenteur qui est dangereuse ; dans le second cas, 
c'est la promptitude. 





36, 5; 37, 18, elc. Tà тріз est un terme courant chez les nicéens pour 
désigner les personnes divines. 

2. amos фос, C'est-à-dire ógooósww, la «consubstan- 
tialité + ; et un égal honneur est dà aux trois Personnes. 

3. Cf. Discours 31, 33 fln (SC 250, p. 340-342). P.G. 

4. Interprétation chrétienne de la célébre maxime : + Connais-toi 
toi-même + ; cf. plus loin chap. 27, et Олесн, op. cit., p. 165 s. ; sur 
la question, récemment : P. CouncELLE, Connais-loi toi-même, 
Paris 1974-1975, p. 108-111. 
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22. Ti сш Sewèv ёйз ph näst уос Evduvacrebone 
жай miy mposdpla бул ё) тогутёс тробуйуржто à Enrhua- 
тос, GX ётєро{ cov фазо À 

D Oeğ ydo, бт xal тй dE 
xov ode inlocxcat. Kal тобто où лері Aéyous uóvov 
zò бабшх, 808 xal тєрї cip Ümpuougylaw абтйу, cË more 
varevénous. Ore i» mole илісџао тї pure тфу 
Boc), DAL morcs, wal жооб ур тоб ббс rhéquaros ` 
ole b» тї тїт тй офуозтх töv 8шужтотёроу, Фй 
тё» BouAouévew. Тї xdXuo» dégoc, торбе, Šatos, үй 
бетён, харт@у uépuv те xad үрөш», aréne, ёз80штос 
Toirov 9 ussouaía жогу, тб» uiv хой тохуттжоп, тбу à 
uerploc, xal obdele обто cUpawwos бете uôves érohaiou: 
mie rowie убритос. «Ахт а, civ о» » ёротішос, 
« Bebyet* » rhoualote жой néna, жогу vuxrde xal iud 
фуоддүй, хобу Büpov dyis, xod; боо Соўс, xı 
шітроу xai убо офратос, tomb аїобдогоу Bivayiz" 
cáya Bb xal melo) 8 méme Eyes, тё iml robots тдлїоу 
єбухршт.їу xai тойбу dov cw xoväv ў töv ёх 
msegtouclatz ol Buvarórepot. Табта uèv обу хомй жай бибтцш 
xal Өсоб Bucaocóvme yvaplouasa' ó уроо Bb xal 01 
Buxgaiea Mot жой drraczótevot xal тїс ёсбзүтос бот ойле 
xal тєрїерүос жай à pheyunlvovca хой Exualvovax rpéretx 



































22, 2 #ул ex буге 8* #ує Z | 3 | Өрлеутеро: om. Q || 4 илїї 
ва С || 5 évous : Aóyoy V WQ || 5-6 тё Gaia: pévoy VW || 7 xporceta : 
прса УЗО | 10 rupès mg. D || 14 «c : тоң P | «bv ex emend. 
55 | 16 уеш ex буса S* dyelx РО | 17 uécpiov D? || 18 cb ёі 
-Mow тоўтоы C cb Emi тойсо rhéor Z | 21 үуорісџата ex emend. 
5° || å : об mg. D? | 22 0000704 A 











29. а. Matth. 5, 45. 


1. La doctrine chrétienne est commune à tous, elle n'appartient 
pas seulement aux riches ; cela est dit aussi dans le Discours 22, 9. 
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22. Ошу a-t-il de terrible pour toi si tu ne domines 

dans toutes les discussions et si tu n'as pas la préséance 
à propos de tout probléme et de toute recherche, mais si 
d'autres se montrent plus sages que toi, ou plus audacieux ? 
Grâces soient rendues à Dieu à la fois parce qu'il fait 
des dons de choix et parce qu'il sait sauver par des dons 
communs. Cette merveille se produit non seulement 
à propos des exposés théologiques, mais aussi à propos 
de l'organisation méme du monde, si jamais tu l'as 
remarqué. La supériorité n'est pas le fait de quelques-unes 
des créatures, mais de toutes, et les bienfaits communs 
de Dieu sont accordés à l'univers dans son unité ; dans la foi 
aussi, ce qui sauve n'appartient pas aux puissants, mais 
à ceux qui le veulent. Qu'y a-t-il de plus beau que l'air, 
le feu, l'eau, la terre, les pluies, les fruits doux et les fruits 
sauvages, les habitations, les vétements? La participation 
à ces biens est commune à tous, aux uns pleinement, aux 
autres partiellement ; mais aucun homme n'est tyrannique 
au point de jouir seul de ces bienfaits communs. Dieu « fait 
lever son soleil» également sur tous, il «fait pleuvoir*» 
pour les riches et pour les pauvres ; commune pour tous 
est l’alternance de la nuit et du jour; commun, le don 
de la santé ; commun, le terme de la vie ; communes, la 
juste mesure et la gráce du corps ; commune, la faculté 
de connaitre par les sens; et peut-être le pauvre a-t-il 
plus, en ce sens qu'il remercie plus pour ces choses et qu'il 
jouit de ces bienfaits communs avec plus de plaisir que 
n'en éprouvent les puissants, à cause de leur surabondance!. 
Tels sont les bienfaits communs, égaux et significatifs de la 
justice de Dieu; mais l'or, les pierres diaphanes et que 
Yon aime, les vétements si moelleux et si recherchés, la 
table qui enflamme et rend furieuse la convoitise, bref, 
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тёз requires, 


wal тй mepurth тї тйс, à пбюс 


үө» doc ёхүлХотісрата. 












page, Мүз 
máln Xproroð, «жаз 
Buca Melua, miens, Bicis, dr 
90 meds тро, de й то páwa motè орд 
à дуд\оте Тарай, ил} туро, 234. иа? бао» Brno 
Bosco, dváóxats, Eau, Ber рі» ў &vzeüfiev, pn 
épa Bè h imkonim: тд шёттоу, à Патрдє хай ТЇ 
жей бүіоо Ilvsüpacoc érinoss ж Sucher TÄS прот 
fuv BXniBos. Тобтоу тї aitov; ic Ў xowéceoov ; Tà 
Bb Grp тойла, xiv тё стом чё чцшбтеро» Em, 904 
тё ye dvayxalo тё дебтероу" бу үйр Aves «b Хрстиойу 
обу. clés чє, таўта töv Ühbyotg ёфшт©» урүлшбтерх. 

94. 'O uiv ты тдоотеї бор xal блёр coc тодоос 
alpetar xat пуеоратиий шуру» пуєоратіхоїс?, xak &лоүрі- 
фета трссбс ёлі «тё héros rc харда » rdv тута 
olxoðouoðvra Aóyov, xal «b» nood xal тӧу туйс буті 














22, 24 хт; BVWPD corr, Pè || xévos : xómos WQyọ. | 25 
brododiiaux BZ 

28, 2 pogras Dead BVWOZS! Maur. | 3 жм} V | 5 8ореї 
| 10 vacvécegov Q | 


om. W | 8 4» Exxitouev УМО || той татр S 
12 тё elve УМО Maur. 

24, 1 6 : xal ó SPCD (del. xxi S*] | 3 èm? sd 
SPCDZQ èri rhéros xupðlas ABVW inl mAkTOS 2 
А nal cy тод SD I| 4-5 xal mòv тойс — mévrev om, Q | vi «àv 
Fhadrey С 








98. а. СЇ. Gal. 3,24. b. П Cor. 5, 17. Gal. 6,15. e. Cf. 
Ex. 16,13 s. 
24. a. I Cor. 2,13. b. Jér. 17,1; 





1. Comme l'observe BELLINI, nabayoyiz désigne l'Ancien Testa- 
ment, d'après Gal. 3, 24 où la Loi est « pédagogue » pour conduire au 
Christ ; la reclomig désigne le Nouveau Testament. 
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Гехсёѕ dans ce que l'on possède — vraie fatigue pour 
les possesseurs —, c'est la parure de quelques-uns. 


93. A l'égard de la foi, je remarque, moi, qu'il en va 
aussi de même. Il y a des biens communs : la Loi, les 
Prophètes, les oracles des Testaments, la grâce, la « péda- 
Богі» э, la perfection! les souffrances du Christ, la 
«nouvelle créations, les apôtres, les évangiles, la dis- 
tribution de l'Esprit, la foi, l'espérance, la charité qui 
tend vers Dieu et qui vient de Dieu*; et tous ces biens 
me sont pas donnés avec mesure comme jadis le don de 
la manne à l'ingrat et inintelligent Israële. Mais d'autres 
biens sont donnés selon la bonne volonté de chacun : 
l'élévation, l'illumination — celle d'ici-bas, faible ; celle 
qui est objet d'espérance, plus claire —, et, ce qui est 
plus grand, la connaissance du Père, du Fils eb du 
Saint-Esprit? et la confession de notre première espérance. 
Qu'y a-t-il de plus grand que cela? Qu'y a-t-il donc de 
plus commun à tous? Mais ce qui est au-delà, bien que 
ce soit plus précieux à cause de sa rareté, c'est néanmoins 
au second rang au point de vue de la nécessité ; car ce 
qui est indispensable pour étre chrétien est plus utile que ce 
qui est seulement à la portée de quelques-uns. 


24. L'un est riche en contemplation, il s'éléve au-dessus 
de la multitude, il compare les choses spirituelles aux 
choses spirituelless, il inscrit d'une triple façon sur «la 
largeur de son cceur* » la parole qui édifie* tous les hommes, 
celle qui en édifie beaucoup et celle qui en édifie quelques- 


2. Énumération analogue dans Discours 2,36 et cf. BERNARDI, 
р. 153-1 
3. La connaissance de Di. 
tante : cf. Discours 28, 17 ; 20, 
4. Au sens étymologique : « construire +. Р.б. 








féxtrvastz) est la chose la plus impor- 
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miéua ў фото», xal ойи dutyecun vr, 
тойс 828=о1у. " Avizco xad б8түүсїсбоз xal 
2, иу, 
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рата, 











24, 5 Ф Фибатебш& Q || 6 duelo APSCD (Змто P!) ёисіс 
| vob om. Q voès Z || 8 uévov om. О || 9 хтеророгіто PD corr. P* 
|| ттїсєю$ ex emend. P? | 11 xegizxoeiva: SZV W (-fux: S*W*) | 
12 dvaéoeus : dessus AVW Maur. (&vaBáoroz Ioh.) | Ec. 
heinera : ёлїАшйтєтан Z | 13 бубтерос Ioh. 

25, 1 hôtes SPCD? mg. ZBQ : 4àosx» ADVW || 4 лу:србу 
S | Жов A 


24, c. Ct. П Cor. 12,2. — d. Cf. Ps. 101, 11. 


24, 10-13 zi; güóvog — dwrxro; Іон. DaMasc., Sacr. Parall., 
PG 95, 1084 D 


1. Grégoire, selon Bellini, en divisant les chrétiens en trois 
catégories, s'est probablement inspiré de la distinction origénienne 
entre les trois sens de l'Écriture, théorie exposée dans le De principiis 
IV, 2, 4, et qui provient du méme passage : Proverbes 22, 20. 

2. Allusion à la légende d'Icare. P.G. 

3. Philosophe sceptique (2* moitié du туе s. av. J. С.). Grégoire 
indique quelques-uns des procédés par lesquels il justifiait son doute 
universel; l'un des principaux était la «suspension de j 
(ne rien affirmer), ce que l^ texte désigne par £z. 
ordinaire est £xoy 
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uns!, au lieu de beaucoup ou de tous ; il ne supporte pas 
d'être pauvre et il pénètre dans les profondeurs. Qu'il 
monte, qu'il guide les autres, qu'il soit porté par son 
esprit et, s'il le veut, jusqu'au troisième ciel, comme Раше; 
seulement, que ce soit avec raison et science, et qu'il ne 
retombe pas à cause de son élévation, et qu'il ne voie 
pas fondre ses ailes à cause de la hauteur de son vol?! 
Quelle jalousie peut susciter une louable ascension? Mais 
aussi quelle chute est comparable à celle d'un homme 
transpercé par son élévation? Il n'a pas compris la 
faiblesse de cette montée humaine ; il n'a pas saisi combien 
celui qui est arrivé le plus haut de tous est encore loin 
de la véritable hauteur. 


25. Un autre, au contraire, est d'une intelligence 
moyenne; sa langue est pauvre; il ignore les détours 
de langage, les sentences et les énigmes des sages, les 
objections ou les suspensions de jugement ou les oppositions 
de propositions de Pyrrhon?, les solutions de syllogismes 
de Сһгузірре*, ou l'usage frauduleux fait par Aristote 
de l'art oratoire?, ou l'imposture du beau langage de 
Platon? — tout ce qui s'est introduit pernicieusement 








4. Philosophe stoïcien (280-205) célèbre par sa subtilité comme 
dialecticien. 

5. Comme dans le Discours 27, 10 (SC 250, p. 94-96], Grégoire пе 
Voit dans Aristote que le théoricien de la rhétorique et il ne retient 
de celle-ci que le mauvais usage qui en est fait par les hérétiques. La 
Жахотгуйж et les termes analogues liés à la cwn désignent chez 
Grégoire la recherche du divin à l'aide des seules forces humaines, 
et qu'on ne trouve pas dans l'enseignement de l'Église; celle 
d'Eunome, par exemple, est une тёууп par excellence : ef. Discours 
27, 10 ; 31, 18 et 20. 

6. La philosophie grecque est toujours condamnée ouvertement 
par Grégoire, qui s'exprime habituellement de facon assez rude à 
Propos de n'importe quel philosophe [pour Aristote, voir J. DE 
Guerrixek, Pairisiique et Moyen Age III, Bruxelles-Paris 1948, 
P- 245-310, particulièrement р. 264-265). Même à l'égard de Platon 
il ne ménage pas ses critiques (outre ce passage, cf. Discours 27, 10; 
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aà үшүтєйршт, ot vans ele ri” Ennola fav еїсёррозу 
бетер Alyornarai ти . "Еу жй обто ðev 
соб, Kal 8:8 "ушу байте ; ObMv is уйрот Thou- 
сабтро», « ОФ» Bet cot, proiv, elc cbv obpavv дуел? 
iy iubes Dodge Xowców- 
wazeMeive», 07 ivestüsy abcbw ix усирбу dwxomicte, à 
Aw rom mokompapuovü» gom d Thv тертабш» oxo- 
voutav. «'Еүүб; соо, gnat, cb pui čom э dj доиш 
тойтоу буа: mòv Üngaoghv xai À YAöcoa * ў uiv moTedovoz 
A 8b óuoXoyoücx. Ti coírou ouvrouérepoy coU т^00- 
тоо} чё 995 Jupe edxohórepov ; `Оно%бүттоу "доо 
Xpwzów, xal mioreugov öte èx уєирбу èyhysptan, xal 
соба. Додот) uiv үйр xal cb motion póvov ` 
compla Bb ravrekhe cb xol биойоүйож xal mpocüsivai 
яй ёлгү>фав rhv nappnoiav. EO рабу ть сотпобас тей, 
тї ёфайбєз 26505 те xal Мрлтрбттүга ` Euol xal тё соу 
ното» nal тё Басу quyeis Baciwoue. DÒ Вайис 
zh» бтр xal ётрбатоз с èyò ci» тєтршшблү жй À 
пооЎс Écuoev. 




















95, 6 eloegüsenoxv ABWO | 8 собе A | 11 булото : vxori- 
ons BV || 16 туту тїз Bupeñs PCDZ | 16-17 giszbv insoov AB 
VW || 17 &yebregzzi A | 19 rave B | жай тё óuoXoyfoxt A | 
20 yvéser ВУЧО || ту ре оу SPCD {шоу т: S*) | 21 ёро 8E Z 
xal supra uersum add. 5° | 22 езү: W || 24 Stacéouxes VWZ 
Biécossy A 









95. a. Rom. 10, 6-7. 
Rom. 10, 9. 


b. Rom. 10,8. с. Cf. Act. 16,31; 


28, 4). Cependant la doctrine platonicienne et la doctrine néoplato- 
nicienne ont exercé une forte influence sur lui, malgré ses négations 
et ses refus en face de la philosophie. Il faut remarquer pourtant que 
les critiques de Platon ne sont pas essentielles, mais presque toujours 
occasionnelles : ici, par exemple, la nécessité de valoriser la foi des 
plus simples porte avec elle la condamnation des obscurités philo- 
sophiques. Dans ce passage, Platon est un symbole comme Aristote 





32,25 139 


dans l'Église, comme des plaies d'Égypte. L'homme dont 
je parle a aussi de quoi se sauver. Et grâce à quelles 
paroles? Rien n'est plus riche que la grâce. Nul besoin 
pour toi, dit l'Écriture, «de monter au ciel pour en tirer 
de là le Christ, ni de descendre dans l'abime*» pour 
le retirer d'entre les morts en faisant des recherches 
indiscrétes ou sur la nature premiére! ou sur la derniére 
« économie 12. « La parole est près de toi? », dit l'Écriture ; 
la pensée et la langue possèdent ce trésor, l'une en croyant, 
l'autre en confessant. Qu'y a-t-il de plus condensé que 
cette richesse? Ou'y a-t-il de plus facile à exploiter que се 
don? Confesse Jésus-Christ et crois qu'il est ressucité 
des morts, et tu seras sauvés. La justice, en effet, consiste 
seulement à croire ;-mais le salut complet consiste aussi à 
confesser et à ajouter à la connaissance la liberté de 
parole. Toi, tu cherches quelque chose de plus grand 
que le salut, tu cherches la gloire et la splendeur de 
Pau-delà; pour moi, се qu'il y a de plus grand, c'est 
précisément d'étre sauvé et d'éviter les châtiments de 
l'au-delà. Toi, tu marches par le chemin qui n'est pas 
frayé ni praticable ; moi, je marche par le chemin qui est 
frayé et qui a conduit beaucoup de monde au salut. 





et Pyrrhon, non une personnalité concrète avec laquelle l'auteur 
polémique. On lit une autre condamnation de la philosophie grecque 
à celle-ci, à la уос сох èv Мо жеб uod 
дох, Grégoire oppose la vraie philosophie, 
c'est-à-dire le christianisme. Sur la signification du terme gUiosogix 
qu'on trouve souvent chez Grégoire (voir d'autres acceptions dan: 
Discours 33,5; 34,6; 36,4), cf. A-M. Manonev Philosophia, 
Étude d'un groupe de mois dans ia liftéralure grecque, Paris 1961. 
р. 207-261 ; T. Ѕ>иилк, Grégoire de anze. Introduction à l'étude 
de sa doctrine spirituelle, Rome 1971, p. 132 s. 

1. Ilpóm góc:s est un terme technique souvent employé par 
Plotin ; сї. « Il platonismo cristiano +, р. 1385. 

2. Ce terme désigne l'Incarnation. Р.б. 
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26. 0580, à Ф тї 
Әуе dé tode бораў 
Ayo хой таїс loyal 
хаб#тєр ygucob жа} dovíoon wai тб» 3X 
x&co xal nepiorovðacta rois Tonko, oi 
#лотәүуфыаз * жа sb uèv Орбу ce май eis bhbyove olor 
gov Ty Oğ хай oxeïov, тё 3b èyyurépo xal тойс noroi 
EE E трстоў xal dais. Об cv dido inta 
ol ретрібтеро: тобто тёбошу dv, бете ph ts art бза 
dace muks ФА yalpew буо» rie roosyoloms, тү 
об, moXAGw övrov èp’ ols хш ета, oùdèy 
обтос ӧс cb тйута єбєрүстйу rare. Mi driuate 
4b 10005, ph Ohpeve cb xuwóv, iv sòðoxtuňs ёз тод 
mcloo. « Koclacov ширӣ sole шеті daoxisizc À ueyákn 
реті содрбтптос» », полдеоёто cs тў cuuboUA] Xokoudw * 
xai « Kosiostw йлорос тортобигуос ёу блдбтит. adro? » 
— Ша xal ойт тб» пароцибу aopûs ёуооса —, ó тёз 
èv Ayo жой ydos, то dmhoïs $huaxow im euBépevos 
xal ènt тобтоу Öreg ixi Mentis сугдіас Biucwtôuevos, 
тёр стреблбусоу йороух, rdv йтод=!2=: Абүоо Öxppoðvta 
сух duxBlx хо) « xevoDurx тёз Grès тоб Хротобе », 
побүрё «t Meo» хреїтточ, д: тїз Ev Ai id Buvkuscc, ёа 
тё aoflevèc тїс ёлоде(5сос «тїс dcn üciac Soci Éérrooicé ». 







стос duy ифтар 
uóvov xal 
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26, 1 ду $» : у V WS! уңу (віс) in ras. О | 48:%Ф0ї dBrzdrcepov 
QPCZ Maur. 48:ифтєроу ўу 38eAgol V WS* | 2 uóvov : uóvoo РС | 
5 xxl! om. 5 add. 5: | 8 dxózruccóv re PC | 0082 ex c C || 10 ys 
om. VWQ add. W* | 12 ldux(zzzov W? lBuozzzov eX olxelotatov 
corr. mg. (үр.) Z | 13 жазб» : wowóv ВУ xevév C | e)Moxuhos 
DZ || 14 msioct xad S corr. St || хреїосоу АЗУ МУ? || 15 oxfoë-noc: 
Gparirnras үр. 5* | тї тшыбош B | 16 хргїасох AS | 18 voe: 
бсо Q || хх то & :®пё A || 20 стгебәду 
pov D corr. mg. D'| égoovx : #руоута mg. Р | 21 xevoüvex ex 
xatvobyzx. S* | 22 т: ош. A || èv Aabye VWOZ 



























26. a. Prov. 16,8. 
d. Cf. Ps. 11,2 (LXX). 


b. Prov. 19,1. е. Cf. I Cor. 1,16. 


1. L'ebepyereiv, qui résulte de la définition : + Dieu est amour + 
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26. Rien ne serait plus inique que notre foi, fréres, 
s'il était vrai qu'elle échoie seulement aux sages, aux gens 
doués de faconde, et aux démonstrations logiques; il 
faudrait alors que les gens du commun en soient frustrés, 
comme ils le sont de l'or, de l'argent et de tous les autres 
objets précieux d'ici-bas si avidement recherchés par la 
multitude ; alors, ce qui est élevé et à la portée du petit 
nombre serait agréable à Dieu et accepté par lui, mais 
ce qui est plus prés et que la multitude peut atteindre 
serait dédaigné et rejeté par lui. Méme les plus modérés 


des hommes ne sauraient éprouver ce sentiment qui leur 


ferait non pas réclamer les honneurs qu'on peut leur rendre, 
mais ne vouloir que des honneurs extraordinaires ; encore 
bien moins pourra-t-on faire ce reproche à Dieu, car, 
parmi les nombreux titres qu'il a à notre admiration, 
aucun ne lui est aussi propre que celui d'étre le bienfaiteur 
de tous. Ne méprise pas ce qui est en usage, ne fais pas 
la chasse aux nouveautés avec l'intention de te mettre 
en valeur parmi la multitude. Que Salomon t'instruise avec 
ce conseil : « Mieux vaut une petite part avec la sécurité 
qu'une grande avec le délabrement?», et : « Mieux vaut l'in- 
digent qui marche avec simplicité » — il y a là aussi un 
proverbe plein de sagesse —, cet indigent, pauvre en discours 
et en connaissance, s'appuie sur les paroles simples et, s'y 
tenant comme sur un petit radeau, il parvient au salut 
mieux que l'insensé aux lèvres tortueuses? qui se confie sot. 
tement dans la démonstration de son discours et qui, à cause 
de son aptitude à discourir, «rend vaine la croix du 
Christe 3 », cette chose supérieure au discours, car la faiblesse 
de la démonstration est une «diminution de la vérité?  ». 











(I Jn 4, 18:cf. Discours 11, 7; 14, 2; 22, 4), est caractéristique de Dieu. 

2. Expeñnéyetios n'est pas dans Liddell-Scott. Lampe ne cite, 
comme référence, que ce passage. P.G. 

3. Ct. Discours 29, 21. 

4. Allusion à ce que dit le texte de la Septanie, au Psaume 11, 2 : 
«Тез vérités ont 816 diminuées d'entre les fils des hommes. » Р.б. 
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27. ТІ прє olposby duirensa, таас бу ; Tl mópyov 
olxoðoueic, cà obe йлартитиё оби ёрат: TE eat c) uere 
аў gel тё Оор xol ту» obpavèv отабхиў> xal mica т 
йу драмі, стотузїа ueyáha xad ubvo us 
Tut саутду прбтоу" vi bv ye 
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27240016 xal mg собст, y el 
жй si чё хшйойз от, ч} Tepl oè 





та 
copia xal cl тїс фдсеос тё puorherov ` nüs uero vómo 
жай voðc обу. piketan dX? Фу табтф pévov ndvra ётёруста" 
müc бре Mm xol ёталлеїотоу gÜdvouca, хай пбтєроз 
rapadoyh т dom тоб бфбёутос 3| robe P«sivo бла 
тс тё айд vivet хай името, ià Bovkhosos xufigvOne- 
vov * тіс 82 nadaa жлуйсєөос * тїс 6 «Gv aloÜfasov uspisubc 
xal тё 8% тобтоу ó уобс duet тойс Eu xal tà ÉEuley 
порад уста" тёс dvaaubdver ck elm xal тіс À mhenois 
тоб фуеўзүрбёутос, h шубы * хай тіс À тоб #т}ббутос 
элуу, À dvéuvqais * zös Myos vo yévemua жай yew 
Aóyov iv Je vot, xal zç Ayo vónua Фадідотаи. ° тос 
трёфєтш Duk wys сбра xxi xc Vuyh 8:0 сбратос 
хомоуї máÜoug* пӧс̧ пўүуос: Фёбос̧ xxi Эл Üdococ 

















27, | фттжсж ex emend. S* || 2 olxoBoueïs ex emend. S* 

4 ueyda ex ueydho corr. mg. D? | 5 el : f, corr. Р? | 6 cuvéoæne : 
ouvecéðng S ouveréône BVWOS* | 7 cuvBeüels W*D ouvedéfire A [8 
usspei WD corr. mg. 0° | 9 Фр ета: SPCW (óg- 5°) | cade ex 
emend. W | 10 xérspov om. PCD add. mg. Р: | 11 èxsīvov A | 
12 жу: xxi mivel УЗО || 16 5 uvium D : % избил cell. eodd. 














Maur. | 17 3j évéwmoic BD : $ évéuvmoic cett. codd. Maur, | 18 
Bi8o-x« WOC || 20 8e&coz BZ 
27. a. Le 14,28. Ь. Is. 40,12. е. Cf. Gen. 1, 26-27 


1. Nouvelle allusion au mot de Socrate, comme ci-dessus, chap. 21. 

2. La dépréciation du corps, topos courant dans la littérature 
chrétienne antique, est caractéristique également des courants 
ascétiques grecs, et, dans l'œuvre de Grégoire, elle est exprimée dans 
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27. Pourquoi t'envoles-tu vers le ciel, alors que tu es 
fait pour marcher sur le sol? Pourquoi construis-tu une 
tour sans avoir de quoi l'achever*? Pourquoi encore 
mesures-tu l'eau à la main, le ciel à l'empan*, et toute la 
terre à la poignée? Immenses éléments, ils ne sont 
mesurables que par celui qui les a faits. Connais-toi d'abord 
toi-mêmet, commence par bien comprendre ce qui est à 
ta portée : qui tu es, comment tu as été façonné et comment 
tu as été composé pour être l'image de Dieue et pour être 
lié à ce qui est inférieur?, qu'est-ce qui t'a mis en mouve- 
ment, quelle est la sagesse qui se manifeste en toi et quel 
est le mystère de ta nature; comment tu es mesuré par 
un lieu et comment ton esprit n’est pas enfermé dans 
des limites, mais comment, restant au méme endroit, 
il parcourt toutes choses ; comment l'oeil, qui est si petit, 
atteint tant de choses, soit qu'il admette en lui, pour 
ainsi dire, l'objet aperçu, soit qu'il passe en cet objet ; 
comment le même être, grâce à l'impulsion de la volonté, 
est principe de mouvement et terme de ce mouvement ; 
de plus, qu'est-ce que la cessation du mouvement, qu'est-ce 
que la division des sens, et comment par eux l'esprit 
entre en contact avec le dehors et regoit les choses 
extérieures; comment l'esprit reçoit les «formes», et 
qu'est-ce que l'aptitude à conserver ce qu'il a геси, 
c'est-à-dire la mémoire; qu'est-ce que le pouvoir de 
retrouver ce qui est parti, c'est-à-dire la réminiscence ; 
comment la parole est le produit de l'esprit et comment 
elle engendre la parole dans un autre esprit! et comment 
la pensée se communique par la parole ; comment le corps 





les termes typiques de Ja philosophie platonicienne ; ef. «Tl platonismo 





extérieur et permettant à l'esprit de le connaître. P.G. 


4. Ешк pe Crète explique : « Celui qui pose une question éveille 
l'esprit de son interlocuteur et le provoque à répondre + (PG 36, 
860 Dj. P.G. 
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à Эйт, xal бшу} HDovÿ xai tizet gvo: 
xa pereooller 10906 xal жоор! е: Brie” пёс È 
boue xod alòs 2о0брай 





et 80 айшктос, é uiv ётхутос 

Bb dwxycplgxwzog жа тй ol ухрхитўоєс тё» табёу èv 

25 «oic cópxci" тї dj vo hoyiouoð rposdpix xal mc ziot 
тобто ётютат иш} uspo cà тёз паб©у vase - 
тс aluar: parera жай nvo тё @фабшжтаз* xal пёс À 
тоте» neue Doyle Ёст dvayógna:s. Табта, à roiruv 
тї халаубцооу, дроп" обло үдә qu pic À ибо 

30 olpawoU xal тай, docipum xai ру orales xal фом 
$хфор®с хай Buváuzov оброміоу Оловйсес хай бтерВісе 

C xal пут® є боз à 8пшюорүш$с Ayos хатишер етап, 
xal Xéyous прохо xai Souehoewe * xal tére обло yO 
« Báppnaov », AN «ct фоб Өт. теросбўуж тойс б{лротё- 

35 pote xal vois põAhov тёр тђу оү) OÜvxutw ». 




















„98. Мата uèv youvasia тїйє тєрї 7 ueo gihoveraias 
#пас Myos Diaspis жай qubruos * жа} M, хаіла той 
поїдає mhérroues ёз той трфтош бету, Tva rh батероу 


27, 21 0: A ex emend, Wa] 23 0012: AV WOPD corr. D] 
Е £v ех лабу S* | 26 тоўто от. Q || x om. УУ 
тд жїуйшатж. VW | 28 тоўто»: тобто Z || 29 ф бброте Z Маш 
32 8тшоэрүб VW || 34 фоб тт: xai тробӯуд: A | 35 тїз Bovau V 

28, 1 pèv : uèv үйр Maur. | уэшулоіа om. W | 2 gnóctgos : 
xoc mg. P^ | 3 èv om, WQ 

















1. Mérne expression dans le poème Sur sa vie, que Grégoire écrira 
un peu plus tard (PG 37, 1165, v. 194: 

3. On trouve une méme liste de problèmes à examiner (problemes 
pour lesquels les forces humaines se révèlent insuíüsantes) dans le 
Discours 98, 22 s. Ici, au contraire, ces problèmes sont considérés 
comme le champ spécifique de la recherche réservée aux laïcs. Sur 
l'interprétation de ce passage, cf. J. Венхларі, La prédication, 
p. 153-154. 

3. Les Bov&yzts obpdwxe sont les anges (terminologie qui remonte 
à Origene et, plus haut encore, à Philon d'Alexandrie : cf. 
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est nourri par l'âme et comment Гёте participe aux 
passions par le moyen du corps ; comment la crainte fige 
et l'assurance dilate, comment le chagrin resserre et le 
plaisir met à l'aise, comment l'envie consume, comment 
Porgueil élève et l'espérance allége; comment la colère 
rend furieux et la pudeur fait rougir, par le moyen du 
sang qui, dans un cas, bouillonne, et, dans l'autre, se 
retire : comment les passions impriment leurs marques sur 
les corps ; quelle prééminence exerce la raison, el comment 
elle dirige tout cela et adoucit les mouvements des passions ; 
comment ce qui est incorporel est dominé par le sang et 
le souflle, et comment la défection de ces éléments cause 
le départ de l'âme. Cela, ou du moins une partie de cela, 
commence par le bien comprendre, homme? Et je ne parle 
pas encore de la nature, ou du mouvement du ciel, de 
l'ordre des astres, du mélange des éléments, de la diversité 
des êtres vivants, des puissances célestes? supérieures et 
inférieures, de tout ce à propos de quoi l'Intelligence 
organisatrice diversifie son action, et des principes de la 
providence et du gouvernement de l'universt. Et alors, je ne 
dis pas encore : « Ose », mais : е Crains encore de t'approcher 
de ce qui est le plus élevé et de ce qui dépasse tes forcess. » 





28. Toute discussion acharnée et ambitieuse, voilà ce 
qui entraîne surtout à la passion de chicaner sur les plus 
grandes choses. De même que nous formons les mœurs 
des enfants dans leurs premières années pour qu'ils évitent 


C. Morescæii, « Influenze... », p. 54-55). Dans la liste du Discours 
28, 22 s. sont également posés, à la fin (chap. 31), des problèmes 
pour lesquels l'homme n'arrive pas à trouver de solution. 

4. Le Fils est le créateur de l'univers, comme il est dit plus haut 
(chap. 6) ; par lui, l'univers est tout entier rationnel. P.G. 

5. Cl. Discours 27, 10 : la diseussion concernant les problèmes 
elle confère une moindre dignité, met davantage à l'abri 
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99. a. Cf. Matth. 13, 29. 





28, 6-9 édov үйр da’ dope — dwósao Umi Махтмиѕ CONF., 
Communes, PG 91, 989 A et 1016 A 
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plus tard le vice, de même nous ne devons pas nous 
montrer audacieux et effrontés dans la discussion sur les 
petites choses pour que la pratique de la discussion ne 
nous conduise pas à en abuser à propos des plus grandes. 
Il est, en effet, plus facile de ne pas se laisser aller à la 
perversilé dès le début et de l'éviter dès qu'elle se présente, 
plutót que de la retrancher quand elle progresse et de se 
montrer supérieur à elle ; de méme aussi est-il plus facile 
d'étayer un rocher dés le début et de le retenir, plutót 
que de le repousser quand il glisse. Et si tu es par trop 
insatiable, si tu ne peux pas réprimer ta maladie!, voici à 
quoi t'appliquer, voici où te placer : que ton ambition 
s'épuise sur des sujets sans. danger?. 


99. Tu n'acceptes pas cela, ta langue n'a pas de frein, 
tu ne peux pas maitriser ton élan; il faut que tu sois 
complètement insensé, que tu ne le cédes pas aux premières 
puissances? — si toutefois, méme pour elles, il n'y a pas 
une mesure à leur connaissance —, et que tu sois plus 
grand qu'il n'est utile ; du moins, ne juge pas défavorable- 
ment ton írére, n'appelle pas impiété sa timidité, ne 
V'éloigne pas en le condamnant hàlivement ou en déses- 
pérant de lui, toi qui professes la modération. Icif, je t'en 
prie, montre-toi humble tant que c'est possible ; ici, donne 
la préférence à ton frére, sans porter préjudice à toi-méme, 
car sur ce point juger défavorablement ton frère et le 
mépriser, c'est l'écarter du Christ et de l'unique espérance, 
et c'est arracher avec l'ivraie le blés caché, le blé qui a 
peut-être plus de valeur que toi. Redresse d'abord ton 
frère, mais avec douceur et avec humanité, non comme 





1. Méme mot pour désigner 1а manie des discussions théologiques 
dans le Discours 27, 9. P.G. 

2. Dans le Discours 27, 10, les sujets sans danger sont énumérés en 
détail. P.G. 

3. Les êtres spirituels les 

4. Dans le domaine de la discussion théologique. P.G. 
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30. a. Cf. Gen. 1, 26-2: 
à. Cf. Matth. 7, 2 ; Lc 6, 3 


b. Matth. 7,1. 
e. IL Tim. 4, 2. 


c. Rom. 14,4. 
f. Cf. Matth. 11, 29. 
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un ennemi, sans te comporter comme un médecin abrupt, 
comme un médecin ne connaissant que la cautérisation 
et l'amputation; ensuite, condamme-toi toi-même et ta 
propre faiblesse. Pourquoi trouves-tu le soleil obscur, si 
tu le regardes en étant atteint de chassie ou en ayant 
une autre affection des yeux? Si tu crois voir tout tourner 
— peut-être parce que tu as le mal de mer ou parce que 
tues ivre —, pourquoi supposes-tu que les autres éprouvent 
la méme illusion que toi? Il faut avoir été tourné et 
retourné, et avoir passé par de multiples états, avant 
de condamner un autre pour impiété. 


30. Ce n'est pas la méme chose de retrancher une plante 
ou une fleur éphémére, et un homme. Tu es l'image de 
Dieus, tu parles à une image de Dieu, tu seras jugé aussi 
toi-même, toi qui juges" ; de plus, tu juges le serviteur d'un 
autres, et c'est un autre qui est son maitre. Examine 
ton frére en songeant que toi aussi tu seras jugé avec les 
mêmes mesures. Aussi, ne te presse pas de couper et de 
rejeter ce membre tant que tu ne sais pas si le membre 
qui se porte bien n'en souflrira pas; mais «avertis, 
reprends, exhorte* ». Tu connais la règle de la médecine 
(des âmes) ; tu es le disciple du Christ doux! et ami des 
hommes, qui a porté nos faiblessess. Si l'on te résiste la 
première fois, fais preuve de longanimité ; la seconde fois, 
ne désespére pas : il y a encore un moment pour la guérison ; 
la troisième fois, sois un cultivateur ami des hommes, 
demande encore au Maitre de ne pas arracher ni prendre 
en haine le figuier stérile et inutile, mais de le transformer 
et de mettre du fumier autour de lui, c'est-à-dire de le 
corriger par l'aveu de la faute, par la honte publique et 
par une vie plus humiliée. Qui sait s’il ne changera pas, 
s'il ne portera pas du fruit et s'il ne nourrira pas Jésus 
revenant de Béthanie!? 








g. Cf. Is. 53, 4; I Pierre 2,24. 
21, 17-18; Me 11, 12. 


h. Le 13,6-9. i. Cf. Matth. 
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81. a. Cf. 11 Cor. 2,15. b. Rom. 9,3. е. Cf. Rom. 12, 5. 
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81. Toi qui as recu l'onction du parfum spirituel composé 
avec l'art de produire les parfums, apportes-en à la 
mauvaise odeur — réelle ou apparente — de ton frère, 
afin de le faire participer à ta bonne odeur*. La méchanceté 
(de ton frére) n'est pas un venin de vipére : tu ne risques 
pas, dés la piqûre, d'être saisi de douleurs ou même de 
mourir, ce qui te donnerait une excuse pour fuir la bête 
ou pour la tuer. Si tu en es capable, soigne ton frère, lui 
aussi ; sinon, tu as du moins la sécurité en ne participant 
pas toi-même à sa perversité. Sa maladie est comme une 
odeur désagréable que ta bonne odeur chassera peut-être, 
aprés en avoir triomphé. Bien vite іл accepterais pour ton 
compagnon de servitude et ton «frère de race» quelque 
chose de semblable. à ce que Paul, dans son zèle, osa 
imaginer et dire à cause de sa compassion : qu'Israél 
soit introduit, au lieu de lui-même, auprès du Christ? ; 
d’ailleurs, c'est souvent d'après un simple soupçon que 
tu retranches ton frère. Celui que tu aurais peut-être 
gagné par la bonté, par la rudesse tu causes sa perte à lui, 
ton membre, pour qui le Christ est morts. Si tu es fort, 
dit Paul en parlant des aliments, et si tu as confiance 
dans la parole et la générosité de ta foi, édifie du moins 
ion frères. Par les aliments que tu prends, ne va pas 
détruire! celui à qui le Christ a fait, comme aux autres, 
l'honneur de souffrir pour lui sa passion. En effet, si le 
sujet est différent, du moins le principe de l'exhortation 
а une ulilité semblable. 


32. Il faut que soit établie chez nous une loi s'inspirant 
de l'attitude des anciens sages Hébreux qui ne permettaient 
pas la lecture de certains des saints Livres aux jeunes 
gens, car ces livres ne profiteraient pas à des âmes encore 





2, 27 ; Éphés. 5, 30. 
f. Ci. Ibid. 


d.ICor.8,11. е. Cf. Rom. 14, 15. 
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38. a. Éphés. 4, 5-6. 


1. Cette donnée historique concernant les Écritures hébraiques 
avait déjà été utilisée dans le Discours 2, 48, qui, bien qu'écrit dans 
des circonstances différentes [Grégoire était encore simple prètre), 
traite de la bonne organisation de l'Église. 
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instables et trop délicates? ; de méme faut-il que le discours 
sur la foi ne soit permis ni à tout le monde, ni partout, mais 
еп de certaines circonstances et à certains hommes : je veux 
dire à ceux qui ne sont pas totalement négligents et qui 
n’ont pas une pensée débile ; ou encore qu'il ne soit pas 
permis à ceux qui sont trop avides, Lrop ambitieux et qui 
s'échauffent plus qu'il ne faut pour la piété? ; il faut placer 
certains hommes là où ils ne nuisent pas à eux-mêmes et 
aux autres dans cette situation ; ceux qui sont modérés 
dans la discussion, vraiment rangés et sages doivent avoir 
la liberté pour discuter. Quant aux autres, il faut les 
écarter de cette voie, de la manie de bavardage qui triomphe 
maintenant et qui.est une maladie? ; il faut les tourner 
vers un autre genre de vertu où la négligence est moins 
funeste et l'avidité plus pieuse. 





83. En efet, si, de méme qu'il y a «un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul baptéme, un seul Dieu, le Pére de 
tous et par tous et en tous* », s'il y avait de méme une 
seule voie de salut, celle qui passe par la discussion et 
l'étude, et si ceux qui s'écartent de cette voie devaient 
perdre le tout et être rejetés loin de Dieu et de l'espérance 
de l'au-delà, rien ne serait plus risqué que de donner de 
tels conseils et de les suivre. Mais il y a, dans les choses 


2. Terme qui désigne l'orthodoxie. L'orateur ne blâme раз ici le 
zèle pour l'orthodoxie, il met en garde contre un attachement exclusif 
а un aspect de la doctrine au détriment des autres, ce qui expose à des 
erreurs. P.G. 

3. On peut lire aus: 
description de celle фу 
р. 13-20). 

4. Le texte de S. Раш porte xai Пхтїг au lieu de ó Петўр de la 
Citation qui en est faite ici; Grégoire omet ensuite ё ётї rávrov. 
P.G. 





dans les Discours 20,1 et 27,2-4 une 
abix ou yhocckyix (cf. aussi PLAGNIEUX, 
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humaines, nombre de vies et d'options différentes, plus 
grandes ou moins grandes, plus brillantes ou moins 
brillantes, et il y a, de méme, dans les choses divines, 
non pas un seul moyen de salut ni une seule voie pour 
Ja vertu, mais plusieurs, et la cause pour laquelle il existe 
de multiples demeures auprès de Dieu» — refrain qui est 
sur les langues de tous —, ce n'est pas autre chose que 
l'existence de plusieurs voies menant au but, alors, 
pourquoi délaissons-nous les voies plus sûres pour nous 
tourner vers la seule qui est si risquée, si glissante, et 
qui mène je ne sais oùt? 

— Mais est-ce que les mêmes aliments ne conviendraient 
pas à tous indistinctement? Est-ce que certains convien- 
draient à celui-ci, d'autrés à celui-là, selon la différence 
des âges et des tempéraments? Est-ce que la même vie ou la 
méme discussion théologique ne seraient pas avantageuses 
à tous? — Ce n’est pas moi, certes, qui dirai cela ni qui 
me mettrai du côté de ceux qui l'affirment. Si donc vous 
m'en croyez, jeunes gens et vieillards, chefs des peuples 
et subordonnés, moines et gens mélés au monde, laissez 
de cóté les prétentions superflues et inutiles. Au contraire, 
en vous approchant de Dieu par votre vie, par votre 
conduite et par les paroles les plus dépourvues de danger, 
vous atteindrez la vérité et la contemplation de l'au-delà, 
dans le Christ Jésus, notre Seigneur, «à qui est la gloire 
pour les si&clese ». Amen. 
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33, b. Cf. Jn 14,2. c. Gal. 1,5; Hébr. 13,21. 


1. Mêmes 
Discours 27, 8. 





s, mais exprimées avec plus de mordant dans le 
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1. a. Lc 12, 32. 


1. Indication prouvant que ce discours a été prononcé au début 
du séjour de Grégoire à Constantinople. 
2. Allusion polémique à la théologie arienne, qui, refusant l'égalité 
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Aux ariens et sur lui-même 


1. Où sont donc ceux qui nous reprochent notre pauvreté 
et se vantent de leur richesse, ceux pour qui l’Église se 
borne à une multitude et qui font fi du « petit troupeau* 1», 
ceux qui mesurent Ја divinité? et pèsent le peuple à la 
balance, ceux qui estiment le sable et insultent aux 
flambeaux du ciel, ceux qui amassent les cailloux et 
dédaignent les perles? Ils ne savent pas, en effet, que 
si les grains de sable sont plus nombreux que les astres 
et les cailloux plus nombreux que les brillants, ces derniers 
sont d'autant plus purs et plus précieux. 

Tu t'indignes encore? Tu prends encore les armes? Tu 
insultes encore? Notre foi est nouvelle?? Réprime un peu 
tes menaces pour que je puisse parler. Nous n'insulterons 
pas, mais nous réfuterons ; nous ne ferons pas des menaces, 
mais des reproches; nous me frapperons pas, mais nous 
soignerons*. Est-ce encore là une insulte, à tes yeux? Quel 





des personnes, «mesurait » la nature divine, l'attribuait en réalité 
seulement au Père, et en privait le Fils et l'Esprit, les considérant 
comme des créatures. L'Esprit était, d'ailleurs, placé par les ariens à 
un niveau encore inférieur à celui du Fils, à propos duquel ils abusaient 
du mot de l'Apôtre : « premier-né de toute la création • (Col. 1, 15) 
pour prétendre qu'il était créé, lui aussi. Contre l'inégalité de 
nature », cf. Discours 18, 16 ; 34, 10 ; 36, 10 ; 40, 42 ; 43, 30. 

3. Pour des gens habitués à l'arianisme, la doctrine orthodoxe 
paraît une foi nouvelle ; Grégoire fait allusion à ce grief dans le 
Poème Sur sa vie : « Tout d'abord la ville s'échauffa contre nous : on 
croyait que nous introduisions plusieurs dieux au lieu d'un seul + 
(v. 654-655, PG 37, 1074). P.G. 

4. Cf. la métaphore du médecin : Discours 32, 2. 
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1, b. Cf. Matth. 18, 15. 
2. а. Місћ. 6,6. b. Cf. Rom. 12, 5 ; I Cor. 12, 27 ; Éphés. 5, 30. 





eux, surtout s'il 
us chap. 5 et 


1. Казр désigne ici la chance d'un parti reli 
est soutenu par le pouvoir temporel; ef. ci-di 
Discours 18, 16; 31, 28 ; 34,4 ; 36, 9. 

2. Grégoire dit que la destruction infligée à le Trinité a «réuni 
les Barbares » (c'est-à-dire les Goths) qui font la guerre à l'Empire ; 
c'est une allusion aux dévastations des Goths qui, après la bataille 
d'Andrinople (378), ravagérent la Thrace et arrivèrent jusque sous 
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eil! Ici encore tu considères comme un esclave ton 
en dignité? Sinon, accepte ma franchise; même 
Te frère réfute son frère, quand celui-ci lui porte préjudice». 


_ 2. Veux-tu que je te fasse entendre les paroles de 
Dieu à Israël, quand il raidit le cou et manifeste son 
'endurcissement : « Mon peuple, que t'ai-je fait » ou quelle 
injustice ai-je commise envers toi sou en quoi t'ai-je 
peiné® »? Mais plutôt à toi qui insultes, voici се que j'ai 
à dire : nous épions méchamment les occasions! de nous 
faire du mal, nous avons détruit la concorde par des 
opinions hétérodoxes, et nous sommes devenus, ou peu 
s'en faut, les uns pour les autres plus inhumains et plus 
violents que ceux qui nous font maintenant la guerre, ces 
Barbares qu'a réunis la destruction infligée à la Trinité? ; 
il y a cependant une différence : nous ne sommes pas des 
étrangers qui frappons des étrangers, ni des gens d'une 
autre langue qui frappons ceux qui ne parlent pas la 
méme langue — ce qui est une faible consolation dans 
notre désastre —, mais nous sommes comme des hommes 
de la méme famille et nous nous livrons au pillage les 
uns chez les autres, ou bien, si tu le veux, nous sommes les 
membres du méme corps? et nous nous déchirons mutuelle- 
ment. Et ce qui est terrible, ce n'est pas encore cette 
Situation — bien qu'elle soit telle —, mais c'est le fait que 
nous regardons notre diminution? comme un accroissement. 
Puisque nous en sommes là, et que notre foi se règle sur 
les circonstances, opposons ces circonstances les unes 


les murs de Constantinople. Les Goths n'avaient pas encore été 
Vaincus par Théodose, ce qui пе sera fait qu'à l'automne de 380 
(Théodose entrera en vainqueur à Constantinople le 24 novembre 
380; voir Garray, Vie, p. 177-178 et la note de cette dernière page). 
P.G. 

3. Thv браїреоту, c'est-à-dire la scission provoquée par l'hérésie 
et qui enlevait une partie des fidèles à l'évèque orthodoxe. 
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7; Le 19,46. 


1. L'empereur des ariens, c'est-à-dire Valens, était déjà mort, à 
Andrinople ; mais, tant que Théodose n'était pas entré à Constan- 
tinople, les autorités de la ville continuaient évidemment une 
politique pro-arienne. 

2. Achab, le roi impie, représente Valens; les scholiastes 
présentent cette identification. Pour Josias, le roi pieux, les scholiastes 
proposent Théodose avec quelque hésitalion. Cette réticence vient 
du fait que Grégoire a énoncé un pluriel («les miens е), mais la 
difficulté disparaît si l'on entend par Josias à la fois Gratien (375-383) 
et Théodose, associé à l'Empire par Gratien le 19 janvier 379. P.G. 
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aux autres : présente ton гой, et moi je présenterai les 
miens; toi, ton Achab, moi, mon Josias? ; raconte-moi 
ta «douceur» et moi je te raconterai mon «audace? s. 
Mais plutôt, ce qui te concerne, beaucoup de langues et de 
livres le rapportent, et се sera, je pense, recueilli par la 
postérité, stèle immortelle relatant tes actes. Quant à 
moi, ce qui me concerne, je vais le raconter. 





3. Quel peuple emporté par son audace ai-je amené 
contre toi? Quels hoplites ai-je rangés en bataille? Quel 
général‘ ai-je envoyé, bouillant de colère, plus audacieux 
que ses maîtres, et qui, n'étant même pas chrétiens, offrait 
son impiété envers nous à ses dieux, comme un hommage 
qui leur convenait? Quelles personnes en prière, les mains 
levées vers Dieu, ai-je assiégées? Quelles psalmodies ai-je 
arrêtées par le bruit des trompettes? De qui ai-je versé le 
sang en le mélant au sang mystique? De qui ai-je fait 
cesser les gémissements spirituels par des lamentations 
de mort, et les larmes de componction par des larmes 
tragiques? De quelle « maison de prière" s ai-je fait un 
cimetière? Quels vases liturgiques, que la foule ne doit 
pas toucher, ai-je livrés aux mains des impies, soit à un 











3. Dit avec ironie, comme sont ironiques toutes les questions du 
Chap. 3, qui suit. 

4. Il s'agit de Palladios, préfet d'Égypte sous Valens et connu par 
ses violences contre les orthodoxes. On a ici la description de l'assaut. 
donné à l'église de Téoné, à Alexandrie, par Palladios, qui avait 
profité de la discorde entre ariens et nicéens (l'évêque arien, Lucius, 
avait chassé Pierre, successeur d'Athanase). Pierre raconte cet 
assaut dans une lettre conservée par Тнёоронет, Hist. eccl. IV, 21-22 
(GCS, éd. Parmentier, p. 249 s.). Peut-être Grégoire avait-il lu un 
exemplaire de cette lettre. Cet épisode, auquel se réfère aussi le 
Discours 25,12, semble avoir inspiré le faussaire qui a composé le 
Discours 35. 

5. Tréonoaer l'affirme par trois fois : 
et IV, 22 (p. 249 et 958). P.G. 





Hist. есеї. IV, 21 (p. 247) 


162 DISCOURS 





оха, 4 Мабо идд» тё depuergdeoh à Barre 
тб хаис̧ èv тойс dicic трорйокут, жай Rire xal Sinas 
slonpaybés тї drovoias « Өштаттйо y 
тёз », de eq à Bela l'on, viv Bi atl © 













Фи» 3b motor M pe жаторуйоато umido do 
ale; à hoplbgevor wh vaurtbuser ; 





uEXo Ё, 





rio ёүф тоюбтоз тё péya ростйрим xol 
шту; Кабё3ра тшдш жай тшш» будрбу Doux иш} dá- 
таура, хай moXhohs edoski aga рб ушбу ci 
байк uendere: БШ K: ci тіс Фб] Буш 
Братик седи 














gépovaa, où Bb тіс € fioyove xal Salo ш ! 
бейту, xal dasbü bless пр000 тиз Вілу Бити жай тоб 
Уодошлухо$ muet džiav; "EG үйр Bavérous rév 
alpine dverorégoue. 










4. Тас ènaphuauev Өйра ёүіоу cópaom, Čs 
miv ётёмбрютоу qücw Dmuociebouvres, Ev ёүхадёзу 
ибо», cb uh тї ®в<беб тзубёбав. urð? тї, zowmovia ур, 
мал, fv dc lèv Boro gebyoue, ob cüux Bhérrovoxy, тй 





3, 12 абодва PC | 14-15 žy 
om. Q | vuvi W | 16 roïov Bè ex то 1 
тобто èyò VWOZ | xai eov om. S add. S | 19 üguyx ex 
Tupua S* | 20 dueljus C àystUzw W | 21 274 ex emend. S 
22 жай ck yptacixiy S | 23 тарб бошу ex «zcübvo St || 24 fies xai 
zarhogove D | xai uéye: D || 26 aodou: обоштду AVWOZ 

4, 2 #пйчбрөтоу : ёпаудротіду AP? &мбролтейа» VOZ Maur. à 
зъбротеја W | obey del. Рз | E ёриздёсзутес om. P mg. P? 4 
geiyuuew S corr. S 









péva : hyiasuiva W || 15 Bets 




















8, b. Cf. IV Rois 25, 8.11.20 (LXX). с. Dan. 5, 1.30. 
d. Os. 8,11 (LXX). е. Cf. Gen. 11,24. 











1. Grégoire appelle Nabuzardan (comme le cuisinier de Na 
donosor : IV Rois 25, 8.11.20 (LX X]) le che cuisinier de l'empereur 
"Valens, qui se nommait en réalité Démosthène. C'est lui qui, en 
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-Nabuzardan, le chef de cuisine^!, soit à un Balthazar?, 
qui fit le mal en se livrant à la débauche avec les objets 
Saints, et qui vraiment paya le juste prix de sa folies? 
“Autels chérist+, comme dit la divine Écriture, mais 
maintenant outragés, devant lequel d’entre vous un jeune 
impudique a-t-il dansé à cause de nous par dérision avec 
“des contorsions et des inflexions honteuses?, ou plutôt, 
quel personnage de celte sorte ai-je employé pour bafouer 
en une danse le grand et divin mystère? Chaire vénérable, 
siège et repos d'hommes vénérables, où beaucoup de 
prêtres pieux se sont succédé et, depuis le début, ont 
initié aux mystères divins, quel harangueur grec. est 
monté jusqu'à toi, eL quelle langue perverse flétrissant 
la foi des chrétiens? Pudeur et gravité des vierges, qui 
ne supporlez méme pas les regards d'hommes vertueux, 
qui d'entre nous vous a insultées et outragées jusqu'à 
montrer ce qui ne doit pas étre vu et jusqu'à présenter 
au regard des impies un spectacle lamentable et digne du 
feu de Sodome*? Car je ne parle pas des meurtres, moins 
intolérables que cette honte. 














4. Quelles bêtes avons-nous lancées contre les corps 
des saints?, comme l'ont fait certains qui ont révélé leur 
naturel inhumain, en n'ayant contre eux qu'un seul grief, 


discutant de théologie avec Basile, laissa échapper un barbarisme ; 
Sur quoi Basile répliqua : «Voilà un Démosthène illettré 1» 
(Тпёоровет, op. cit. IV, 19, p. 243). Р.б. 
3. Balthazar désigne l'empereur Valens. P.G 
3. Tnéovoner, Hisl. eccl. 1V, 22, p. 25 P.G. 
gos "EXXry (c'est-à-dire païen) correspond 
aisyehs жата Хритоб dont parle la lettre de Pierre 
(Тпѓоровет, op. cit. IV, 2, ligne 1) ; ef. aussi la description 
égoire dans le Di: Gv lepüv 
сах Bhasphao 
aussi dans le Discours 42, 26 une inv 'ocation 4 à la xaüfüpx 


















arpia. 
б. Autres violences des ariens contre les nicéens, qui ne sont 





cependant, pour la plupart, qu'imparfaitement connues. 
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4. а. СЇ. Hébr. 9,19. b. Cf. Rom. 6,4; Col. 2,12. — e. Cf. 
Бою. 8,7. d. Cf. Jn 16,33. 


1. Peut-être s'agit-il des chàtiments de l'au-delà. P.G. 

2. Terme qui désigne alors couramment le baptéme chrétien. 
Une preuve péremptoire de ce sens est fournie par Grégoire lui-mème, 
quand il écrit : тё faciat resaðelç (Discours 43,48, PG 37, 
557 0). P.G. 
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celui de ne s'être pas agrégés à l'impiété et de ne s'être 
pas souillés par la communion avec les impies, cette 
communion que nous évitons comme un venin de serpent, 
car elle ne nuit pas au corps mais elle noircit jusqu'aux 
profondeurs de l'âme. A qui également a-t-on fait grief 
d'avoir enseveli des cadavres que même les bêtes avaient 
respectés? Et ce grief, que vaut-il? C'est d'un autre 
théâtre et d'autres bêtes qu'il est digne’. De quels évêques 
a-t-on déchiré les chairs séniles avec des ongles de fer en 
présence de leurs initiés? qui ne pouvaient apporter d'autre 
secours que leurs larmes? Mais c'est avec le Christ que 
ces chairs ont été suspendues, qu'elles ont remporté la 
victoire par la souffrance, qu'elles ont aspergé le peuples 
avec leur sang précieux, et, à la fin, qu'elles ont été 
emmenées à la mort pour être ensevelies avec le Christ^ et 
glorifiées avec le Christe, ce Christ qui a vaincu le monde 
grâce à de telles victimes et de telles offrandes. Quels 
prétres furent séparés par deux éléments contraires, le feu 
et l'eau, élevant un étrange fanal sur la mer et brülant 
avec le navire sur lequel ils avaient été embarqués?? Et, 
pour dissimuler la majeure partie de nos maux, qui donc 
a été accusé d'inhumanité par ces magistrats eux-mêmes 
qui cherchaient si bien à plaire? Car, s'ils servaient les 
passions d'un autre, ils haissaient du moins la cruauté de la 
décision. L'obéissance était due aux 
cruauté était raisonnée ; d'un côté il y avait la scéléralesse 
de l'empereur*, de l'autre, la pleine conscience des lois 
selon lesquelles il fallait juger. 




















3. Quatre-vingts prêtres, qui avaient protesté auprès de l'empereur 
Valens contre la nomination de l'évêque arien Démophile au siège 
de Constantinople, furent embarqués par ordre du préfet Modestus 
Sur un navire que l'on abandonna en pleine mer, après y avoir mis le 
feu. L'événement est encore raconté par Grégoire dans les Discours 
25, 10 et 43, 46, ainsi que par Socrate (Hisl. eccl. IV, 16, PG 67, 
499 С) et par Ta£oponzr (Hisl. eccl. IV, 24, p. 202). Р.б. 

4. L'empereur est Valens. 
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5. a. Hébr. 11, 38. 


1. Ce terme désignait chez les Athéniens les membres d'une 
ion religieuse ; il est appliqué iei aux hérétiques. P.G. 

2. Suite de la deseriplion des violences ; mais celles-ci datent de 
périodes plus anciennes, La calomnie évoquée ici est l'accusation 
portée par les ariens contre Athanase d'avoir coupé une main à 
l'évêque Arsène et de l'avoir tué. Mais Arsène fut retrouvé vivant et 
avec ses deux mains (ATHANASE, Apologie contre les ariens 65 
éd. Opitz, Berlin et Leipzig 1935, p. 144, 3 - 148, 8; Rurix, Hi 
eccl. 1, 17, PL 21, 490 В; Socrate, Hist. есеї. T, 29, PG 67, 160 B- 
161 B}. P.G. 

3. De nombreux évèques orthodox 
ariens Constance et Valens. P.G. 
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5. Ou bien, pour parler des actes plus anciens et accom- 
plis, en eflet, par des gens de la méme phratriet, à qui, 
parmi les saints personnages morts ou vivants ai-je coupé 
les mains, pour accuser faussement et faire la guerre 
à la foi par le moyen de la calomnie?? De qui ai-je compté 
les bannissements comme des bienfaits? et de quels saints 
philosophes* је violé les saintes assemblées, en y 
cherchant des gens qui me supplieraient? Bien plus, ai-je. 
à l'inverse, fait de ceux-là aussi des martyrs, parce qu'ils 
bravaient le danger pour le bien ? Auxquels de ces hommes, 
qui n'ont presque ni chair ni sang, ai-je envoyé des femmes 
de mauvaise vie, moi à qui l'on reproche d'être impudent 
dans mes paroles? Quels pieux personnages ai-je bannis de 
leur patrie et ai-je livrés aux mains de peuples sans loi, 
pour qu'ils fussent parqués comme des bêtes dans des 
bâtiments obscurs, pour qu'ils fussent séparés les uns des 
autres — c'est là le plus pénible de cette tragédie —, pour 
qu'on les fit souffrir de la faim et de la soif, leur mesurant. 
la nourriture et la faisant passer par des orifices étroits, 
sans méme leur laisser apercevoir ceux qui souffraient avec 
eux? Et ce sort, pour qui était-il? Pour ceux «dont le 
monde n'était pas dignes > ». Est-ce ainsi que vous honorez 
la foi? Est-ce ainsi que vous pratiquez l'hospitalité? 

Vous ignorez la plupart de ces faits? C'est trés vraisem- 
blable, étant donné le grand nombre des actes et le plaisir 
que vous prenez à les accomplir: mais се qui souffre a 
plus de mémoire. 








4. Les saints philosophes sont les moines. Le verbe gcxocogets 
signifie aussi » mener une vie contemplative» : cf. T. SPiDLIK, 
р. 133-134, qui renvoie opportunement aux Discours 26, 7 et 39, 8. 
5. Élie de Créte pense qu'il s'agit de Paul, évéque de Constan- 
tinople, trois fois exilé, et finalement étrangié à Cucuse, en Cappadoce 
(ct. Socrate, Hist. eccl. 11, 26, PG 67, 268 B, et voir Lezicon für 
Theologie und Kirche, Freiburg i. B. 1930, 8, 47). Mention est faite 
aussi de sévices de ce genre par Tu£oponzr, Hist. eccl. IV, 21, 3-13 
(lettre de Pierre d'Alexandrie), p. 247-249. P.G. 
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5. b. Jér. 5, 7. 
6. a. Prov. 18, 17 (LXX). 








1. Ce qui veut dire que les ariens persistent dans leurs violences, 
bien que la situation ait changé avec l'avènement de Théodose. Cette 
allusion permettrait d'arrêter, comme le pense BERNARD! (p. 166), la 
date du Discours 33 à 380. 

2. Il faut sans doute voir ici, avec Élie de Crète, une allusion à 
Eusèbe de Samosate : revenant d'exil, il fut tué par une tuile lancée 
du haut d'une maison par une femme arienne (Tæéononer, Hist. 
ecd. V, 4, 7-9, p. 283; NicemonE Carnisre, Hist. eccl. XU, 5, 
PG 146, 761 С}. Les termes élogieux employés dans ce passage 
correspondent bien à la haute estime que Grégoire avait pour Eusébe, 
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Qu'ai-je à parler de faits éloignés? Certains se sont 
montrés trop violents pour les circonstances, comme les 
sangliers qui foncent sur des palissades. Je revendique 
comme mienne votre victime d'hier, ce vieillard, ce péresem- 
blable à Abraham, qu'à son retour d'exil vous avez accueilli 
avec des pierres, en plein jour, en pleine уШе?, Nous, au 
contraire — qu'on nous permette de le dire —, nous avons 
sollicité la grâce des meurtriers qui étaient accusés?. 
«Pour lequel de ces actes te serai-je propice? », dit Dieu 
quelque part dans l'Écriture». Lequel de ces actes louerai- 
je? Ou mieux, pour lequel vous ceindrai-je d'un diadéme? 


6. Puisque tels sont tes agissements et puisqu'il en est 
ainsi, énumère-moi aussi mes injustices, afin que je cesse 
d'être pervers ou que j'en rougisse. Personnellement, je 
souhaite par-dessus tout n'avoir commis aucune faute ; 
à défaut de cela, je souhaite revenir à résipiscence si je suis 
coupable, attitude qui est celle de la seconde catégorie des 
hommes зепзёзї. En effet, si je n'assume pas le premier 
rôle pour m'accuser moi-même, comme le justes 5, je me 
réjouis du moins d’être soigné par un autre. — Tu es d'une 
petite villes, dit mon adversaire, et ce n'est méme pas une 
ville, mais un lieu sec, sans agrément” et peu habités. 


comme en témoignent les leltres qu'il lui a adressées (Letlres 42, 44, 
64, 65, 66). P.G. 

3. Cette indication est à rapprocher des Lettres 77 et 78, où 
Grégoire dissuade ses correspondants de poursuivre en justice les 
ariens qui les avaient attaqués dans la veillée pascale de 379. P.G. 

4. Allusion aux vers 293-295 des Traveur el jours d'Hésione. 
Grégoire se référait sans doute volontiers à ce texte, car il l'évoque 
aussi dans sa Lettre 11. P.G. 

5. Le texte de la Septante écrit : « Le juste est le premier à s'accuser 
lui-même + (Prov. 18, 17). P.G. 

6. Il s'agit évidemment de Nazianze. 

7. Enpèv zal уар. méme association d'épithétes dans la 
Lettre 51, 5. P.G. 

8. Ces critiques sont formulées avec plus de détails dans le poème 
Sur sa vie, v. 701-720, PG 37, 1078-1079. P.G. 
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1. La patrie ne dépend pas de notre choi 
c'est un thème cynique, cf. Dziecu, p. 70. 

2. Ici l'expression signifierait « avoir une juste manière de vivre «, 
selon la classification de Spidlik (р. 133). Le verbe est employé pour 
introduire des thèmes de la philosophie cynique. 

3. Les remparts de Constantinople, qui furent ensuite doublés et 
renforcés par Théodose П. Les beautés de la ville de Constantinople 
soni énumérées dans la Notitia urbis Constantinopolitanae 
Notilia dignitatum, ed. O. Srzck, 1876, réimpr. Frankfürl/Main 
1962). 

4. Le stade était un élément essentiel de la vie du peuple et de la 
politique de Constantinople. 

5. П n'y a pas moins de cinquante-quatre portiques ci 


et. Discours 26,14; 








is dans la 
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— Сеја, je le subist, excellent homme, plus que je n'en 
suis cause, si toutefois c'est révoltant; et si je le subis 
contre mon gré, je supporte mon misérable sort — admet- 
tons qu'on parle ainsi —, mais si je le subis de bon gré, 
je suis un philosophe? : laquelle de ces deux attitudes 
donne matière à grief? A moins qu'on ne reproche aussi 
au dauphin de ne pas vivre sur terre, au boeuf de ne pas 
vivre dans la mer et à la murène d’être amphibie ! — Mais 
nous, dit-il, nous avons des remparts?, des théátres, des 
eirques*, des palais, de beaux et grands portiques?, cet 
ouvrage incroyable qu'est le fleuve coulant sous terre et 
à l'air libre?, cette illustre colonne que l'on voit de si loin", 
une agora remplie .de monde, un peuple tumultueux et 
une assemblée d'hommes de haute naissance?. 








7. — Mais comment ne mentionnes-tu pas la commodité 
de l'emplacement, la terre et la mer qui sont comme en 
rivalité pour savoir à laquelle des deux appartient la ville?. 
et qui font honneur à la capitale de leurs propres avan- 
tages? Est-ce que nous vous portons préjudice par le fait 
que vous êtes grands et plus qu'illustres, et que nous 
sommes petits et de petite origine? Beaucoup d'autres 
aussi vous portent préjudice de cette facon, ou plutót ce 
sont tous ceux au-dessus desquels vous vous élevez ; et 
devons-nous périr parce que nous n'avons pas fait surgir 


Notitia; pour de plus amples détails, cf. R. Jaxiw, Constantinople 
byzantine, Paris 1964, p. 87-94. 

6. L'aqueduc de Valens, en partie sur arcades, en partie souterrain, 
€f. JANIN, op. cit., p. 199-200. 

7. La columna purpurea Constantini, sur le forum, 
7-80. 

8. Allusion probable au sénat de Constantinople. 

9. Construite sur la mer, Constantinople était baignée de façon 
merveilleuse ; voici ce qu'en dit la Notitia : «largo tractu in promun- 
torii qualitatem spatiosior terra, faucibus Pontici maris opposita, 
sinuosis portuosa lateribus, angustior latitudine, circumflui maris 
tutela vallatur ; hoc quoque spatium, quod solum apertum maris 
circulus derelinquit, duplici muro acies turrium extensa custodit». 


ef. JANIN, 
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8. "Н xal тїс ёа®ўтб uov cà трбуроу айтай жай тоб 
тросбтоо mhv Béo оби spus Éyoucay, ёт} хай тобто 
pð тыас töv Мау татизбу» alpouévouc. Thv xep: 
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7. а. Aggée 2,8. — b. Ps. 61,11. 


l. Les courses de chevaux, les stades, la chasse sont des passions 
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une cité, parce que nous ne sommes pas entourés de 
remparts, parce que nous ne pouvons pas nous enorgueillir 
d'avoir des cirques, des meutes de chiens de chasse avec 
la folie qui en résulte!, des thermes construits avec élégance 
et splendeur?, des marbres précieux, des peintures et 
des broderies brillantes d'or et multiples d'aspect, jusqu'à 
imiter presque la nature? Nous n'avons pas encore brisé 
la mer pour l'étendre tout autour de nous et nous n'avons 
pas opéré le mélange des saisons? — ce que tu as fait 
évidemment, toi, le nouvel organisateur du monde — pour 
ous procurer l'existence à la fois la plus agréable et la 
plus süre. Ajoute, si tu veux, encore d'autres accusations, 
toi qui dis : « L'argent est à moi, et l'or est à moi*» en 
t'appropriant les paroles de Dieu. Nous, nous ne tirons pas 
vanité de la richesse, à laquelle notre loi nous enseigne 
de ne pas attacher notre cœur si elle afflue vers nous? ; 
nous ne comptons pas non plus nos revenus de l'année 
et de la journée, et nous ne nous glorifions pas du faste de 
la table et des mets qui flattent le ventre stupide. Car nous 
ne louons rien de ce qui, après avoir franchi le gosier, est 
aussi estimable, ou plutót aussi peu estimable que lui, 
et qui doit être éliminé! ; mais nous vivons comme cela, 
simplement, sans recherche, et sans beaucoup différer des 
animaux, dont la vie est sans apprét et sans complication. 


8. ce que tu vas me reprocher d'avoir des vétements 
usés et mon visage qui n'est pas assez soigné ? Car j'en vois 
certains qui sont des plus bas et que cela élève. Laisseras-tu 














bien connues des Byzantins : cf. L. Bénten, La civilisation byzantine, 
Paris 1950, p. 93 s. Elles sont appelées є folies » dans les attaques 
que Grégoire fait plus d'une fois contre ces mœurs : cf. Discours 21, 5 ; 
27, 3 ; 36, 12 ; 42 
Les bains sont en trés grand nombre : 153 bains privés et 
neuf bains publies, selon la Notitia (cf. Јах, p. 216-224). 

3. Allusion au climat tempéré, dà à la proximité de la mer. 

4. Considération de type eynique et populaire. 
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9. 'Eyà 3b ойто dgyaiog yo xxi фдосбо, ics 
xufávo, 








dva uèv обгхуёу xal ovi dms тёз эйту Öm 
жогу 8b Aou xai cerime meoloBov, жогу 8% йотёроу 


dli жа ёсу, noviy Bb $шёро жай vards looporgiav xak 





8, 4 B от, С || ётузиффең SB érioxuÿ:s P corr. P* | 8 xat 
dX nal S 8 жат® Ра | zv om, Maur. | 5 à А | 6 éypoxos 
7 аторййоу W || Bús : отђсє Maur. || ux8& : wire AVWOZ 
8 mxpoUci : туойа: Maur. | 9 dyopxiáčsw PCD dyopedtew 5 
corr. 5% phre yopäteu A | xal тё лой W | 14 evyYevóuevos 
Maur, || 16 zoyà» in mg. D | 17 &pzziéeeiz W ti 

9, 1 ápyaloc : alwpäs in calce SD mg. (ut uid.) | 3 22: om. W || 
4 Oto хой табу W 











8. a. Cf. IV Rois 2, 93-24. — b. Cf. Le 10, 7. 


1. Élisée avait été insullé par un groupe de jeunes gens à cause de 
sa calvitie ; mais deux ours sortirent de la forét et mirent en piéces 
quarante d'entre eux {IV Rois 2, 23-24). 

2. Le bain Zeuxippos, le plus grand et le plus beau de tous, 
construit par Septime-Sévère, était appelé ainsi soit parce qu'il était. 
prés du temple de Zeus Hippias (selon Hésychiusi, soit (selon le 
Chronicon Paschale) à cause de la statue de bronze du Soleil, située à 
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ma tête tranquille, et t'abstiendras-tu de la railler comme 
firent les enfants à l'égard d'Élisée»? Et je tairai la suite’. 





Et ne me reproches-tu pas de manquer de culture et d'avoir, 
parait-il, un parler rude et campagnard? Mais feras-tu 





gurer dans tes accusations le fait que je ne suis ni un 
grand parleur, ni un bouffon ou quelqu'un qui plait à 
ceux qui sont là, que je ne passe pas la plus grande partie 
du temps sur l'agora, que je ne suis pas un bavard, que 
je ne bavarde pas à l'entour avec ceux que je rencontre 
et comme cela se rencontre, au point de rendre odieuse 


.la parole méme, que je ne fréquente pas la nouvelle 


Jérusalem, c'est-à-dire Zeuxippos*, que je ne passe pas 
de maison en maison? en flattant les gens et, en me livrant 
à la gloutonnerie, mais que je reste ordinairement chez 
moi, les yeux baissés et le visage austère, recueilli 
tranquillement en moi-même, examinant sincèrement 
mes actions, et méritant peut-être d'être lié parce que 
je suis insupportable? Comment nous accordes-tu cela et ne 
nous le reproches-tu pas? Comme tu es doux et humain ! 


9. Quant à moi, je suis antique et philosophe*, au 
point de penser qu'il n'y a qu'un ciel et que ce méme ciel 
est commun à tous!; commune aussi, la révolution du 
soleil et de la lune ; communs, l'ordre et la position des 
astres ; commune, l'exacte proportion et l'utilité du jour et 
de la nuit, et encore l'alternance des saisons, les pluies, 


l'endroit du Tétrastoos, et sur la base de laquelle était inscrit le nom 
de Zeus Hippias. П avait été restauré et inauguré en même temps que 
la ville, le 11 mars 330 (cf. Jawrx, p. 222-223). Avec ironie, Grégoire 
définit le Zeuxippos comme la nouvelle Jérusalem, ce lieu sublime 
étant adoré par les amoureux des choses du monde, ses adversaires. 

3. Grégoire se dit ironiquement «antique», c'est-à-dire imbu 
d'idées démodées, et + philosophe +, c'est-à-dire isolé du monde. P.G. 

4. Autre thème de la diatribe eynique : la nature est commune à 
tous — comme sont communs à tous les éléments fondamentaux de 
1а doctrine chrétienne. 
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10. "Hzáza 88 pe хай auos], "Ариабайн^, à up 

To гүз татр! ойи ётцйоаса mòv тройцу oM 
пар ёаутӣс uXXAov À nap’ ёх{уо» yevouévn тчмөтёрх ` 
Ф216 ёхеїзо oùðèv колт жай Ocio 8обўуаз ob үсубссос 

5 xal yenpactou. Bhérov т® Éumpocbeve - o) uóvov DE, 2324 
xal урізу BacOéac* хай ієрёас xal xplvety тойс Ex c 
Amunpüw móAsov*. Пері 84 тоб Baod ўхоооу бт: т: 











9, 5 ebxapioriav P? mg. | 82 om. PC (add. P3) | 6 Qoro 
XN lice В | 11 тоб Xotozob Q | ó* As: Maur. : 
cett, | 13 тй épaoria : тў айй à SPCD (aij del. St 
D) [ 14 cuévzez A ind MEL 
10, 15 505 Хашооі), Maur, | douxdèu BSPCD (-Saty. P3) | 2-3 où 
Tap’ avr A tauris ex Exociv corr. mg. D | 4 о185 D mg. | 6 xai 
фу» ex xalvety S? | 7 dpouoy ex Eros S 








9. a. Cf. Gen. 3,13. b. Cf. Rom. 5, 12. 
d. Ci. Gen. 2,9. — e.Cf. Gal. 3, 13. 

10. a. I Sam. 1,1. b. Cf. I Sam. 1,11. с. С. I Sam. 3, 20. 
4. Г Sam. 10,1; 16,13. Cf. Sir. 46,13. е. I Sam. 7,1517. 


€. Cf. I Cor. 15, 49. 


1. Cf. la remarque de Тнёоровет : *la croix du Sauveur est 
devenue pour nous le bois de la vie » (Commentaire sur Isale 65, 2, 
SC 315, p. 348). P.G. 
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les fruits, la puissance vivifiante de l'air; le cours des 
fleuves aussi, cette richesse commune également à tous 
et surabondante, et la terre, unique et identique comme 
mère et comme sépulture, elle de qui nous avons été tirés 
et à laquelle nous retournerons, sans rien avoir de plus 
les uns que les autres ; et encore avant tout cela, ce sont 
des biens communs que la raison, la loi, les prophètes, 
les souffrances mêmes du Christ par lesquelles nous avons 
été remodelés, non pas l'un et non l'autre, mais nous tous 
qui avons participé au méme Adam, qui avons été trompés 
par le serpent*, qui avons été soumis à la mort par le 
péché», qui avons été rétablis dans le salut par Айат 
célestes et qui, écartés du bois de la vie?, avons été ramenés 
vers lui par le bois de l'ignominiee 1, 


10. Ce qui me trompait aussi, c'était la ville natale de 
Samuel, Armathaim: ?, petite patrie? de ce grand homme ; 
mais elle ne déprécia pas ce prophéte et elle lui valut 
moins d'honneur qu'elle n'en reçut de lui. La petitesse 
de sa patrie n'empécha nullement Samuel d'étre donné 
à Dieu avant sa naissance? et de prophétiser en voyant 
l'avenire; et non seulement cela, mais il conféra aussi 
l'onction à des rois et à des prêtres‘ et jugea des hommes 
originaires de villes illustres, Et au sujet de Saül, 
j'entendais dire qu'en cherchant les ánesses de son pére 


Armathaïm est la forme qu'on lit dans la Septante ; l'hébreu 
écrit Ramathaïm. Р.б. 

3. «Petite patrie» est dit avec ironie : Grégoire reprend les 
sarcasmes de ses ennemis à propos de son lieu d'origine, Nazianze 
(ct. Discours 32, 1; 36, 1 ; 38, 6 où est défini &ypouxoc). 

4. La Bible ne dit pas que Samuel conféra l'onetion à des prêtres ; 
c'est une amplification justifiée par le fait que les prêtres recevaient 
l'onction (cf. Ez. 30, 30). P.G. 
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10, 8 єфрхто ABP'D* Maur. | 10 6 äuds P | офи ex emend. 
5° || аллос ex aízeXog S* | 11 xai züc Maur. | 13 абрады : 
{срхїй, PC corr. mg. P* | 14 ёлуүүӘӨбүсаз PCD corr. mg. 
рар: | æ : = VWOP:Z | 15 uocñs AVOZ | 17 ob : àv 
WOS'DZ corr. mg. D* | 19 zAeio ex miño 5° | 20 ceigw D | 
Biacücls ex Bracühs S* | 26 ціа AD mg. | айт: odolaz A | 
26-27 cL £x — лериррозєїс in газ. A | 27 хросоісо ex rpoolow A! | 
со om. В || 29 xbox: W zabon но V 











10. f. Ct. I Sam. 9,3-20. 8. Cf. I Sam. 16, 11-13. Һ. Amos 
1,1; 7,14-15. i. Cf. Gen. 37,36; 39,1. CI. Gen. 41, 56. 
К. Gen. 17,4. 1. Gen. 12,69; 13,3. т. Ex. 2,3. в. Ex. 
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il trouva la royautét?, Et David lui-même est pris parmi 
les troupeaux de brebis et devient le berger d'Isra&le. Et 
que dire d'Amos? N'est-ce pas quand il est chevrier et 
qu'il pince les sycomores qu'il se voit confier la charge 
de prophète? Et comment ai-je passé sous silence Joseph, 
qui fut esclave! et dispensateur du blé à l'Égypte! et 
père de nombreuses myriades qui avaient été annoncées 
d'avance à Abraham*. Et Abraham, pour mentionner ce 
qu'il y a de plus grand, ne fut-il pas nomade:? Et Moïse, 
ne fut-il pas d'abord exposé, puis législateur? et chef de 
ceux qui se dirigeaient vers la terre promise — Moïse 
dont on raconte de grandes et admirables choses? Ce qui 
me trompait aussi, c'était le Carmel d'Élie qui fut enlevé 
par un char de feu»; c'était. aussi le manteau d'Éliséer 
qui eut plus de puissance que les fils de soie et l'or plaqué 
de force sur le vêtement. Се qui me trompait aussi, c'était 
le désert de Jeans, abritant le plus grand parmi les enfants 
des femmesr, ainsi que cette nourriture qui était la sienne, 
et sa ceinture, et son vêtements. J'ose encore dire quelque 
chose au-dessus de cela : j'ai trouvé Dieu pour défendre 
ma rusticité. Je vais me mettre au rang de Bethléem, 
je vais subir le mépris avec la crèche ; si à cause d'elle tu 
méprises Dieu, quoi d'étonnant si, pour la même raison, tu 
dédaignes aussi son héraut? Je te présenterai aussi les 
pécheurst et « les pauvres qui sont évangélisés? » et qui ont 
été préférés à beaucoup de riches. Cesseras-tu enfin de 











3,10 s. o. IV Rois 2,11. 
Matth. 3,2. г. Matth. 11,11. 
Matth. 4,18-22; Me 1,16-20; Le 5,1-1. 


р. Cf. IV Rois 2,14. 4. Cf. 
s. Ct. Matth. 3,4. t. Cf. 
ч. Matth. 11,15. 


1. Mentionnons l'application touchante de cet épisode dans 
T'Oraison funèbre de Basile : Grégoire dit que, venu à Athènes pour у 
chercher l'éloquence, il y trouva l'amitié de Basile, comme Saül qui, 
cherchant les ânesses de son père, trouva la royauté (Discours 43, 14). 
P.G. 
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bouc Buxpaveie, mecpüw проб\йшжта жай Dupfuazx 
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"Exi Bb шхролрет©с алууу аш тєрї rovrov, фёрє, 
Фдосорўсо xal пєүхўотрєтёттєроэ. 








10, 32 xxi Bogfuxtx om. WQZ | 33 &vzvzüelzy BP || 34 тай 
mapenabaz C glad 

11, 2 лерүрэлтёу тє wal Maur. | 6 сиб PC [ 7 17 : fiv 
5 || 8 uév om. VWỌZ || cv om. Z || 9 ro : той dxoscóAoo А 
тоб лаййоо Z||f supra uersum W || 11 civ add. mg. S? | Zixe:gov ех 
fiev S* || 13 тї хоб éxaoroy Maur. | 15 410% : 8:58 || 
17 8 om. S add, mg. S* | Bien» ex -езёүу В 








1L a. Lo 1,79. Ct. 1. 9,1. — b. Gal. 2,9. 








1. C'est-à-dire que ses adversaires l'empécheraient de continuer, 
étant blessés par des propos trop véridiques. P.G. 

3. Le héraut, c'est Grégoire, comme plus haut (chap. 10). 

3. Le thème de Dieu-lumière est déjà dans le Discours 16,9 ; il sera 
magistralement repris dans le Discours 31, 3 (SC 250, p. 280), où 
Grégoire souligne la divinité des trois Personnes : le terme фбс 
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Venorgueillir de tes villes? Respecteras-tu enfin le désert 
rejeté et méprisé par toi? Je ne parle pas encore de l'or, 
enfant des sables, et des pierres transparentes, produit et 
don des rochers; à cela, si j'opposais tout ce qu'il y a de 
méprisable dans les villes, je ne jouirais peut-être pas 
comme il le faut de la liberté de parole! ! 


11. — Mais le héraut? que nous avons là est un hôte de 
passage et un homme de l'extérieur, dira peut-étre un de 
ceux qui sont tout à fait, bornés et s'en tiennent à la chair. 
— Or, les Apótres ne furent-ils pas des hótes de passage 


‘dans beaucoup de nations et de villes entre lesquelles 


ils se partagérent, afin que l'Évangile se répande partout, 
afin qu'il n'y ait rien qui ne soit éclairé par la triple 
lumière? et qui ne soit illuminé par la vérité, de façon 
que se dissipe la nuit de l'ignorance pour « ceux qui étaient 
assis dans les ténèbres et l'ombre de la morts»? «Afin 
que nous allions, dit-il, vers les nations païennes, et eux 
vers la circoncision », parole que tu as entendue de Paul». 
Admettons que la Judée soit à Pierre ; qu'y avait-il de 
commun entre Paul et les nations païennes, entre Luc et 
l'Achaie, entre André et l'Épire, entre Jean et Éphése, 
entre Thomas et l'Inde, entre Marc et l'Italie‘? Et pour 
ne pas mentionner chacun en particulier, qu'y avait-il 
donc de commun entre tous les autres et ceux chez lesquels. 
ils séjournérent? Par conséquent, blâme-les eux aus 
ou bien accepte-moi, moi aussi ; ou bien montre qu'étant 
l'ambassadeur de la vraie doctrine, tu es calomnié par 
des propos sans fondement. 

Et maintenant que je me suis entretenu avec toi sur 
се sujet en m'abaissant, allons, que je discute de façon 
plus grandiose ! 








appliqué à chacune d'elles sert à désigner l'égalité de nature (cf. aussi 
32, 15 ; 40, 5). 
4. Cf. la «lumière de la connaissance + dans le Discours 32,13. 
5. C'est l'attribution traditionnelle de différentes contrées à 
l'activité des Apótres. P.G. 
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12, 3 cxoreiv 8000: C | 4 Euphonux ex -tua D? || етиу 
S | 9 ётбаўфу» ёлотф VSIP? Maur, | zh» ex тї S* | 14 réčopey Z | 
15 Bucyevis Q || 19 740: : @Лощ mg. D | peyahoppovety Maur. | 
21-92 duxahécopar ех -copar P* 








12. a. Cf. Phil. 3, 20. 
à. Cf. Gen. 1, 26-27. 


b. Cf. Gen. 3, 19. 
e. Cf. Éphés. 2, 19. 


c. Ct. Gen. 


1. La Jérusalem céleste est une expression fréquente dans le 
christianisme ancien pour désigner le paradis ; ef. chez Grégoire les 
Discours 15, 5 ; 19, 11 ; 24, 15 ; 43, 59, etc. 

2. C'est le topos cynique тері sòyevetag (cf. В. Asus, 
Nazianz und sein Verháltnis zum Kynismus +, Theol. 
Kritiken 1894, p. 314-339, surtout p. 323-325 ; Dzreca, op. cil., p. 67) ; 
mais il est employé dans le sens chrétien : nous sommes égaux en ce 
qui concerne la patrie et nous participons tous à Роде sbyévetz 
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12. Pour tous les étres élevés, il n'y a qu'une patrie 
— entends-tu? —, la Jérusalem d'en haut! ой nous nous 
réservons le droit de cités. Pour tous, il n'y a qu'une race, 
si Lu veux regarder les choses d'ici-bas, c'est la poussière? ; 
et si tu regardes les choses plus élevées, c'est le soufflet, 
dont nous avons regu une part, que nous avons ordre de 
conserver, et avec lequel je dois me présenter pour rendre 
compte de la noblesse et de l'image venues d'en haut. 
Est donc noble quiconque a conservé cela en pratiquant 
la vertu et en tendant vers son archétype? ; est au contraire 





-sans noblesse quiconque a mêlé cela avec le mal et a revêtu 


une forme autre, celle du serpent?. Ces patries et ces races 
d'ici-bas, ce sont des jeux d'une vie momentanée et d'une 
scène où nous figurons pour un temps. Car la patrie, c'est 
le pays que chacun occupe tout d'abord au rang de prince ou 
de miséreux, mais où nous sommes tous semblablement 
ades hôtes et des étrangers de passage*», même si, pour 
l'ordinaire, nous ne prenons pas ces noms au sérieux. Noble 
est une race qui depuis longtemps est riche ou qui s'enfle 
présentement d'orgueil; sans noblesse est celle qui est 
issue de parents pauvres, soit par suite de revers de fortune, 
soit par suite de leur modération. En eflet, comment vien- 
drait-elle d'en haut, cette noblesse qui tantót commence 
maintenant, tantót disparait, et qui est refusée aux uns 
et accessible aux autres par rescrit? Telle est mon opinion 
en ces matières. C'est pourquoi je te laisse tirer vanité 
des tombeaux ou des légendes. Moi, je m'efforce, autant 
que je le peux, de me purifier de la tromperie*, айп 
de conserver ma noblesse ou de la recouvrer. 





(c. Discours 2, 17, 91 ; 20, 1) ; la vraie noblesse consiste dans le fait 
de tendre (vejtv, cf. Discours 32, 15) vers notre archétype ou de lui 
ressembler (ёроюбобза : ct. Discours 6, 14 ; 8, 6 ; 32, 15). 

3. Allusion à la chute originelle, d'après Genèse 3. P.G. 

4. Autre thème cynique : peu importe quelle est notre patrie 
(ct. Dzizcn, op. cit., p. 70). 

5. Nouvelle allusion à la faute originelle ; cf. la réponse d'Éve à 
Dieu : «Ге serpent m'a trompée + (Gen. 3, 13). P.G. 
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18, 1 табта ех тй 0 || 3 xarà moros AZ || 5 Bk жез; iria 
VWQZ || 7 dye xarevybuevor Q cum signis transp. | £xzóye:ev A || 
ô om. Q || 10 хаог8 оол A || 14 ol 82 àBeeiz Maur. | 15 жолубу 
B corr. B | Bóvux : ypéuux AV WO mg. Z || &Xozostoxusv A || 
17 chocs Maur, 





18. а. Ps. 34,12. b. Cf. II Cor. 11,17. с. Act. 7,60. 


1. Appelé de sa retraile de Séleucie par 1а communauté nicéenne 
de Constantinople, Grégoire devra préciser plus d'une fois, en face des 
insinuations des malveillants, qu'il n'a jamais intrigué pour obtenir 
le siège épiscopal de cette ville (cf. Discours 25, 19; 26, 15, 17; 36, 3, 
6; 42,19 et Poèmes П, I, 12, v. 90, PG 37, 1172-1173; П, 1, 
11, v. 607-808, ibid. 1071). 

2. Celle expression volontairement ambiguë laisserait entendre 
— c'est ainsi que la comprend Benxani (р. 166) — que Grégoire 
prévoyait comme proche la victoire des nicéens, grâce à la protection 
de Théodose, dont il avait demandé l'intervention à Constantinople. 
Nous avons préféré dans l'Introduction (p. 27-28) entendre ces mots 
d'une facon générale : Grégoire est venu de par la volonté divine. 
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13. C'est dans ces conditions el pour ces raisons que 
je suis venu à vous, moi qui suis petit et originaire d'un 
pays méprisé. De plus, je suis venu non pas de mon plein 
gré ni en me proposant moi-méme, comme la plupart 
de ceux qui maintenant se poussent au premier rang ; au 
contraire, j'ai été appelé, contraint, et je n'ai cédé qu'à 
la crainte et à l'Esprit. Ou bien, si mes propos sont 
mensongers, je consens à être plus longtemps ici en butte 
à une guerre inutile, à ne délivrer personne de l'erreur 
et à voir exaucés les vœux de ceux qui me reprochent 





"ela stérilité de mon âmes». Mais maintenant. que je suis 


venu, et peut-être avec une puissance qui n'est pas 
médiocre? — pour-me glorifier un peu de ce qui est folie» —, 
qui ai-je imité parmi les gens avides? Quelle envie ai-je 
concue pour ce qui se fait en ce moment, malgré de tels 
exemples? D'ailleurs, méme sans ces exemples, ne раз 
être mauvais est chose difficile et rare. Au sujet de quelles 
Église: e eu des contestations avec vous? Et au sujet 
de quels biens?? Et pourtant les uns sont riches des 
deux cótés au-delà du nécessaire, tandis que des deux cótés 
les autres sont indigents. Quel décret impérial! avons-nous 
méprisé, pour que nous provoquions l'animosité? Quels 
magistrats avons-nous sollicités contre vous? De qui 
avons-nous dénoncé l'audace? Mais les maux qui m'ont 
atteint, quels sont-ils? Je disais alors : eSeigneur, ne 
leur impute pas ce péché*s, car je me souviens à propos 











3. Grégoire ne revendiqua aucune des églises occupées par les 
ariens ; П se contenta d'installer une chapelle dans une maison amie 
{Discours 26, 27) ; il appela cette chapelle Anastasia (Poèmes П, I, 
16, v. 1-2, PG 37, 1254), parce que c'est là que s'opéra la résurrection 
fanastasis) de la vraie foi {Poèmes 11, 1, 11, v. 1079-1080, ibid. 1103). 
П atteste aussi qu'il ne réclama aucun des biens de l'Église de 
Constantinople {Poèmes 11, I, 11, v. 1475-1485, ibid. 1131-1132). P.G. 

4. Ce Basuuxbw Bóvux est on ne peut plus obscur. BERNARDI 
(p. 185) y voit le décret de Théodose reconnaissant comme seule foi 
légitime de l'Empire celle qui était professée aux sièges d'Alexandrie 
el de Rome. Nous avons écarté celte hypothèse. 
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үйр èv zap röv Ereçávov $ngdecam — xal йз тровебуошан. 
« Aeibopobuevos єблоүобряу * Buoáuevos dveyóusa ` Bhac- 
emuobuevor парахадобргу. » 
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18, 20 2018оробштмо S 
14, 1-2 уарївааба S || 5 récov S* Maur. : eco cett. | 7 +25 : 
zà D | 8 : 05 ex emend. Z || 13 àveid(Ze: ex emend. 5 


18. d. 1 Cor. 4, 12, 

14. а. Ме 15,19; 14,65; Jn 19,3. 
Me 15,17; Jn 19,2.5. с. Cf. Matt 
à. Ct. Matth. 27, 34.48 ; Mc 15, 36 ; Jn 19, 29. 
3,6. f. Matth. 26, 36 ; 27, 12.14; Me 14,61; 
26,49; Me 14,45; Le 22,48. h. Matth. 26, 
Le 22,52. i. Matth. 26,52; Jn 18, 11. 












14,48; 





1. L'évocation des paroles d'Étienne pendant qu'on le iapidait 
est une allusion au fait que Grégoire fut attaqué à coups de 
par les ariens, dans la chapelle de l'Anastasia, alors qu'il bap 
pendant la veillée pascale de 379 (Lettre 77, 3). Dans les Lettres 7 
et 78, il dissuade deux de ses fidèles de porter plainte. Р.С. 

2. Cette expression vent dire qu'il a été contraint d'accepter 
l'évêché de Constantinople ; ailleurs il emploie ce verbe pour désigner 
l'ordination reçue malgré lui, sur l'intervention de son père, el qui 
l'arracha à la vie contemplative. 
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des paroles d'Étienne ; et maintenant je fais cette méme 
ргіёгеї. «Insultés, nous bénissons; persécutés, nous 
supportons ; calomniés, nous implorons*.» 


14. Et si je commets une injustice parce que je supporte 
d'être tyrannisé, pardonnez-moi cette injustice : j'ai 
supporté aussi d'être tyrannisé par d'autres? ; et je suis 
reconnaissant de ce que l'on me reproche ma modération 
comme une folie. Car je raisonne en recourant à des 
raisonnements qui dépassent de beaucoup les vôtres 

quelle part y a-t-il là aux crachats et aux soufflets 
supportés par le Christ, pour lequel et à cause duquel 
nous nous exposons aux dangers? A mon avis, tout cela 
ne vaut pas la seule couronne d'épines^, qui a découronné 
celui qui nous avait vaincus et par laquelle j'apprends, 
moi aussi, à porter la couronne des aspérités de la vie; 
cela ne vaut pas le seul roseau* qui a mis fin à un pouvoir 
débile ; cela ne vaut pas le seul fiel, le seul vinaigre* par 
lesquels nous avons été guéris du goût amer*?; cela ne 
vaut pas la seule longanimité dans le cours de la Passiont. 
S'il est trahi par un baiser, il fait des reproches^, mais il ne 
frappe past; s'il est arrêté soudainement, il blâme (ses 














3. C'est-à-dire son père, qui l'avait ordonné prètre, et Basile, qui 
l'avait nommé évéque de Sasimes. Noter avec quelle amertume 
Grégoire fuit allusion à son épiscopat, qui fut toujours pour lui un 
sujet de trouble; il en parlera encore ауес douleur dans l'Oraison 
funebre de Basile, en 382 (ef. Discours 43, 59, PG 36, 573 A-B). 

4. Le démon a remporté la victoire en fa! 
à la tentation. Р.С. 

5. Leri 
par dérision ип sceptre royal ; cependant la royauté du Chi 
fin à 1а domination du démon (cf. Jn 12, 31 : «maintenant le prince de 
ce monde va être jeté dehors + et aussi Jn 14, 30; 16, 11). THÉODORET 
écrira : «par le roseau i] indique la faiblesse et la fragilité de la 
puissance du diable » {De l'Incarnation du Seigneur, 27, PG 75, 1467). 

















nt céder Ève el Adam 



















6. Le goût du fruit défendu : cf. Discours 8, 14 ; 30, 20 (fin), SC 250, 
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14, 14 payaipg om. VWOZ || 
érovaracrhost mg. A | 18 лерстё 
АВР corr. BiP? || 17 étexicet D xod: D mg. | 18 xpeuudueves 
SB (corr. B?) xpcuwuevoy VWQ mg. xgeuóurwoy W'Z | ei 
Maur, | 20 «àv! : ziv В || zafmuázov : рабту WD mg. Q mg. 
22 ouyyopnoatun B 

15, 2 xal om. BV WOZS |8 : @» S || 4 æ supra uersum 
5 BSPCD Maur. ||5 óxoxxucóuazx S |! 6 0col : 
» A || 8 тё алгай» 
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5 A Maur. | 15 ж 


























12, k. Mattb. 26, 51-52; 
10-11. 1. Cf. Mc 14,51-52. 
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agresseurs), mais il les suit: ; si, emporté par ton zèle, tu 
coupes avec une épée l'oreille de Malchus, il s'indignera et 
il la remettra ; si quelqu'un, couvert seulement d'un drap, 
s'enfuit, il le vêtirat ; si tu demandes le feu de Sodome sur 
ceux qui le poursuivent, il ne le fera pas pleuvoir® ; s'il 
accepte que le brigand soit suspendu (à la croix) à cause 
de ses crimes, il l'introduit par bonté dans le paradi 
Que soient empreints de bonté tous les actes de celui qui 
possède la bonté! Il en va de même des souffrances du 
Christ! : que saurions-nous donner de plus grand, puisque 
Dieu est mort pour nous, si nous ne pardonnions pas 
à ceux qui sont comme nous méme les petites choses? 








15. Et, en outre, je faisais les réflexions suivantes, 
je les fais encore, et je vous demande d'examiner si ces 
idées, que j'ai maintes fois développées? devant vous, ne 
sont pas tout à fait justes. Eux, ils ont les demeures?, et 
nous, Celui qui y demeure ; eux, ils ont les temples, et nous, 
Dieu et le fait d'être « des temples du Dieu vivants » et d. 
temples ants, des offrandes animées, des holocaustes 
doués de raison?, des sacrifices parfaits, des « dieux » grâce 
à la Trinité adorée par nous. Eux, ils ont les peuples, nous, 
les anges ; eux, ils ont la témérité, nous, la foi; eux, 
ont la menace, nous la priére ; eux, ils ont le pouvoir de 
porter les coups, nous, de les supporter ; eux, ils ont de 
Гог et de l'argent, nous, une parole purifiée. • Tu t'es fait 
deux et trois étages, une maison aérée, munie de baies? » 
— reconnais ici les paroles de l'Écriture — ; mais cela 
n'est pas encore plus élevé que ma foi et que les cieux, vers 











15. a. II Cor. 6, 16. b. Cf. Hébr. 10,4 s. c, Jér. 32, 14. 


1. Philanthrópos est un titre du Christ (cf. Tite 3,4); le Fils 
révèle aux hommes la philanthrópia du Père. Р.О. 

2. Ici, le verbe quocogeiv désigne, à l'arrière-plan, le fait de 
philosopher par excellence, c'est-à-dire de raisonner chrétiennement. 

3. Les ariens occupent toutes les églises de 1а ville. P.G. 
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16. Таўта ab хат буора® — ойх #уфушш үйр, Gore 
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3 24 Bao: 
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15. d. Cf. Jn 10,1. е. Jn 10,11. f. Le 12,32. — g. Jn 
10,14. h. Jn 10,27. 
16. а. Jn 10,3. b. Cf. Ps. 146,4. c. Cf. Jn 10,4. — d. Ps. 





e. Jn 10,5. 
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lesquels je suis emporté. Mon troupeau est petit ; mais il 
m'est pas emporté vers les précipices. Ma bergerie est 
étroite; cependant elle n'est pas accessible aux loups, 
cependant elle ne laisse pas entrer le brigand et elle n'est 
pas escaladée par les voleurs et les étrangers, Cette 
bergerie, je le sais bien, je la verrai aussi plus vaste : 
beaucoup de ceux-là méme qui sont maintenant des loups, 
il faut que je les compte au nombre des brebis, peut-être 
même au nombre des pasteurs. C’est la bonne nouvelle 
que m’annonce «le bon Pasteur», à cause duquel «je 
donne ma vie pour mes brebis* » ; je ne crains pas pour le 
«petit troupeau », car il est facile à voir d'un coup d'œil, 
puisque «je connais mes. brebis, je suis connu par mes 
brebisss; telles elles sont : elles connaissent Dieu et sont 
connues de Dieu. «Mes brebis entendent ma voix^ », el 
cette voix dit ce que j'ai entendu des oracles divins, ce 
que j'ai appris des saints Péres!, ce que j'ai enseigné en 
toute circonstance de la méme façon?, sans me modeler 
sur les circonstances, ce que je ne cesserai pas d'enseigner, 
ce avec quoi je suis né et avec quoi je partirai. 




















16. Ces brebis, je les appelle par leur nome, car elles 
ne sont pas anonymes — les astres non plus, eux dont 
le nombre est connu et le nom aussi" —, et ces brebis me 
suivent*, car je les nourris prés de l'eau du repos? ;.elles 
suivent aussi tout autre pasteur tel que moi, et vous voyez 
avec quel plaisir elles entendent sa voix ; elles ne suivront 
pas un étranger, mais elles s'enfuiront loin de lui, parce 
qu'elles ont désormais une aptitude à distinguer la voix de 
leur propre pasteur et celle de l'étranger. Mes brebis 
fuiront la division de l'Un en deux professée par Valentin, 


1. Le premier exemple cité par Lampe du mot » Père » au sens de 
* Père de l'Église » est dens Eusèse, Contre Marcellus 1, 4 (PG 2 
752 Bj. Ce témoignage est donc peu antérieur à Grégoire. P.G. 

2. Cf. plus haut, chap. 2. Grégoire n'adapte pas sa foi aux circons- 
lances, il ne plie pas devant l'autorité terrestre. 
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16, 10 жай тё 9005 S corr. S* | 16 соус(ооутос V WQZ corr. О mg. 
{тїз : тру A [| 17 dm’ žperov УЗО | 18 xowòv А xeviv B | 19 
тергүрёфоуте$ Z || хёто : хата B | 20-21 zòv патёра жай sv viðv : 
патёра обу Z | 21 тё туша тё @үоу : cb бүзу тебя BSPCD 
|| их» Өсбттх om. V WQZ тї, uíxv бебтүүт® Р? 


1. Grégoire n'a qu'une connaissance limitée des idées du 
gnostique Valentin, antérieur à lui de deux siècles; la doctrine est 
exposée selon la terminologie du туе siècle : #zrxop n'a rien à faire 
avec les théories de Valentin, mais est lié aux controverses trinitaires 
(cf. Discours 21, 35 ; 31, 14). П est vrai, d'autre part, que Valentin 
distingue le démiurge des autres éons, mais la distinction entre 
démiurge et Dieu bon rejoint finalement le marcionisme. 

2. Méme ce qui est dit de Marcion est imaginaire. Sur la lente 
extinction du marcionisme au туе siècle, cf. А. vox HARNACK, 
Marcion, Das Evangelium vom fremden Gottes, Leipzig 1924, p. 346°. 
П ne faut pas exclure, du reste, comme le supposent les Mauristes, 
que Grégoire ait confondu Marcion et Marc le Mage, dont la doctrine, 
exposée par Inéxée (Contre les hérésies 1, 14, 8, 3-5) correspond à ce 
qui est dit iei. 

3. Autres connaissances superficielles et limitées. Grégoire fait 

implement allusion à l'esprit prophétique de Montan, comme dans 
Discours 22, 12 et 25, 8 ; les affirmation au sujet de Mani, ici comme 
ailleurs (Discours 29, 11), sont à peine plus que des clichés ; Novat 
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car elles ne croient pas que l’auteur du monde soit autre 
que le Bien; elles fuiront aussi Byihos (Abime), Sigè 
(Silence)! et les Éons fabuleux, dignes vraiment de 
labime (bylhos) et du silence (sig); de Marcion, elles 
fuiront le dieu composé d'éléments et de nombres?; de 
Montan, elles fuiront l'esprit pervers et féminin ; de Mani, 
elles fuiront la matière et les ténèbres; de Novat, elles 
fuiront l'arrogance et la pureté en paroles? ; de Sabelliust, 
elles fuiront l'analyse et la confusion, et, pour ainsi parler, 
l'absorption : Sabellius contracte les Trois en Un et il ne 
met pas l'Un dans Trois qui subsistent ; d'Arius et да ceux 
qui dépendent d'Arius, elles fuiront la diversité des 
natures? (entre le Père et le Fils), ainsi que le nouveau 
judaisme qui limite la divinité au seul Inengendré*; 
de Photin, elles fuiront le Christ d'ici-bas, qui necommence 
d'exister qu'à partir de Marie". Au contraire, nos fidèles 
adorent le Pére, le Fils et le Saint-Esprit, une seule 





est le nom donné à Novatien en Orient (cf. HAnxacx, Geschichte der 
alichrisl. Literatur bis Eusebius, 1, 2, réimpr. Leipzig 19581, p. 655); 
son nom se rencontre encore chez Grégoire (Discours 22, 12 et 25, 8) 
dans des listes d'hérésies. Contre les partisans de Novatien il défend 
la validité de la pénitence el du pardon ecclésiastique (Discours 
39, 18-20). 

4. Avec le nom de Sabellius, Grégoire et, en général, tous les 
écrivains nicéens, comme Athanase, Hilaire el Basile, font allusion à 
Marcel d'Ancyre, dont la doctrine était rapprochée par eux de celle 
de Sabellius. L'opposition entre Sabellius (ou Marcel) et Arius est 
fréquente chez ces auteurs pour évoquer les deux hérésies contraires 
qui combattaient l'orthodoxie par des exagérations opposées. 

5. Suit une série de termes techniques pour caractériser les hérésies 
les plus vives de ce temps. 

6. L'inengendré, c'est le Père qui, selon les ariens, possède seul la 
divinité ; l'arianisme est, pour cette raison, appelé + second judaisme +, 
car les Juifs n'avaient pas connaissance des trois personnes divines. 

7. Photin, évêque de Sirmium et partisan de Marcel d'Ancyre, fut 
condamné par le synode de Sirmium, en 351; il soutenait que le 
Christ existait seulement à partir de l'Incarnation : cf. entre autres 
M. 5імометтт, La crisi ariana nel IV secolo, Roma 1975, p. 203-206. 
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17. a. Éphés. 4,5. 


1. Dans cette formule est bien affirmé l'honneur (zpocxuvooct] 
dû à l'Esprit-Saint, qui est Dieu, et la conviction est exprimée que les 
Trois forment une seule divinité (Beózrz). П est question aussi des 
«propriétés » (12:0тптес) qui sont xa £xuzàz Opeordoat c'est-à-dire 
qu'elles subsistent par elles-mémes : ce sont des «hypostases 
lüroctéce:c), autrement dit des personnes. Done, 18:6т1с en vient à 
coincider avec $zóozzo: (ef. К. HoLL, Amphilochius von Ikonium 
in seinem Verhälinis zu den grossen Kappadoziern, Leipzig 1904, 
p. 171). La « propriété « est ce qui constitue la distinction de chaque 
personne divine par rapport aux autres (cf. Discours 29, 12 ; 31, 9, 
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‚ Dieu le Père, Dieu le Fils et — ne t'en déplaise — 
Dieu l'Esprit-Saint, une seule nature en trois propriétés 
intelligentes, parfaites, subsistantes par elles-mêmes, 
distinctes par le nombre, mais non pas distinctes par la 
divinité. 

17. Que tous ceux qui me menacent aujourd'hui me 
concédent l'emploi de ces mots ! Les autres mots, que ceux 
qui le veulent les revendiquent pour eux! Le Pére ne 
supporte pas d'étre privé du Fils, et le Fils ne supporte 
pas d'être privé de l'Esprit-Saint ; or, il y a privation s'ils 
ont commencé à un moment quelconque et s'ils sont des 
créatures, car ce qui est créé n’est pas Dieu. Je ne tolàre 
pas, moi non plus, qu'on me prive de mon achèvement? : 
+ Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptêmes. » Si cela 
est sans valeur pour moi, de qui tiendrai-je ce qui le 
remplacera? Que dites-vous, vous qui donnez un baptéme 
funeste ou un second baptéme?? Peut-on étre spirituel 
sans l'Esprit? Et participe-t-il à l'Esprit, celui qui n'honore 
pas l'Esprit? Et l'honore-t-il, celui qui est baptisé en une 
créature et en un compagnon de servitude? Cela ne se 
peut pas : il n'en est pas ainsi; tu auras beau dire! Je ne 
serai pas infidéle à toi, Pére sans commencement ; je ne 
serai pas infidèle à toi, Verbe unique ; je ne serai pas infidèle 








28, 29, 31). La dernière précision sur ce point sera le mot « relation « 
(оуёоз), que Grégoire emploie ailleurs (p. ex. Discours 29, 16; 31,7, 9) 

2. L'achèvement (exei st donné par le Saint-Esprit, mais 
avec le concours de la Trinité tout entière (cf. Discours 31,28; 
34,8; 37,18; 40, 49-43; Bastte, Sur le Saint-Esprit 9, 23 ; 18, 38). 

3. Катабатт{© «submerger, noyer « est pris ici, par jeu de mots, 
au sens de «donner un baptème funeste»; le baptéme conféré par les 
hérétiques conduit à la perte de l'âme, parce qu'il fait adhérer à une 
doctrine erronée. Ce passage est le premier exemple cité par Lampe 
pour le sens que nous indiquons. 'Аъзбатт о, c'est + rebapliser, 
baptiser une seconde fois >. P.G. Au dire dÉPrPrAxE, l'arien Eunome 
rebaptisait ceux qui avaient reçu le baptéme en dehors de sa secte, 
et il baptisait « au nom du Dieu incréé, du Fils créé et du Saint-Esprit 
créé par le Fils » (Panarion, Haeresis 76, 54, 32-33, éd. Holl, Leipzig 
1933, Ш, p. 414). 

















237 


25 


196 DISCOURS 







duoréynez xai тїї dmecxiduzs nal vin 
Où $ёуоша. тйс morð gavis 82а: хой 








Ётотос` éuoroyion diffe) xxi YevécÜxt uerà то 
debdouc " de ceAetoíuzvoz xaceMÜeiv хай бубу à 
стерос̧` Gc Ёлабшуос Валтиобтуа. хай Ev 





Одат, xaÜkzsp тй таїс Got  EvaxoÜxvóvzx xvuatz 
xel сін8ророу XaBóvrr cj Yevioe vi» Bávarov. Ti 
той papi) i» abri xol dics, veogi 
dpdrustov, беїоу xal dfeov, буо; vaueyfjon* xxi thv ribs 
тйс dvarhdoeus ; 

Bpaydc 6 Абүос̧" шуйобүл 
2баттісбтс ; els Патёра; Кайс niv, ’Ioudatxby È 
Ele Yióv ; Kane * obxérs piv " TooBatxóv, обто BE тшу. 
Eig тё áytov Пуш; “Yrépeuye” тобто rédetov. "Ap 
обу &тд©с clc табта, xal т. xot тобто» буор; ) 
хому. ТЇ тобто ; Arial cà то® Өгоў. Els тобто cb xoti» 
буора rloreue, xal xaceuoBoU xal Васе", xal uscifrz 
byiüey ele cl èxciðev шжхдрибтута. “H BÉ iow, 
Suol ye дохгї, Å тотоу abcüw ёхтопотёрх xaciX 
cle fp güéoapev хай huste, b» abr Ҳротё тф Ку 
Huv, à 86Ёж хой zò хр@тос elc obs xlüvac. "Aui. 























17, 14 -pnv жай cb cuvecaZá- om. S add. S* | 15 =10700: data- 
тоо W || 16 érlorouc Maur. || 18 vexoa0zyat Q || 20 yewńoer BSP 
CD | 25 lcuBztxbv ex emend. B | 27-28 ža’ обу S || 29 «i тобто 
om. 2 || тобто тё ex тоб -5 B | 30 xat? om. Q || uezé&zz : uerañon 
Maur. || 31 є: ріс Z | 32 ye om. AVWOZ | 33 già : урт© 
соб VWD тё pier Inso5 AZ | хор! : Beğ Maur. | 34 
zò хрйтос om. AVWOZ post xai тё ирётос add. сў» тё dwdpyo 
Пат zal ooro vedyn: vOv жа} del ил) Maur. | alüves zv 
бушу A 

прус dpetavods wal elg xÜvbv otīgot gy AW (ттїуо. фу om. W 
трьс̧ dperavobs С лрёс dperxvoðg стую. ҮМ РО nulla subscriptio 
in ВУО2 subscriptionem del. 5° praeter cziyo: ҮМ 














17. b. Cf. I Tim. 1,19. о. Ps 44, 5. 


1. Le lien étroit entre ioi et baptéme est souligné aussi au 
Discours 6, 22. Le baptème est insuffisant si l'Esprit-Saint n'est pas 
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à toi, l'Esprit-Saint! Je sais qui j'ai confessé, à qui j'ai 
renoncé, avec qui je me suis rangél. Je n'accepte pas 
d'avoir été instruit des paroles prononcées par un homme 
fidèle et d'apprendre à être infidèle, d'avoir confessé la 
vérité et de me trouver avec le mensonge, d'être descendu 
(dans le baptistère) pour recevoir mon achèvement et d'en 
remonter moins achevé, d'avoir été baptisé pour vivre et 
d'étre devenu un cadavre dans l'eau (baptismale), comme 
les enfants qui meurent en venant au monde et qui trouvent. 
la mort au moment méme de leur naissance. Pourquoi 
veux-tu me rendre dans le même instant bienheureux 
et malheureux, nouvellement illuminé et privé de Шит 
nation, divin et sans Dieu, pour que je fasse naufrage” 
quant à l'espérance de la régénération? 

Résumons-nous : souviens-toi de la confession (de la foi) 
que tu as faite. Au nom de qui as-tu été baptisé? Au nom 
du Pére? C'est bien, mais c'est encore du judaisme. Au 
nom du Fils? Bien ; ce n'est plus du judaïsme, mais ce 
n'est pas encore achevé. Au nom du Saint-Esprit? Très 
bien, voilà qui est achevé. Mais est-ce au nom de ces trois 
simplement, ou bien y a-t-il un nom qui leur est commun? 
Oui, il y en a un. Quel est-il? Évidemment, c'est le nom 
de Dieu?. Crois en ce nom, et ensuite « avance glorieusement 
et régnet», et tu es passé d'ici-bas à la béatitude de 
l'au-delà. Celle-ci, me i 
facon plus expressive ces mêmes réalités. Puissions-nous 
Y parvenir, nous aussi, dans le Christ lui-méme, notre 
Seigneur ! A lui la gloire et la puissance pour les siècles? ! 
Amen. 




































également présent, comme l'avait déjà enseigné ВАЗЕ de 
Saint-Esprit 10, 26 ; 11, 28). 

2. Remarquer le développement de l’homélie en forme de 
+ diatribe s à la manière des cyniques, qui est caractéristique du 
style de Grégoire. 

3. La formule trinitaire, si fréquente dons les conclusions des 
homélies de Grégoire [voir les conclusions des Discours 8, 9, 37, 44) 
est, ici, apocryphe (voir l'apparat critique). 
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1. a. Matth. 2, 





3-15. — b. Matth. 2, 16. 


c. Jn 6, 33. 





1. Les sophistes, qui affectionnent l'hyperbole. Grégoire raille 
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A propos de leur débarquement, 
à ceux qui étaient arrivés d'Égypte 


- 1. Je veux saluer ceux qui arrivent d'Égypte. Cela 
est juste : ils se sont empressés de se joindre à nous, leur 
zèle l'emportant sur la jalousie. Ils viennent de cette 
Égypte qu'enrichit son fleuve, pluie sortie de la terre et 
mer véritable en temps opportun — je dis cela pour 
imiter quelque peu le langage de ceux qui sont habiles 
en ces éloges! — ; mais c'est aussi mon Christ qui enrichit 
l'Égypte, lui qui jadis y séjournait en fugii 
maintenant est nourri par l'Égypte?, lui qui autrefois 
séjournait là-bas à cause du meurtre des enfants par 
Hérode*, et qui à présent est nourri en vertu de l'amour 
des péres pour les enfants? ; le Christ, nourriture nouvelle 
de ceux qui ont une faim glorieuse, aliment le plus 
largement donné entre tous ceux dont l'histoire et la foi 
nous racontent la distribution, pain descendant du ciel 
et donnant au monde une vies qui n'est pas sujette à 
l'anéantissement et à la dissolution ; il me semble encore 





aimablement les procédés de la seconde sophistique, tout en les 
employant lui-même pour complaire à ses auditeurs. P.G. 

2. L'Égypte, en fournissant le blé à Constantinople, nourrit les 
chrétiens qui ne font qu'un avec le Christ. P.G. 

3. Allusion à la suprématie religieuse que les évéques d'Alexandrie 
avaient toujours revendiquée. Ainsi Grégoire appellera Pierre 
d'Alexandrie «larbitre des pasteurs» (Poème Sur sa uie, v. 858, 
PG 37, 1088). P.G. 


4. Allusion au don de la manne et à la multiplication des pains. 
P.G. 
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1. d.Os. 11,1; Matth. 2, 15. 
2. а. Amos 8,11. b. Matth. 24, 
3. a. Cf. Gen. 41, 1-4 ; 25-49 ; 53-5: 











1. Allégorie de la nourriture venue d'Égypte, à laquelle s'oppose 
une nourriture spirituelle; mais les deux sortes de nourriture se 
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maintenant entendre le Père dire : « D'Égypte j'ai appelé 
mon filsé. » 

2. C'est en partant de chez vous, en effet, qu'elle а 
retenti chez tous les hommes, la parole, objet d'une 
saine foi et d'une saine prédication ; c'est vous qui êtes 
les meilleurs à en distribuer les fruits à tous, surtout à 
ceux qui maintenant ont une foi droite, autant que 
je le sache, moi qui suis non seulement amateur d'une telle 
nourriture, mais qui en suis aussi dispensateur, et cela 
non pas seulement dans mon pays, mais même désormais 
au-delà de mes frontières. C'est vous qui assurez la 
nourriture corporelle des peuples et des cités, dans la 
mesure où votre bienfaisance les atteint ; et vous assurez 
la nourriture spirituelle non pas de tel peuple ni de telle ou 
telle ville circonscrite dans d'étroites limites — même si 
ces gens ont les plus hautes prétentions —, mais vous 
nourrissez presque toute la terre. Et vous guérissez non 
pas la faim que l'on a du pain, ni la soif d'eau — éprouver 
cette faim n'est pas glorieux, et ne pas léprouver est 
facile —, mais vous guérissez «la faim d'entendre la 
parole du Seigneur* »; or, souffrir de cette faim est ce 
qu'il y a de plus digne de pitié, et la guérir est ce qu'il y a 
de plus glorieux, car « l'iniquité a abondé® » et je ne trouve 
que peu d’authentiques guérisseurs de cette faim!. 


8. Tel fut Joseph, votre pourvoyeur en blé? — autant 
dire le nôtre. Il savait prévoir la famine, grâce à son 
extraordinaire sagesse, et y remédier par l'intelligence 
de son administration : par les vaches belles et grasses 
il donnait la santé aux vaches laides et maigres*?. Et 











trouvent présentes dans les dons apportés par les marins d'Égypte, 
fidèles de Pierre d'Alexandrie et partisans de la foi de Nicée. P.G. 
— Cette allégorie sera utilisée pour le personnage de Basile dans le 
Discours 43, 

2. Allusion à l'histoire de Joseph, fils de Jacob, Ф 
devenu le premier ministre du Pharaon (Gen. 41, 53-97). Р.б. 

3. Rappelons que le Pharaon avait vu en songe sept vaches 





uand il fut 


202 DISCOURS 





5 Тосўр бтётероу Воб, Харб, eize тз cie dÜxvxcixc 
жай ёрлстђ vod. Brutougyby xad. Exdvouov, stes туу ineivon 
B xal Geo xal ivo xal roux Зийдоуоу, zèv vov Поа 
їшї», обу ттоу тїз рет} À miv эйту óg’ ду cb uico) 
ex хай тозетрїбу, väv Ex стари шир тє val dobes? 
10 хабілер тё oigo! & ы 
YPZ холд vacans civ Blov Exi лоас 
хай Afuaciv žvoðev ёлоттейе, e) olða, Viv тї dicen 
жа} elpa $рёүш& тоё Ünip тоб 42005 xáuvovot, xxi vico 
Шоу co rüv Mesuüw ёоту čhsúðepos" б DE iml riv 
15 abel ardoa ў Фибок, E той ойтоте лола ётеїүетан 
xal т\з. uiv fiy тойу wo, тособтоу BP ueri -Te 
бхрхб ёту Et ёоо» Borfzox: cà Myo cà cekcucaix, al 
"ls 0890 vevicün: етй Bayeosésov тёз ipei». 














Lov Bucxonivros «65 Dort" фу б нду v 
&yoviuac. 











E & Tobruv ducis брёщшкта xal тлеобАйшатә röv гуйо, 
жай oye жай dyumoräv тй domdelae жай. wwe: 
006 où xatoós, ob Buvéorne, ob уос, оў pBévoe, où 9680, 





3, 6 xali om. Maur. | èzéwpov S | І 
7 - | ёсбуошоу S | züv éxeivou В || 7 Opóv ex 
Врбусу S* урбуф PC | 9 отоо ex emend. 52 ovalen ex fes B: 
pod V 1 10 ё supra uersum W | 11 ётитод%ой S | 11-12 
uao xal éyaviouast PCD || 12 єў olàx om. Я 
SPCD | 17 £x om. Р nep sitcom Teen gus 





grasses qui sortaient du Nil et qui étaient ensuite dévorées par sept 
vaches maigres. Joseph expliqua le songe : sept années d'abondance 
seront suivies de sept années de famine. Devenu premier ministre, il 
лга үе provisions pendant les sept années d'abondance, et il 
put ensuite ravilailler le peuple pendant 1а di: {Genèse 41, 
teo parl р disette {Genèse 41, 1-4. 
1. 11 s'agit de saint Athanase, évèque d'Alexandrie 
voilé entre dfavacias ёристіс et le nom d'Athanase 
qui n'est pas prononcé, mais seulement suggéré. 
2. Pierre, évêque d'Alexandrie et successeur d'Athanase. P.G. 
1 Tè ud pus être Maxime. L'origine de cette signification 
se trouve dans Éphésiens 2, 14 où on lit =ò ue: ‹ 
уы 5 ресбтосуоу «le mur de 
4. Athanas 





jeu de mots 
L'AGavéouos), 






P.G. 
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Joseph, ce sera encore celui que tu veux considérer : soit 
celui qui était épris de l'immortalité, qui en était l'artisan 
et qui en portait le nom! ; soit celui qui est son successeur 
par le tróne, par la parole et par les cheveux blancs ; il 
est pour nous le nouveau Pierre, non moins par la vertu 
que par le nom?. Par ces deux hommes, ce qui nous faisait 
obstacle? a été coupé et brisé, méme si cela palpite encore 
d'un mouvement léger et faible, comme la queue d'un 
serpent coupé en deux. L'un de ces hommes, après avoir 
achevé sa vie dans une belle vieillesse, aprés avoir mené 
une longue suite de combats et de lultes?, contemple 
maintenant de là-haut, je le sais bien, ce que nous faisons 
et il nous tend la inain, à nous qui peinons pour le bien, 
d'autant plus qu'il est délivré de ses liens*. L'autre" 
incline ou plutót monte en háte vers le méme terme, 
aprés les mémes luttes? ; déjà il approche de ceux qui sont 
là-haut, et, s'il est encore avec la chair, c'est seulement. 
pour donner un dernier appui à la (vraie) doctrine et avoir 
des provisions plus abondantes pour prendre la roule?. 


4. Vous étes les enfants et les rejetons de ces grands 
hommes, de ces défenseurs de la vérité, de ces vainqueurs ; 
ni les circonstances!?, ni le prince, ni la parole, ni l'envie, 


5. Allusion aux exils répétés d'Alhanase 
6. Les liens du corps. Suivant une idée platonicienne, Grégoire 
considère le corps comme une prison ou une chaîne pour Гате, Р.б. 

7. Pierre, l'évéque d'Alexandrie à ce moment. P.G. 

8. Pierre, frère d'Athanase et nommé par lui comme son successeur, 
n'avait pas été reconnu par Valens; à sa place fut installé par la 
violence l'arien Lucius. Pierre fut arrêté ; il s'échappa et se réfugia à 
Rome auprès du pape Damase. П retrouva son siège d'Alexandrie peu 
avant la mort de Valens (278), lorsque l'empereur atténua la dureté 
de sa politique pro-arienne. 

9. Ces « provisions de route « sont les mérites acquis par l'évéque. 
P.G. 

10. Comme toujours, le grand mérite du chrétien est de ne pas 
adapter sa propre foi aux circonstances {xægôç, comme dans le 
Discours 33, 2). 








204 DISCOURS 


ob xarhyopes, ob cuxoodwene, o) фэмербс moheuüw, oj 
5 Aafpzlos ётабоу)беуу, обу huéresos тб 8охеТу, оби д224- 
чрюс, où уросбо, à рх}: т®рхууос di viv cà TONÈ petap- 
pintera: wal теттсбєтол, o) Gepumeim, оби medal, оби 
Фор panpal se xal doBpodusvar — nusos! үйр où 
Èyévovro uóvov @мәто!, 813. mòv шёүшгу mhoŬTov, Thv doceuo- 

10 суу — оў #2020 0085 тбу érévruv ý тёз тхрбуто» À тб» 
mpogBoxouéway Erfpev, 008® @уётїсє yeloovc yevéoðz 
xal mooboUwx ze sis Тешдос жай Уладз. Ürócnca. 

D Тобулутіоу uiv обу ёорфсбтјсэ» oic xwðúvors, xal piho- 
тшбтєро. yeyóvaoıv el єбаёбсшку. Тоюбто үдә cb падет 

15 флёр Хрютоб cQ pity простібцо, xxi olov dopabüv 
viveru тбу 895 #9лоу тойс peyahóppoot. TotaUr£ cov, 








245 А Alyumze, cà убу Зорүйраті тє хой Babuara. 


5. Zù dé uot тобу cpkyoug ёлўү ы тоб MevBnoiouz 
xal тӧу Meugirn “Ar, uóoyov смтотбу тух хой подо. 
сархо, хәй тйс "Iodo теетіс xal тойс "Ociptbog ora- 
өхүро% xal тё seuvév соо Xdoxztv, оу meooxuvoðusvov 


4, 4 туилйутп Z | 5 Aafp£os BSD corr. S? | «à : тӘ BSPCD 
corr. P: || 6  : бу S | 6-7 игтарїттетж AS ueragpeimserut D | 7 
тєтєбєтаї S corr. St | 9 péya S | 9-10 dermuocimy : dernoiev 
SPCD | 10 érévruv : тбутоу SPC (ärévrov S*) érévruv ВО | 
13 обу supra uersum W || 14-18 Отёо yp10705 zafsiv S cum signis 
transpos. 

» 1 рог: uoo C || 2 йг» ex бту B || siva cireurèv SPCD ( 











т. $9) 





l. Expression caractéristique de Grégoire, avec une allusion aux 
шкенан de la conception théologique des ariens (cf. Discours 

2. Mendés élait une ville située sur le della du Nil; un boue y 
était vénéré, symbole de la fécondité : ef. Нёвороте Il, 46; 
Bum ARQUE, [sis et Osiris 73. Il en est question aussi dans le Discours 
9, 5. 

3. Apis, autre célèbre divinité égyptienne, identifiée avec le soleil 
et vénérée à Memphis. Grégoire — comme, du reste, tous les écrivains 
chrétiens — critique vertement les cultes de l'Égypte, qui étaient, au 
contraire, particulièrement appréciés dans les milieux cultivés du 
paganisme. 
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ni la crainte, ni l'accusateur, ni le sycophante, ni celui 
qui tend des embüches en secret, ni celui qui est des nôtres 
en apparence, ni celui qui nous est étranger, ni l'or — tyran 
invisible qui, de nos jours, produit de multiples change- 
ments, comme au jeu de dés —, ni les flatteries, ni les 
menaces, ni les exils longs et répétés — puisque ces hommes 
étaient les seuls sur qui la confiscation n'avait pas de 
prise, vu que leur grande richesse était de ne rien pos- 
séder —, ni rien d'autre parmi les choses absentes, présentes 
ou attendues, rien ne leur monta à la tête ni ne les persuada 
de déchoir, de trahir d'une facon quelconque la Trinité et 
de subir la perte de la divinitét. Bien au contraire, les 
dangers augmentérent leurs forces et les rendirent plus 
ardents pour la piété. Souffrir ainsi pour le Christ accroît 
l'amour et devient pour les grands cœurs comme un 
acompte des récompenses futures. Voilà, Égypte, ce que 
l'on peut maintenant raconter et admirer de toi. 


5. Mais toi, n'est-il pas vrai, tu louais les boucs de 
Mendès?, l'Apis de Memphis? — un veau quelconque 
engraissé et corpulent —, les mystères d’Isist, les lacérations 
d'Osiris$ et ton vénérable Sérapis?, bois adoré avec une 








4. Les mystères d'Isis connurent une grande vogue à l'époque 
impériale ; voir E. R. Wirr, Isis in the graeco-roman World, London 
1971. 

5. Dans le mythe d'fsis (dont il est question, par exemple, dans 
Plutarque), on racontait comment l'époux de la déesse, Osiris, avait 
été mis en piéces par le cruel dieu Typhon et comment la déesse 
s'était mise à parcourir la terre pour rechercher les lambeaux et les 
rassembler amoureusement. 

6. Selon les Grecs (PLurARQUr, Isis 28, 362 В), Sérapis pourrait 
être identifié avec Osiris et Osiris avec Dionysos. Le simulacre de bois 
de Sérapis était adoré, observe Grégoire selon les formules polémiques 
de l'apologétique chrétienne, comme s'il ne s'agissait pas d'un 
vulgaire bois, mais d'un matériau céleste. Le temple élevé en l'honneur 
de ce dieu à Alexandrie, le Sérapéion, fut célèbre. De toute façon, 
Grégoire n'avait probablement pas une connaissance approfondie de la 
religion égyptienne, mais en saisissait seulement les aspects extérieurs, 
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1. Voir la derniére note du Discours 33, 15. 
2. Allusion probable à l'épisode de Maxime, qui avai 
А a A , qui avait été soute: 
d'Alexandrie (voir Introduction, p. 29, n. 1). Les та 
veillants avaient espéré que les rapports entre Grégoire et Pi 
ns ports entre Grégoire et Pierre se 
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légende, un temps (pour les fêtes) et la folie des adorateurs 
qui le considéraient comme une matière inconnue et céleste, 
mais cependant matière, méme avec le concours du 
mensonge; et i| y avait aussi les choses encore plus 
honteuses que cela : les représentations de certains animaux 
et de certains reptiles. De tous, le Christ a triomphé, ainsi 
que les hérauts du Christ qui ont brillé les uns à une 
époque, les autres à une autre, et surtout les Pères? qui 
viennent d’être mentionnés ; c'est grâce à eux que tu es 
connue aujourd'hui, admirable contré plus que tous les 
peuples ne le sont par tous les récits à la fois, anciens 
ou récents. 








6. C'est pourquoi je te serre dans mes bras et je te salue, 
à le meilleur des peuples, peuple si rempli d'amour pour 
le Christ, trés ardent pour la piété, et digne de ceux qui 
te conduisent! Car je ne puis rien dire de plus fort, rien 
qui marque mieux l'accueil que je vous fais. Je vous reçois 
affectueusement, un peu avec le secours de ma langue, 
et surtout avec les sentiments de mon cœur. Ô mon 
peuple ! je t'appelle mien, car tu as la même pensée, la 
méme doctrine, venant des mêmes Pères, et tu adores 
la méme Trinité que moi. Ó mon peuple! car tu es mon 
peuple, n'en déplaise aux envieux; et pour porter un 
coup plus fort à ceux qui sont atteints de cette jalousie, 
je te tends la main en signe de communion, devant tant 
de témoins visibles et invisibles, et je repousse la vieille 
calomnie par une nouvelle marque de bonté. Ò mon 
peuple ! car tu es mon peuple, même si moi, le plus petit, 
je revendique le peuple le plus grand ; telle est, en effet, 
la grâce de l'Esprit : elle assure méme honneur à ceux qui 
ont méme pensée. Ó mon peuple! car tu es mon peuple, 
bien que tu sois loin : nous sommes réunis d'une façon 
divine et qui n'est pas celle des objets matériels ; les corps 
sont réunis par le lieu, les âmes sont accordées les unes avec 
les autres par l'Esprit. О peuple ! Tu t’appliquais jusqu'ici 
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à subir la persécution pour le Christ; mais maintenant, 
si vous m'en croyez, vous vous appliquerez à ne pas 
l'exercer sur les autres et à regarder comme un avantage 
suffisant d'en avoir la possibilité, et « vous croirez rendre 
hommage au Christ*» dans le moment présent par la 
douceur, comme jadis par la fermeté!, О. peuple! Le 
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insatiable de revenir à toi tant de fois, car je trouve mes 
délices à redire sans cesse votre nom, comme ceux qui 
jouissent de quelque chose qu'ils voient ou qu'ils entendent 
sans pouvoir se rassasier. 
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jusqu'à la ville cette ville marine. Mais plus beau et plus 
magnifique est le cortége que je contemple maintenant : 
vous ne vous êtes pas empressés de vous mêler au grand 
nombre, vous n'avez pas mesuré la piété d'aprés la foulet, 
vous n'avez pas consenti à étre une multitude confuse 
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6. а. Jn 16,2. — b. Cf. Mal. 1,4 (LXX, 5 
, . Cf. Mal. 1, J. e. Cf. Zach. 8, 15 
(LXX). — d. Ct. Ps. 32,12. е, Cf. Is. 49,16. — f. Is. 62,4. 


g. Cf. Is. 54, 12 ; 60, 18 (LXX). 2. La suite du chapitre d'Isaie. P.G. 


3. Les vaisseaux s'avançant sur la mer évoquent l'image d'une 
1. Ces mots n'ont pu étre prononcés qu'à forét; les voiles déployées font penser à un nuage. P.G. 
Ў » és qu'à partir du moment où la is i E 
victoire des nicéens pouvait sembler imminente. > Е Ils ne sont pas allés dans les sanctuaires occupés par les ariens. 
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7. а. Matth. 92,21. b. Rom. 13,7. е. Prov. 9,5. 


1. Ils ont remis leur cargaison de blé aux fonctionnaires impériaux. 
P.G. 
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plutôt qu'un peuple purifié par la parole de Dieu ; après 
avoir, comme de juste, rendu à César ce qui est à César!, 
vous avez apporté à Dieu ce qui est à Dieus, à César le 
tribut, à Dieu la crainte ; aprés avoir nourri la foule par 
vos provisions, vous êtes venus pour être, à votre tour, 
nourris par nous. Car nous distribuons du blé, nous aussi, 
et notre distribution de blé n’est peut-être pas de moindre 
valeur que la vôtre. « Venez, mangez mon pain et buvez 
le vin que j'ai mélangé pour vous » ; avec la Sagesse, je vous 
invite à ma table?. Je loue vos bonnes dispositions et 
j'accours au-devant de votre empressement, car vous 
vous êtes présentés à nous comme en abordant à un port 
qui est bien le vôtre, vous êtes accourus vers qui vous 
ressemble et vous avez rendu hommage à notre parenté 
avec vous dans la foi. Vous avez trouvé étrange que, d'un 
côté, ceux qui insultent les réalités d'en haut s'entendent 
entre eux, s'accordent et pensent que la faiblesse de chacun 
d'eux trouve un appui dans la cohésion de l'ensemble 
— comme les jones tirent leur force de leur entrelace- 
ment —, et que vous, d'un autre côté, vous ne veniez 
pas vous réunir et vous associer avec ceux qui pensent 
comme vous et avec qui il est plus naturel de s'entendre, 
саг nous-mémes nous umissons aussi la divinité (au lieu 
de la diviser). Il faut que vous sachiez que vous n'étes 
pas accourus vers nous en vain, que vous n'avez pas 
abordé parmi nous comme parmi des gens du dehors et 
des étrangers, mais parmi les vôtres, et que vous avez 
fait bonne route sous la conduite de l'Esprit. Aussi 
allons-nous brièvement parler de Dieu devant vous. 
Reconnaissez ce qui est vôtre, comme on reconnait les 
soldats de son propre camp d'aprés les emblémes marqués 
sur les armes. 





2. La citation qui précède est un appel de la Sagesse aux hommes. 
L'expression : «le vin que j'ai mélangé » rappelle l'usage reçu en 
Grèce et au Proche-Orient de méler de l'eau au vin. P.G. 
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8. Або Buxgogig èv тойс обо: yivóoxo cis iwocizo, 
Зеспотіа» тє xal Boucles, обу dc mao шу à rupes 
Ecsuey À ex ботосу, SN de qms Biópioev, el co 
Фау obro жайеїу. Tò yàp трётоу, ха} блр mhv бту. 
Тобто» 85, $ uiv тошүтш тё дот, xal dgynd xal Фйуүүто * 
d 82 тетошибу zal т ура xal шетилїттооош. Кой bm. 
соуторфтероу «лату, à uiv тёр урбуо», ў 8b Ürd ypóvov. 
Kosir 8% h ub» Өсбс, xal sl i» ти} тойу реүісто 
Ттт, aei xal $трнозрүё xal теўлютоф ci Патрі 
iyo, xal тё Tiğ xai тё шт. “А tyre обтос 
Фау ànima Ӧс quon réuveole, wire ойто 
{отут dc ele Ev тобзотоу resuypdgeofar * тё uiv үйр 
тїс Aperavig uaa, тё Bb тїс Хабси düctac toc" 
dAM Есті «Ov pèv тэт Dungezüs ivxorépx, rüv Bb 
coelos pores čgðovorépa, "Н DE peð’ juüv тё Bom 
xal ходейта. жтісц, хб» Na ov Ürepaion xarà ту 
àvahoylav тўс mods Өє®» ёүүбтүүгос. 





























8, 1 zà évuréro vécu PCD | Bcycióoxo 5 || 2 fiiv : аф» 
SPC corr. 8* | 3 фо; bis scribit S corr. S* || 8:Ор:осу ex -ортосу 
B | 4 rhv om. SPCD add. 5° Рет. | 6 ёт. : ef т: PCD | 8 xat el 
èv троі : xal èv spial SPC (add. el St) el xal èv троі W || 10 ante 
phre обтоф doy drona addunt рўте обтш$ Флоу Bíorn- 
ж (érnermrer S!) ds els тріх Éxqux nal roue +éuveoar SPC 
secl. 5" | 13 dpeurvic ex ёрізуйс corr. B' ex dpetavxs corr. (ut 
vid.) Ра риси үр. mg. V | озбеги; Maur, || 15 «eXelos : 
тхутєАё$ SPC | 16 жтїт; D | ürepalpst BW corr. W*| 17 dva- 
Aoyíxv ex emend, B* 











1. Opposition entre, d'une part, ce qui est « premier », « au-dessus 
de la nature » (sans doute la nature humaine) et « sans changement + 
(dxbrrzos, terme de la théologie néo-platonicienne : cf. « П platonismo 
cristiano», p. 1356-1357) et, d'autre part, la nature créée, qui est 
changeante. 

2. Dieu est «au-dessus du temps » (cf. «II platonismo cristiano + 
р. 1380 s.). Ordinairement, dans un contexte de polémique arienne, 
le terme se réfère au Fils, que les ariens considéraient comme créé 
dans le temps (cf. la formule y лоте ёте оби dj 

3. Аїлос est le Père (85 oð) ; ётшозрүб. 
тмолэобу, l'Esprit (et. 33, 17). 





le Fils (c. 32,6); 
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8. Je connais deux différences principales entre les 
êtres : la domination et la servitude ; je ne parle pas des 
divisions provoquées chez nous par la tyrannie ou des 
distances produites par la pauvreté, mais des distinctions 
établies par la nature, si l’on veut appeler ainsi les choses, 
саг ce qui est premier est aussi au-dessus de la naturel. 
L'une de ces réalités est créatrice, directrice et immobile 
l'autre est créée, soumise et changeante ; et, pour parler 
plus brièvement, l'une est au-dessus du temps?, l'autre 
est soumise au temps ; l'une a pour nom Dieu, méme si 
elle consiste dans les Trois trés grands : Celui qui est la 
Cause, Celui qui organise et Celui qui donne l'achèvement 
— je veux dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ils ne 
sont pas détachés l'un de l'autre de facon qu'il y ait 
coupure entre eux du point de vue de la nature ; ils ne 
sont pas non plus serrés l'un contre l'autre de facon qu'ils 
soient circonscrits à une seule personne* : la premiére 
opinion est celle de la folie d'Arius*, la seconde est celle 
de l'athéisme de Sabellius* ; au contraire, la réalité (divine) 
est plus une que ce qui est totalement divisible", et plus 
riche que ce qui est à l'état d'unité absolue*. L'autre 
réalité est de chez nous; elle a pour nom «créature », 
encore que certaines créatures soient plus élevées que 
d'autres, à proportion de leur proximité avec Dieu. 











4. Termes techniques employés dans un sens théologique précis. 
Le mot лрёсштгоу est assez rare chez Grégoire; Athanase et les 
Cappadociens l'évitent en général à cause de sa couleur sabellienne ; 
ils lui préfèrent 5лбстаси. 

5. Allusion à l'épithéte dpetouxvhs « rendu fou par Arès», fréquem- 
ment appliquée aux ariens chez Grégoire : cf. Discours 20, 5-6 ; 
21,1 „8; 43, 30. 

6. Opposition habituelle entre Arius et Sabellius. 

7. П souligne la parfaite unité de la « monade + divine. 

8. C'est-à-dire plus riche de vie que ce que pouvaient en penser les 
Sabelliens ; dans le Discours 23, 6 aussi les Sabelliens sont ceux qui 
inventent une nature divine «unique sans doule, mais réduite en 
quelque sorte et étriquée » pixy uév, txporper 82 viva xal otevhv 
(trad. Mossay, dans SC 270, p. 292-293). 
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9. Тобто» Bb обтос éyévruv, ёте uiv d харда 
Короз, їсо ge avs, al тросэпуунеу Thy шау Ev тойс 
gta бебтүтх, undèv талтетубттүтос буора тй #®тросїтез Bán 
тросйуоутас, DO (re уфа » тоб бус « Өгөй » èv 
cols трой Buh тшутдс «èv тё Aápuyyı» фїроутге®. "He 
үйр ойд шёүебос clases жорїшс Ёст ciet) Bi cb #те1роу 
x àópiotov, тё тойут тэлгегубтүүта Флай ошту; "Оста 
BE Фотріос Eget Osoð жай дд. тойсо тёшук тїз рілу Hal 
Ündp тутж тй бутш obolav elg diaérnrx qóozov, Oxuya- 
отд» el ph c ёопфайз тиӨйсета! xa mò шёрос abeo 
ретй тёз ёлістоу refiasrs, тоупрёу дрелорёуоо romeñs 
Зб wage жай võv xal Üarcpov. 














10. Перї uiv yàp той Патріс ci yeh xxi Mew, об 
xul тё парй révrov cuyzeyopnzòç pelderar таїс quorrals 
bwolaig mpoxarekquuévov xal ўтти — el жай тї 
àrpias тё прбта hvéyxaro, трбтос runfele ele "Ayabbv 
xal Anuoupyèv парі тйс deyaias xaworouinc. Пері 8è 
тоў Yloj xai тоб &ylou Пэсбшхтоф, схолеїтє ðs ámAGc 
xal ouvzópog дид бр0о. El uév тїс Éyot тотоу тї Ayer 
rperrdv À dXotocby À 3póveo à tóne À Suváget À ёзєрүє!х 








9, 1 82 om. PCD add. s.u.D* | бто ex обто corr. mg. C! | 2 
тротозлуобшеу SZ | 5 трой Өсоб S || 7 éxewsd£ouev PCD corr. P* | 
9 одсео PC | 11 «v ex à S | Beenuevov РС 

10, 1 yàp supra uersum D | жай om. PC || 2 фєїйгаба: Maur. | 
З ул) ўтттрёзоу om, ABVWOZ Maur. | 4 xgàzx : révra D || els 
om. P | 6 3100 om. SPCD add. mg. S* | 7 Зале оред Maur. 
Er BSPCD 

















9. а. Ex. 32,96. b. Ps. 149,6. е. Cf. Le 12,46. 


1. Formule-type pour désigner la Trinité selon la doctrine de Nicée. 

2. Termes de la « théologie négative « de Grégoire (cf. « П platonis 
mo cristiano», р. 1374 s.). 

3. Sur la différence de nature que les ariens attribuaient au Fils et 
à l'Esprit-Saint par rapport au Pére, voir Discours 33, 1. 

4. Formule stoicienne courante à l'époque impériale (également 
xorvat Évyovx, chez Grégoire : Discours 29, 16), comme le montre 
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9. S'il en est ainsi, que celui dont le cœur est pour le 
Seigneur vienne à nous*! Et adorons l'unique divinité 
dans les Trois! ; n’attribuons à la gloire inaccessible aucun 
nom de bassesse, mais que «les hauteurs du Dieu», qui 
est un dans les Trois, soient continuellement « dans notre 
gorge»! Si, en eflet, il n’est pas possible d'exprimer 
en termes propres la grandeur de cette nature à cause de son 
caractère infini et illimité’, comment introduirons-nous 
en elle de la bassesse? Celui qui est étranger à Dieu et qui, 
pour cette raison, divise en des natures inégales l'essence 
unique et au-dessus de tous les étres?, il serait étonnant 
qu'il ne soit pas divisé par l'épée et qu'il n'ait pas sa part 
placée avec les infidèles:, recueillant ainsi, pour maintenant 
et pour plus tard, un fruit pernieieux d'une opinion 
pernicieuse. 





10. Au sujet du Pére, que faut-il dire encore? Tous 
l'épargnent, d'un commun accord, prévenus d'avance et 
vaincus par les idées qui découlent de la nature des chosest. 
Et cependant, il a subi les premières atteintes du déshon- 
neur, ayant été le premier divisé en « Bon » et en « Orga- 
nisateur du monde» par l'innovation la plus ancienne*. 
Au sujet du Fils et du Saint-Esprit, voyez comment 
il faut que nous diseutions d'une manière simple et brève. 
Si quelqu'un pouvait dire une des choses que voici : que 
(le Fils) est variable ou changeant*, qu'il est mesuré par le 





M. SrANNEUT, Le sloicisme des Péres de l'Église, Paris 1971, p. 205- 
206, 227-228. Elle implique que la nolion (ici 1а notion de Dieu) est 
innée dans 1а nature humaine en tant que telle. 

5. Grégoire répéte peul-élre iei la méme erreur que ci-dessus, 
33,16 : «diviser» le Pére en Dieu bon et démiurge devrait faire 
allusion aux mareionistes, mais le terme de « démiurge », bien qu'il 
ne soit pas exclu par Marcion, est plus courant dans la gnose 
valentinienne. 

6. Toerrév et d0xouoców sont des termes qui se rapportent aux 
créatures, et ils sont plus d'une fois condamnés par Athanase si on 
les rapporte au Fils (Contre les ariens 1, 51-52 ; H, 34). 
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uezpoluewow 3j ob gucuüe dyalèv À ox аўтохбитоу 
À оби аўтеЁой%ашу Ñ Ул:тоорүбу À ©шуедё vov À 
Юшберобиеуоу À ob cuvxouosusvov, À бло wai 
шс атёрЁонеу, оидо сш» 







1 Dožačóusvon el 
xal Ozby Ёлшобиеба. El Bb mdvca boa yet ô Патір, тоб 
Yio doce, sod vie бүєууйшс` тут Db баш сой 1100, 
xal той Tlveduzzoc, zd тйс Шбтцтос xal тё» баш со 








cue тєрї ато Эёүста Bk rdv Ёрӧ» #зброгоу val тїз 





Ay сотпрйху — lux cb ёшду Аабд» тё Ёхотой yapionres 
Bux тїс sanis dvaxpdosos — та%охвбе пародтробутес 502 
тобу, à софт) xev» muérov, йутоб палтбутоу. «Kal 
{ух тЇ #тобуўахете, оїхос Торо). ;», W ёх rie Гоха uic 
ф3броши®. 





10, 9 ў ойх œbroxlvyrov om. P | 11 ob om. SD (add. in mg. 
SD?) | тойсо in mg. S | 12 orépfouev ex атёрбошу М? отёр- 
Évuey B | 14 dyewwmoixz : aislaçA BV WZQP' | 17 ухрблүг 
ex yaphontat B* || 18 rapalmenüvres : тиржхайобуте$ C | 19 xevõv : 
хобу ABV 





10. а. Cf. Jn 16,16. b. Éz. 18, 31. 


1. Ceci se rapporte à l'Esprit, compris par les ariens comme 
l'évépyeux du Père, et non essentiellement 

2. Terme platonicien (p. ex. Phèdre 245 c). Cf. Discours 29,2. 

3. П s'agit ici du Fils, considéré par les ariens comme inférieur ач 
Père, sous prétexte que «1e Fils ne fait rien de lui-même, s'il ne voit 
pas le Père le faire » (Jn 5, 19). Cette objection est réfutée dans le 
Discours 30, 10-11 (SC 250, p. 242-248) ; cf. Axsnotsr, De fide IV, 4, 
38 s., Ниле pz Porriens, De Trinitate ҮП, 17-21, IX, 43-50. — 
Jean Chrysostome explique que le Fils n'est pas un simple « serviteur + 
Dtcoogyóc), car il est assis à la droite du Père, tandis que le 
eitourgos se tient debout ; le Fils а pu étre ainsi appelé pendant sa 
vie terrestre, mais le terme ne lui convient plus depuis l'Ascension 
(Hom. in Hebraeos 13, 3, PG 63, 107). P.G. 

4. Le Fils est épouvanté par la mort (cf. Matth. 25, 38}, c'est се 
que, par polémique, soulignaient les ariens (cf. Discours 29, 18 
énumération des faiblesses du Christ ; Ни.лтає, De Trinitate X, 9-10). 
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temps ou le lieu ou quant à la puissance ou la forcet, ou 
qu'il n’est pas bon par nature, ou qu'il ne se meut pas 
par lui-méme?, ou qu'il n'est pas indépendant, ou qu'il est 
serviteur? ou chanteur d'hymnes, ou qu'il craint, ou 
qu'il a recu la liberté, ou qu'il n'est pas compté (avec 
le Pèrejë — que l'on nous démontre cela, et nous nous 
tiendrons pour satisfaits, nous aurons notre titre de 
noblesse à être ses compagnons de servitude*, encore que 
nous y perdions Dieu. Mais si tout ce que le Père a est 
au Files, sauf le fait d’être inengendré?, et si tout ce qui 





“est au Fils est aussi à l'Esprit, sauf la filiation et tout 


ce qui, au point de vue corporel, est dit du Fils à cause 
de l'homme que je-suis et à cause de mon salut — il a pris 
ce qui est à moi pour me gratifier de ce qui est à lui grâce 
à ce mélange? nouveau — cessez, bien que tardivement, 
de déraisonner, inventeurs de paroles vides et aussitôt 
caduques ! «Et pourquoi mourez-vous, maison d'Israël»? », 
dirai-je avec l’Écriture en gémissant sur vous. 





5. Le problème de la ouvæplôunots (c'est-à-dire le fait d'énumérer 
Père, Fils, Esprit) avait été soulevé par les pneumatomaques qui 
t une telle possibilité. BasiLe (Sur le Saint-Esprit, 17-18), puis 
Grégoire lui-même (Discours 31, 17 s.) démontrent que ce refus est 
dénué de fondement. 

6. L'Esprit serait « esclave comme nous +, s'il était une créature, 
car «toutes les créatures sont tes esclaves » (Ps. 118, 91 ; cf. aussi 
Jn 15, 15) : argument typique де Basiue (Sur le Saint-Esprit 19, 50; 
20,51) el de Grégoire lui-méme (cf. ci-dessus 33,17) contre les 
paeumatomaques. Cf. aussi Awpmorsr, De Spiritu Sancto 1, 1, 23. 

7. Discussion de Jn 16, 15 dans Discours 30, 11 (SC 250, p. 246- 
248). Le terme vlérnc (filiation) qui va être employé ci-dessous, vient 
de Basile ; Grégoire ne l'utilise presque jamais, il préfère désigner la 
propriété caractéristique du Fils par yéwnoig et yévvmque. 

8. *Avérpaie est un terme de grand poids dans la christologie de 
Grégoire; il sert à désigner l'union hypostatique des deux natures 
dans le Christ : ef. Discours 29, 19 ; 30, 3, 6, 8 ; 38, 13 ; remarquer en 
30,6 la formule (vx жйүф ueraké£o cv Éxelvou Bu Thv ciyapaoiv. 
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11. Oz ёүөүє а0809раз uèv тйс тоў Аёүоз rooomyoplas, 
Й 1 crue Хирс хай peydhas, ác 
xal Balgoves Berodrmoav” aidoïuer Dè thv éuormiar 
тоб Ilnebuaroc + oopa: Bb ci» Gprauévmy dreki тойс 
ele abch ЗАасфтиобата. Bhacpmuix 8 обу ў eokoyiz, cb 
SE dXXorpioUw тїс бебтүтос. Kad mnonztov ёутойба бт т 
ub Brasgnuobpevov 6 Коурос фу" cb Bb Exdiobuevos т 
Tlveüua тё yt, Shov ӧс Кӧрюс. Ob ёро арбтютос 
elvan perà cb qmcux, тараулобсооу ту тё» триб» ele 
È BeBármouat, xxl бутоо évragiver тё Ua, оби 
dvarybvvigato 8202 els vénpocw тєўдлобшезос- 














12. Толиб т. фӨб&үЁхсба!,‚ © Tous, xxl соүүхошу тї 
dmovola ' тарі Yuya үйр à xivBuvoc. Eixóv elu xal abis 
Өсоб, тўс ve 86015, el xal wee élan. Ob zellou 
тё брют!шф céteclm. El ui Өхӧс cb lveüuz тё dytov 
Всобто трфтоу, xal обте Өсобте ue тё» бибфтшоу. Nüv 
dE т 1 блату тїс у®р.тос, Шоу 8E тбу 8:дбутоу Thv 
хбр, dc slg Өф» riorcbour xxi dvendeïv Ücov; 400 
хадошоћоүйса: xal no 8:84сисоба. ; olar тфу Xóyov ai 
xonali xal &mávat, BU Ein iparhosos xal 5uokoyixc 

















11, 1 pèv om, S add. in mg. S* || 3-4 xiBoduat — zveSuacoz om, 
Z | 5 abzb ex аўто S* || БУлвфтиобоз om, P add. mg. P* z 
obi SPC corr, S* | 68è om. PCD | 7 Biexsixoðuevov Z | 8 29у ix 
ex emend. S* | ob фёро 82 SPC corr, 5: || 10 буто ex обтос S* 

12, 2 yée elu PC || ёротіро : drine W | 5 euñletro S | трётоу: 
трбфтероу PCD | ue civ ex emend. Sè | 9 zxXoxai 5 





11. a. Cf. Matth. 12, 31. 


1. Cf. pour une attitude semblable Discours 31, 29. 

2. Sur l'égalité de l'honneur dû à l'Esprit, cf. ce qui a été noté 
plus haut en on reléve aussi cette doctrine aux chap. 12 et 15. 

3. Le terme 4J3ocp:6v est également technique ; cf. l'introduction, 
р. 37. 

4. La doctrine trinitaire est revendiquée dans son intégrité par le 
symbole baptismal; cf. le chap. 12 qui nie toute possibilité de 
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11. Quant à moi, je respecte les titres du Verbe, si 
nombreux, si élevés, si grands, et par lesquels les démons 
ont été confondus!. Je respecte aussi l'égale dignité de 
l'Esprit?, et je redoute la menace fixée à l'égard de ceux 
qui blasphément contre lui ; or, c'est un blasphème, et non 
pas la théologie, de le considérer comme étranger à la divi- 
nités. Et il faut remarquer dans ce texte que celui contre 
qui était proféré le blasphéme, c'était le Seigneur, et que 
celui dont l'honneur était vengé, c'était l'Esprit-Saint, 
évidemment parce qu'il est Seigneur. Je n'accepte pas 
d’être privé de la lumière aprés l'Illumination, en marquant 
d'une fausse empreinte l'un des Trois au nom desquels 
j'ai été baptisé ; jen'accepte pas d'être réellement enseveli 
dans l'eau, si je reçois l'initiation non pour être régénéré, 
mais pour mourir* ! 


12. Je vais dire une parole téméraire, б Trinité ! Pardon 
pour ma folie ! Car c’est l'àme qui est en jeu. Je suis, moi 
aussi, l'image de Dieu et de la gloire d'en haut, bien que 
je sois placé ici-bas ; je ne puis croire que je sois sauvé par 
mon égal? ; si l'Esprit-Saint n'est pas Dieu, qu'il devienne 
Dieu d'abord, et qu'ensuite il me divinise, moi, son égal! 
Quelle est maintenant cette falsification de la grâce, 
ou plutôt de ceux qui donnent la grâce : croire en Dieu 
et repartir sans Dieu, confesser une chose et être instruit 
d'une autre? Comme c'est voler et falsifier les mots ! Раг 
une interrogation et une confession qui disent une chose, 








désaccord entre le symbole et la théologie de Nicée, et aussi Discours 
6, 22 ; 33, 17. Pour l's initiation », cf. 33, 17, note 2. 

5. "Eveagiyat т ðar : cf. 33, 17 (éwexpubves тф Одат 

6. "Ouéctuoz a ici la méme signification que обудодос au chap. 10, 
à la différence de ce qu'on lit plus loin, et contrairement au fait que ce 
terme est généralement appliqué à l'Esprit-Saint. 

7. Tout le paragraphe insiste sur ce principe : il est nécessaire que 
L'Esprit soit Dieu pour qu'il puisse sanctifler ; cf. Discours 31, 28 ; 
33, 17. 
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«іс Xo фёроосж; Oluot тїс Raurpérpros, si реті ch 
Aovvpbv ueushéveuut, el Axumoorígouc ©р© т00с обте 
xexaÜapuéwouc, si тў тоб Banrioroÿ xaxoðokiz жобеђора:, 
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QÜoveic тїс rehclus бухүсууйс=0с̧; тї ps motis, € vady » 
бута «тоб IIveóuarzoc* » ác « Өө? », xaccovarcfiotov xriqux- 
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À Tò räv блірасоу, Я xdv веб, GS вс. 
^ообос Tic. ph xpivov dou gow Guócuov. 














13. KegdJattov DE той Абүоо * perà тё» уроці 88®жвоз, 
томкүбутоу тйс «orig бүтүр elg ulav эшибтүтл* vai 
сосойтоу mapabemvivruv тїс neón обол баюу Srav- 
oiyovot тоб фїйют:буощ ai mréouyes. Merà Ааё8 отобу, 
теб тё фас Myovroc* «Бу тё pori соо д$бшябх põ», 
olov бетер iv që lvebuart тӧу Yióv* об тї йу yévorro 








12, 10 oluuo: Аз (in ras.) PBW corr. B#P* | тё: тё» Maur, | 11- 
12 el — хехабарибуоо post el тў — хобейорая: habent PCD | 
16-17 хтісратос om. S add, mg. S' | 18 бебтүтх VD | 19 хли 








12. a. Cf. 1 Cor. 6,19. 
18. a. Cf. Is. 6, 2-3. 


b. Cf. I Cor. 3, 16.17. 
b. Ps. 35, 10. 





1. Le terme zgeízcov était déjà appliqué à la divinité par PLATON 
(Sophiste 216 bj. P.G. 

2. Pour åvæyéwnorg, voir Discours 31, 28 (SC 250, p. 332, 1. 13-15). 

3. Le Pére, le Fils et le Saint-Esprit habitent l'àme du bapti: 
refuser la divinité à l'Esprit-Saint, alors qu'on l'accorde aux deux 
autres, c'est rendre hommage à une partie des hôtes divins de l'âme 
et refuser d'honorer le troisième de ces hôtes. P.G. 

4. Dans Jsaie 6, 2-3, des séraphins — que Grégoire appelle ici des 
chérubins — s'écrient : « Saint, saint, saint est le S. ; d'où 
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on nous mène à une autre. Malheur à moi pour la lumière 
que j'ai reçue, si après le bain {dans les fonts baptismaux) 
je suis devenu noir, si je vois ceux qui ne sont pas encore 
purifiés plus brillants de lumière que moi, si je suis joué 
comme aux dés par la mauvaise doctrine de celui qui me 
baptise, si je cherche un Esprit qui soit au-dessus de moi? 
et ne le trouve pas! Donne-moi un second bain et, au 
sujet du premier, pense du mal! Pourquoi me refuses-tu 
la régénération parfaite? Pourquoi, alors que je suis 
le «temple de l'Esprit*», comme celui de «Dieub», fais-tu 
de moi la demeure d'une créature? Pourquoi rends-tu 
honneur à une partie de ce qui est à moi, et refuses-tu 
d'honorer l'autre partie*? Pourquoi exerces-tu un mauvais 
arbitrage à propos de la divinité, pour couper la grâce à 
mon égard, ou plutôt me couper à l'égard de la grâce? 
Rends honneur au Tout, ó vain théologien, ou refuse 
l'honneur au Tout, afin d’être au moins logique avec toi- 

















méme en dépit de ton impiété, et de ne pas juger avec 
inégalité la Nature qui mérite le méme honneur. 
13. Et l'essentiel de mon discours, le voici. Avec les 


Chérubins rends gloire — eux qui réunissent les trois 
Saintetés en une seule Seigneurie* 4 et qui dévoilent de 
l'Essence premiére? tout ce qu'en s'entr'ouvrant leurs ailes 
laissent voir aux esprits attentifs. Avec David sois illuminé 
— lui qui dit à la Lumiére : « Dans ta Lumiére nous 
verrons la Lumiére*o; c'est comme s'il disait : « Dans 
l'Esprit-saint nous verrons le Fils? » ; que pourrait-il y avoir 








l'expression de notre texte : « trois Saintetés et une seule Seigneurie ». 
Grégoire voit dans ce passage un argument trinitaire comme JEAN 
CunvsosroME (PG 56, 71, 1, 1. 31 s.) et CYRILLE D'ALEXANDRIE 
(PG 70, 173, 176 A). P.G. 

5. La définition de Dieu comme хлрФтт oùslæ est de dérivation 
aristotélico-platonicienne, cf. + П platonismo cristiano», р. 1385. 

6. Sur l'interprétation de Ps. 35, 10, cf. « Luce e purificazione», 
р. 545. Ce verset du Psaume 35 avait déjà été utilisé par Basile dans 
un contexte analogue (Sur le Saint-Esprit 18, 47 ; 26, 64). 
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14. Merà Aouxk ёшлусдобуут, тай Пб со: бу dmo- 
отба» просошлб». ТЕ ueri `Аъаміоо тісту xal Халфа 
px, тбу хай уоофістбу — el ye жабу бутос d cv 
Blow эйт} —, xal taŭra эоаф\бреуоз, oùx ёрүйрю» 008” 






18, 7 таоуєотёстероу $ || 8 zarev S corr. S* | 9 ze om. D 
10 Bedv? om. S add. S* (ut uid.) || 15 dveytvócxns ex dvxytvócets 
S dvrpwbone BZ | ёзоттрц шуо АВ? SC mg. D (bvo- S? elo- 
16 тё трё коту SPCD corr, S*| Busdrusóx ACPDZ corr. P*| рој 
ех emend. S*| 17 zejceuew PCD romduefx ASZ corr. P'Z* 
18 той татр; D 

14, 1 тусдсбтт ABW | 2-3 ouxgelons PC | 3 xevà» AWD || 
cogtarüv Z || xevèv AWPCD (xavòv P?) | à om. PC 








18. c. Me3, 17. 
13. — g. Jn 10,30. 
34. a. Cf. Act. 5,111. 


d.Jn1, i. 
h. Jn 14,93. 


e. Jn 14,16. — f. Apoc. 19, 
i. Matth. 28, 19. 





1. Pour c)vSouAos, cf. les remarques faites plus haut, chap. 12. 
2. Parce que, chez les ariens, il n'y avait pas de conception 
ihéologique adéquate correspondant au titre de Fils; cf. Discours 
29, 13-14. 
3. C'est en effet Jésus-Christ, le « Verbe de Dieu + qui annonce 
«l'autre Paraclet » (Jn 14, 16) ; il s'agit donc de quelqu'un qui est 
distinct de lui. P.G. 
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de plus resplendissant? Avec Jean, le fils du tonnerres, 
tonne, sans faire entendre au sujet de Dieu rien qui soit 
bas ou qui vienne de la terre, mais un langage élevé et 
sublime : reconnais comme Dieu le Verbe qui était au 
commencement et qui était auprès de Dieu et qui était 
Dieu, et vrai Dieu venant du vrai Père, et non un bon 
compagnon de servitude! honoré du nom de Fils comme 
d'un titre seulement? ; reconnais aussi comme Dieu • l'autre 

Paraclel*» — évidemment autre que celui qui prononce 
ces mots ; or, celui-là c'était «le Verbe de Dieu! ? ». Lorsque 
tu lis : « Moi et le Père, nous sommes ипе », représente-toi 
la connexion de l'essencet. Lorsque tu lis : « Nous viendrons 
à lui et nous ferons chez lui notre demeures, songe à 
la distinction des hypostases? ; et lorsque tu lis les noms 
de Père, de Fils et de Saint-Esprit, songe aux trois 
propriétés*. 


14. Avec Luc sois inspiré en étudiant les Acles des 
Apôires. Pourquoi te mets-tu au rang d'Ananie el de 
Saphire*, ces fraudeurs d'un nouveau genre — c'est. 
vraiment chose nouvelle de voler ses propres biens? — ; et 
de plus tu détournes frauduleusement non pas de l'argent. 








4. Dans cette expression, тё ouvagès тї obolaç а une valeur 
positive, à la différence de соуёттегу qui est employé par référence 
au sabellianisme dans le Discours 37, 22. 

5. Le mot jzóccxo:g ne signifie rien d'autre que «personne +; 
toutefois, nous le traduisons par « hypostase » parce que c'est un 
autre mot, xpócoxov, qui répond directement au latin persona et au 
francais «personne». Grégoire emploie plus fréquemment ózósvzots, 
bien que xgócoov se rencontre aussi chez lui (cf. les remarques faites 
plus haut, au chap. 8). P.G. 

6. °18.6тцс, « propriété +, ce qui constitue chaque personne de la 
Trinité (cf. ci-dessus Discours 33, 16 et la note). P.G. 

7. Allusion à l'histoire d'Ananie et Saphire [Actes 5, 1-41). Ces 
chrétiens de la communauté de Jérusalem vendirent leur champ et 
apportérent aux Apótres une somme qu'ils disaient être le prix de 
cette vente ; mais ils en avaient gardé une partie. Pierre leur reprocha 
d'avoir menti «non à des hommes, mais à Dieu » (Act. 5, 4). Р.б. 
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15. Merà Iaùhou Өєо\бүпсоу, тоў rpès трітоу odpavòv 
dwayübvcoc*, votè uiv сшухрддобуто тіс трєї; ӧлості- 
вс, xal тобто ѓу Ажүшёуос, ob remmpnuéves тий «ket, 
mpoxpiueüvros, évaptluoüvros, блардцобутос «à abcó. 
"Iva zi; «Тах росу rhv iooruiav tis фдссос. Пот 
DE zv трибу ueuvnuévou, wotè DE ctv À тпубс, Óg Éropévou 
révrug тоб Aeistovroc * xal soi uiv rhv évépyeucv тоб Өсоб 








14, 6 фейз S (pohy St mg.) Yékov РС бёр W Флоу Pè 
BiBoryuow Z | #ёлдлүттоз отратиотус S cum signis transp. || 8 alf 
ex emend. 5° | 9 Өх ex 05, S* 020: PCD | 10 то om. $ | 12 
пфоепуфо.тй SZ corr, S? 

15, 2 dvayDévros : dvehðóvmog PCD | 3 bwrxyu£vog BW corr. 
Bi | 5 = om. PC || ‹Тул>8тйфот, Combefis | 8 säv трибу: mel f 
wav mg, P^ [| тушу | «tóc : àv 9 туб; ABVWOZD тй» el «voz 
PC тй» 200 mg. S* 


14. b. Jos. 7,21. c. Act. 5,4. 
Act, 10,44. — f. Cf. Act. 19, 2-6. 
15. a. II Cor. 12,2. 


d. Cf. Jn 3, 8. e. Cf. 


1. Dans Josué 7, 21, l'Israélite Achan déroba les objets en question 
dans le butin destiné à l'anathéme, c'est-à-dire à la destruction. La 
Septante écrit jO3iy тоолу «un vêtement bigarré +; le mot dod, 
est interprété par les Pères grecs comme désignant un vêtement 
{sous-entendu стол). Le Thesaurus et Liddell-Scott traduisent par 
«tapis», sur la foi de glossaires anciens. Cependant le texte hébreu 
se traduit ісі par « manteau », ce qui confirme l'interprétation des 
Péres grecs. P.G. 
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ou quelque autre objet banal et de peu d'importance, 
par exemple « ип lingot d'or ou un vêtement ou une pièce 
de deux drachmes », comme fit jadis un soldat cupide? 1, 
mais c'est la divinité elle-même que tu voles, et tu mens 
«non pas à un homme, mais à Dieuee, comme tu l'as 
entendu. Quoi? Ne respectes-tu pas la puissance de 
PEsprit qui soufle sur ceux qu'il veut, quand il veut et 
autant qu'il veut? Il vient sur (1е centurion) Corneille 
et sur ses compagnons avant le baptéme*; il vient sur 
d'autres après le baptême par l'intermédiaire des Apótrest. 
Ainsi, des deux cótés à la fois : qu'il s'agisse de ceux en 
qui l'Esprit habite comme un maître et non comme un 
esclave, ou qu'il s'agisse de ceux qui le recherchent pour 
étre des chrétiens parfaits, la divinité de l'Esprit est 
attestée. 











15. Avec Paul, discours sur Dieu — Paul qui fut élevé 
jusqu'au troisième ciels. Tantôt il énumére ensemble les 
trois hypostases, et cela en inversant l'ordre, sans leur 
garder attentivement leur rang, faisant figurer le méme 
dans l'énumération en téte, au milieu ou à la fin*; 
pourquoi? pour montrer leur égale dignité de nature. 
Tantót il fait mention des trois, tantôt de deux, tantôt 
d'un, parce que, pense-t-il, ce qu'il laisse de côté suit 
nécessairement (се qu'il nomme). Tantót il attribue à 





2. Cela revient à dire que même l'Apôtre, en énumérant les trois 
personnes, ne fait pas une classification selon la dignité et l'honneur 
— classification qui n'existe pas. Dans ce passage, Grégoire suit de 
prés l'enseignement de Basile (cf. Sur le Saint-Esprit 5,7 8.). 
insistance de Grégoire sur cette célèbre formule de S. Paul s'explique 
par le fait que c'était elle qui avait rendu les ariens plus radicaux, 
comme Aëce et les pneumatomaques eux-mêmes, pour soutenir que 
les trois personnes étaient dvéuoux (cf. Basizz, op. cit, 2, 4). Au Père, 
dit Basile, Aéce assignait le rôle prééminent (zb 2 05), au Fils, celui 
d'instrument (c5 & 05), à l'Esprit, celui du temps et du lieu {тё èv ф). 
Voir les observations de B. Pruche dans l'édition de ce traité de 
Basile (SC 17 bis). 
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VEsprit l'opération de Dieu*, parce qu'à son avis l'Esprit 
ne diffère nullement de Dieu ; tantôt, au lieu de l'Esprit, 
c'est le Christ qu'il met en avante ; et lorsqu'il distingue 
les hypostases, il dit : « Un seul Dieu de qui (viennent) 
toutes choses, et nous (sommes) pour lui; et un seul 
Seigneur, Jésus-Christ de qui (viennent) toutes choses, 
et nous (sommes) par luit ; et lorsqu'il réunit! la divinité 
une, (il dit) : « Car de lui et par lui et pour lui (sont) toutes 
сһоѕеве », c'est-à-dire évidemment par le Saint-Esprit, 
comme cela est démontré par plusieurs passages de 
T'Écriture. 
«A lui la gloire dans les siècles. Атеп!.» 





15. b. Cf. 1 Cor. 12,6.11. с. Cf. Rom. 8, 9-11. 
8,6. е. Rom. 11,36. f. Ibid. 


d. I Cor, 


1. L'emploi de cuv£yet sera repris dans Discours 39, 12. 
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1. a. Phil. 4, 18. 





1. + Il est supérieur à nos vœux + : le texte grec a l'imparfait ; 
mais ce temps est employé ici avec la nuance de l'imparfait «de 


DISCOURS 35 
Sur les martyrs et contre les ariens 


1. Que pouvons-nous dire qui égale ce qu'il est donné 
à nos yeux de voir? Quelle parole est à la hauteur des 
biens qui se montrent à nous? Voici devant nos yeux 
ce spectacle incroyable que nous avons souvent souhaité 
de voir; et il est supérieur à nos vceux!, ce spectacle 
que nous désirions. De nouveau on rend ici aux martyrs 
des honneurs qu'on avait négligé de leur rendre depuis 
longtemps déjà; de nouveau accourent les prétres de 
Dieu ; de nouveau se forment des chœurs et des réunions 
spirituelles ; le peuple rassemblé en foule s'empresse à 
célébrer la féte et non à faire des passes d'armes. О 
merveille ! les mains ont laissé tomber les armes, la ligne 
de bataille est rompue ; on ne songe plus au combat ; 
on n'entend plus la voix de ceux qui poussent le eri de 
guerre ; mais, à la place de cela, les fêtes, les réjouissances, 
les allégresses pacifiques mettent toute la ville en liesse?. 

Cette ville était autrefois la mére des martyrs; dans 
la suite, elle fut longtemps privée de l'honneur que lui 
valaient ses enfants ; mais à l'heure actuelle «elle a de tout 
et elle est dans l'abondance», comme dit pôtres. 
Gloire à vous, martyrs! Ce combat est aussi le vôtre; 
vous êtes les vainqueurs de cette longue guerre, je le sais 





découverte », qui se traduit en francais par le présent ; le sens littéral 
est : «il était supérieur — je m'en apercois + P.G. 

2. Littérelement : «enveloppent toute la ville de chœurs de 
danse +. P.G. 
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2. a. Rom. 13, 12. 
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bien. Ces succès sont dus à vos seules sueurs!. C'est vous 
qui avez érigé ce trophée en l'honneur de la paix. Ces 
prêtres de Dieu, c'est vous qui les avez attirés; ces 
serviteurs du Saint-Esprit, c'est vous qui les avez mis à la 
tête de cette assemblée. Oh ! qu'ils ont été frustrés, ceux 
dont la vie ne fut pas assez longue pour leur permettre 
de voir maintenant ce spectacle et, aprés avoir été 
rassasiés de tristesses, de jouir des avantages de la paix ! 


2. Elle s'en est allée, elle a disparu, l'imposture de 
l'hérésie, telle une nuée que le Saint-Esprit a dispersée. 
Le ciel serein de la paix a brillé dans toute sa pureté 
et Гоп y voit resplendir les astres de cette ville, étincelants 
dans la lumière éclatante de la vérité ; ils ne sont plus 
voués à la nuit et aux ténèbres, mais tous ils brillent en 
plein jour, rallumés par la véritable lumière de la justice. 
Et puisque «la nuit est avancée », comme dit l’Apôtres, 
ou plutôt puisqu'elle est totalement dissipée et que tout 
devient clair par la lumière du jour, on voit fuir les bêtes 
qui cherchent leur pâture durant la nuit, et elles se retirent 
dans les bois et les cavernes ; on voit fuir aussi les chauves- 
souris qui font entendre le cri aigu de l'hérésie?, et, ne 
pouvant soutenir la lumière de la vérité, elles s'enfoncent 
dans les trous des rochers en se serrant la téte les unes 
contre les autres. Gráce à ce jour ont cessé les attroupe- 
ments de banqueteurs et de buveurs; les détrousseurs, 
les perceurs de murs, les voleurs et tous ceux dont l'activité 
a besoin de la nuit se sont cachés en voyant se lever la 
lumière de la paix. Tant que durait cette nuit qui obscur- 
cissait toutes choses par les ténèbres de l'erreur, quelles 
actions faisait-on? Des actions qui méritent l'oubli et 


1. C'est-à-dire : vos efforts. La métaphore n'a rien de vulgaire en 


grec. P.G. 

2. Bastte (PG 30, 277 A-B) et JEAN CHRYSOSTOME (PG 56, 39, 
1. 27 s.) établissent un parallèle entre le comportement des chauves- 
souris et les agissements des démons ennemis de la « lumière +. Р.С. 
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8. a. Cf. III Rois 20,1. 
IH Rois 21, 1-4. 


b. Cf. III Rois 21, 15-16. — e. Cf. 


1. Кхтё et le génitif, au sens de : + au fond de », + à l'intérieur de ». 
P.G. 

2. Terme habituel pour désigner le paganisme. P.G. 

3. Déesses de la vengeance, chargées de répandre le sang des 
coupables (cf. le début de la pièce d'Escuxce, les Euménides). Р.б. 
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un épais silence, afin que le souvenir de ces tristes choses 
ne vienne pas souiller la joie présente. Comment, en effet, 
pourrait-on dire les maux survenus dans la profondeur 
de cette nuit? Mais comment pourrait-on les passer sous 
silence? Quelle émotion égale peut être produite par 
une tragédie? Quelle fable peut imaginer ces malheurs? 
Quel dramaturge a fait crier sur la scène une telle douleur? 
Le malheur dépasse la parole ; les souffrances dépassent les 
possibilités de ceux qui veulent les décrire. 





‚ 8. Cette troupe d'hérétiques était la citadelle du diable. 
C'est là qu'il avait établi son camp ; c'est en се lieu qu'il 
avait posté ses propres satellites. C'est là qu'étaient 
le camp du mensonge, les champions de la tromperie, la 
base d'opérations des démons, les légions d'esprits impurs ; 
et s'il faut emprunter des noms au dehors?, c'est de là 
que la horde perverse des Érinyes? s'élanga еп dé- 
lire$ contre l'Église. Nous sommes poussés à désigner 
ainsi les femmes qui déployaient pour le mal une 
force d'hommes, supérieure à celle de leur sexe. Aux 
jours d'Élie, il y avait une seule Jézabel, qui ne respi- 
rait que meurtre à l'égard des prophètes du Seigneur*, 
et l'histoire inspirée par Dieu marque cette femme d'une 
flétrissure, afin, je crois, que le souvenir de cette misérable 
femme sans retenue instruise tout homme vivant dans 
la suite. Mais que de femmes semblables à cette Jézabel 
vit-on soudain sortir de terre, se multipliant comme de 
la ciguë et dépassant par l'excès de l'aigreur celle que 
je viens de rappeler! Et si tu ne crois pas à ma parole, 
considère l'histoire. Cette Jézabel donna la vigne de Naboth 
à Achab? qui se lamentait* 5, pour qu'il fit de cette vigne 





4. Le verbe жошо se dit d'abord de la célébration des fêtes de 
Dionysos par un cortège agité ; puis ce verbe s'applique à l'irruption 
violente d'une troupe. P.G. 

5. Naboth ayant refusé de céder au roi Achab la vigne qu'il tenait 
de ses ancêtres, Achab en éprouva un violent dépit (III Rois 21, 1-4). 
P.G. 
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8. d.CL.IIIRois21,2. e. Ct. Is. 5, 7; Jér. 2, 21. 


1. Le nom de Ménades ou de Bacchantes est donné à des femmes 
célébrant par des danses violentes le culte de Dionysos. P.G. 
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un jardins, orgueil de son luxe, délices pour sa femme ; 
les autres femmes dont je parle ont tenté de provoquer 
l'anéantissement de la vigne vivante de Dieu, je veux 
dire de l'Église, et cela en perpétrant le méfait par leurs 
propres mains. Où trouver un exemple de ce que je raconte ? 
Quelle représentation imaginer de ce méfait? J'ai vu 
peint sur un mur blanchi le tableau que voici — supportez 
que j'aie le cour ulcéré au souvenir de ces maux, ou 
plutôt soyez aflligés avec moi de ma peine, car ce sont nos 


„malheurs que nous racontons, et non ceux d'autrui — ; quel 


est donc le tableau ой je trouve l'image de ces événements ? 
C'était une assemblée effrontée de femmes qui dansaient 
en se disloquant à qui mieux mieux ; les fables donnent 
à ces femmes le nom de Ménades! ; leurs cheveux volaient 
au vent, elles passaient en jetant des regards furieux, elles 
maniaient des torches, et les flammes qui en jaillissaient 
tournoyaient avec les contorsions de leurs corps ; le vent 
soufflant dans les plis de leurs vêtements en compromettait 
la modestie ; leurs pieds faisaient des pointes et sautillaient ; 
rien de ce qui se passait ne portait l'empreinte de la 
pudeur et de la modestie. 


4. Au milieu d'un tel chœur de danse, on voyait comme 
un simulacre d'homme?, une sorte d'être à moitié féminin, 
de sexe équivoque, de visage efféminé, situé aux confins 
de la nature, dans ипе attitude dissolue, comme égaré 
sous l'effet de la torpeur et de l'ivresse. Il était étendu 
sur un char tiré par des bêtes? à travers le chœur des 
Ménades. Autour de lui coulait d'un cratèref le vin pur 





2. Ce personnage, dont le nom n'est pas indiqué, est Dionysos, le 
dieu du vin; le contexte dans lequel il apparait ici ne laisse aucun 
doute sur son identité, Р.б. 

3. C'étaient généralement des lions. P.G. 

4. Le cratère est un grand vase où l'on met le vin en le sortant des 
amphores ; avant de servir le vin, on le mélange avec une certaine 
quantité d'eau. Ici, on n'a pas pris cette précaution. Р.б. 
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4. а. Éphés. 





, 12. 





1. Les Satyres, êtres mi-hommes, mi-bêtes, avec des pieds de 
boue, sont les compagnons habituels de Dionysos ; on les représente 
comme des bavards (cf. le drame satyrique d'Euripide, le Cyclope) 
P.G. : 

2. Une nuit ой l'église fut envahie por Ies hérétiques. Sur l'événe 
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en abondance. Autour du simulacre d'homme, il y avait 
des êtres bavards!, monstrueux, au visage velu; et ils 
sautaient avec leurs jambes de bouc autour de cesimulacre. 

Ce sont des descriptions du même genre que l’on peut 
faire à propos de cette nuit-là?, Des femmes qui s'étaient 
fait connaitre pour le déshonneur de leur sexe et que la 
nature condamne unanimement, ayant banni par leurs 
danses la réserve habituelle chez les femmes, faisaient un 
cortège au milieu de la ville; donnant en spectacle le 
déshonneur qu'elles infligeaient elles-mêmes à la nature, 
elles avaient armé leurs mains de pierres en guise de 
boucliers; jetant des regards sanguinaires en roulant 
effrontément les yeux, elles arrivèrent à l'intérieur de 
l'enceinte divine et installèrent leur Corybante* sur le 
siège sacré. Ensuite ce furent l'ivresse, le vin pur, les 
Pans sortis des lieux ascétiques, la nuit, la promiscuité 
prolongée, et tout ce que l'Apótre interdit de décrire en 
disant : « Ce qui a été fait par eux en cachette, il est honteux 
méme d'en parler*. » Qui, en effet, pourrait détailler avec 
précision dans son discours le feu, les pierres, les meurtres, 
les blessures? Qui pourrait détailler comment ils se sont 
efforcés à qui mieux mieux d'anéantir de fond en comble 
ceux qui célébrent le culte dans les saintes demeures, 
comment au milieu de la ville ils ont roué de coups de 
bâton un zélé défenseur de la vérité, qui n'évita la mort 
que parce qu'on le crut mort? 

Mais, au fait, je ne sais comment mon discours s'est 
écarté de l'agréable évocation qui convenail5, pour s'attar- 








ment qui a peut-être inspiré cette description, voir ci-dessus Discours 
33, 3, p. 161, note 4. P.G. 

3. Prêtre de Cybèle. I] s'agit vraisemblablement du chef de cette 
cohue, peut-être un évêque arien. Р.О. 

4. Pan est un dieu rustique, le dieu des troupeaux ; il est souvent 
associé aux Satyres. P.G. 

5. Allusion à la situation décrite au chap. 1. P.G. 








238 DISCOURS 


ënanztov des 2586, ате Vue naù mctu тб ryo 
30 тї шорду ®иебуу хоу ётохд бозад « "Бо үйр dép. 
стой, єбрросбије шулат! and »* sd тойлуу ird ci 
айд» Ernéryoum Мүо», ini УЁ Бабур xal ё yvógos 
Зрйлөтш, al Bb тўс eling dese. B жабшрйс Tic 
рас ci vie нбс рот zesdumous. Auk тобто 
85 bebat ub тй» Вол ерау iv 8 ту Dos 
Béma” футдоўитан Bb méong chpeome 70у edor 
бобутау el охо, xal asime трд єбфросбууу obðév* ol 
р #8шторбуес, ol ёотаёторев, $ тойс @үабоїе бобок торса 
трблебо. li 











4, 29 7% om. b || 30 &xohv om. Ca ] Я è 
ч Z | 36 фулоўхтш. b a Саа 


4. b. Sir. 11, 97. 


85,4 239 


der à ces récits terrestres. Il nous faut donc revenir au 
point d'où nous sommes partis, pour que l'âcre salure 
de ce que vous avez entendu soit éliminée par des propos 
d'un goût suave et délicieux?. « En effet, au jour de la joie, 
dit-il, c'est l'oubli des maux*.» Je reviens dés lors au 
même sujet, pour dire que cette nuit et cette obscurité 
se sont évanouies et, dans un ciel serein, la paix rayonne, 
environnée de la lumière de la vérité. Voilà pourquoi l'on a 
chassé hors des enclos divins tout ce qui est nauséabond? 
et profane; on a mis à la place la joie totale dans les 
demeures des gens pieux, et rien ne manque pour la joie : 
ceux qui offrent le banquet, les convives, la table pleine 
d'excellents mets. . 


1. Citation presque littérale de Рглтом, Phaedr. 243 d. 

2. L'hérésie est représentée ici par la mauvaise odeur, en anti- 
thèse avec ce que S. Paul appelle «la bonne odeur du Christ + 
(11 Cor. 2, 15). P.G. 
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1. a. I Cor. 8,6. Ь. Cf. Gal. 6,3. 


DISCOURS 36 


Sur lui-même et à ceux qui disaient 
qu’il désirait le siège de Constantinople 


1. Je m'étonne de l'impression que vous font mes 
discours, et je suis surpris de voir que vous êtes subjugués 
par notre voix, voix étrangère et faible peut-être, et qui 
n'a rien d'aimable? ; c'est à tel point que vous semblez 
être en face de nous comme le fer en face de l’aimant. 
Vous êtes en effet suspendus à mes lèvres, unis les uns au: 
autres en un seul ensemble, et tous unis à Dieu « de qui 
tout (vient) et à qui tout (va)* ». Ô l'admirable chaine 
formée par l'Esprit-Saint et fixée par des liens indisso- 
lubles ! La cause de cette influence? Je sais que je ne suis 
nullement plus sage que les autres, pour autant que je 
me connaisse moi-même, à moins que l’on considère que 
ma sagesse consiste précisément dans le fait de savoir 
que je ne suis pas un sage? et que je suis loin de la véritable 
et première sagesse? ; c'est ce que les sages de maintenant 
sont loin de penser d'eux-mémes, car il est trés facile 
de se faire illusion et de croire que l'on est quelque chose, 
alors que l'on n'est rien quand on est enflé раг la vaine 

















1. Noter le ton de modestie avec lequel Grégoire insiste sur son 
caractère d'éranger et sur sa faiblesse, comme dans le Discours 32, 1. 
Mais ici — comme dans 33,1 et 11 —, l'allusion à sa condition 
particulière est fortement chargée d'ironi 

2. L'orateur songe à Socrate, qui méritait d'être dit le plus savant 
parce qu'il avait conscience de ne rien savoir (PLATON, Apologie de 
Socrate 23 b). P.G. 

3. Cf. Discours 34, 13 {лрбтп obolx). 
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2. a. Cf. Ex. 17, 6. c. Cf. Gen. 26, 19. 


d. Ct. Gen. 26, 15.18. 


b. Cf. Gen. 26, 18. 


1. Formule chère à Démosthéne. P.G. 

2. Alexandre avait été le dernier évéque nicéen de Constantinople, 
de 313 à 356, année de sa mort. 

3. Allusion à la mort d'Arius (dont il est aussi question dans les 
Discours 21, 13 et 25, 8j. Malgré sa condamnation à Nicée (325), Arius 
fut si bien détendu par ses amis que l'empereur Constantin finit par 
ordonner qu'on le recàt solennellement dans l'église principale de 
Constantinople. Alexandre, l'évêque de cette ville, se mit en prière 
pour demander à Dieu de ne pas permettre ce scandale. Pendant ce 
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gloire. Je ne suis pas non plus le premier à vous avoir 
préché la doctrine orthodoxe à laquelle vous étes si 
fermement attachés ; mais j'ai suivi les traces d'un autre 
et, de plus, de quelqu'un de chez vous — car la vérité 
sera dite! — : vous êtes les disciples de l'illustre Alexandre?, 
le grand défenseur et le grand prédicateur de la Trinité, 
celui qui chassa l'impiété par sa parole et son action. Vous 
vous souvenez de cette prière apostolique qui fit périr 
le chef de l'impiété dans des lieux dignes de ce que 
charriait sa langue*. Ainsi l'outrage vengea l'outrage, et la 
mort injuste des âmes reçut sa flétrissure par une mort 
juste*. 

2. Ainsi donc, noüs n'avons pas fait jaillir pour vous 
une nouvelle source, comme celle que Moise montra dans 
le désert à ceux qui fuyaient l'Égypte*, mais nous avons 
rouvert une source cachée et bouchée, comme les serviteurs 
du grand Isaac", et cela non seulement en creusant un 
puits d'eau vive*, mais encore en nettoyant les puits que 
les Philistins avaient remplis de terre**. Je ne suis pas 








temps, Arius, qui se rendait à l'église, dut s'arrêter dans des latrines, 
où il mourut (336). Les circonstances de cette mort sont racontées 
par ATHANASE dans la ейге aux évéques d' Égypte el de Libye, $ 19 
(PG 25, 581 B) et dans la Lettre à Sérapion sur la mort d'Arius (PG 95, 
688 B-C). Dans ce dernier document, Athanase dit qu'il n'était pas 
alors à Constantinople, mais qu'il connaît les fails par le prètre 
Macaire (8 2), qui était auprès d'Alexandre quand celui-ci priait 
Dieu en disant : + Supprime Arius, pour éviter que, s'il entre dans 
l'église, l'hérésie semble aussi y entrer avec lui, et que désormais 
limpiété soit regardée comme piété» {$ 3). Ce que dit Grégoire 
concorde bien avec le récit d'Athanase. Cf. A. Lrnov-MorrxomEx, 
*La mort d'Arius» dans Byzanlion 38 (1968), p. 105-111. P.G. 

4. L'outrage que constitue celte mort vengea l'outrage fait à la 
Trinité par l'hérésie d'Arius. Cette hérésie fut une cause de mort 
pour beaucoup d'ámes ; la mort de l'hérésiarque en fut le châtiment. 
P.G. 

5. L'application est facile à faire : les ariens, comme les Philistins 
qui avaient obstrué les puits, ont bouché ou caché les sources d'eau 
vive de la vraie doctrine. P.G. 
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2. e. I Thess, 2, 10. 


1. Comme on l'a remarqué plus haut (32, 25), avec le terme de 
«technique s, Grégoire se réfère habituellement aux syllogismes et à 
la dialectique de l'arien Eunome {que nous connaissons par des 
fragments de son Apologie). La simplicité de la doctrine chrétienne, 
cependant, est accessible à tous, et non seulement aux savants ; c'est 
ce que Grégoire avait déjà soutenu ci-dessus (32, 22-23]. 
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non plus un bel esprit ni un charmeur ni un homme qui 
veut capter la bienveillance par des flatteries. Tels sont, 
au contraire, beaucoup de ceux qui s’engagent à remplir 
les fonctions sacrées : ils ont fait pénétrer l’art (de la 
sophistique) dans notre piété simple et sans artifice!, ils 
ont créé un nouveau genre de politique transporté de l'agora 
dans le sanctuaire et du théâtre jusqu'à l'initiation 
chrétienne — initiation qui n'est pas faite pour être 
contemplée par le vulgaire?. Ainsi, s'il faut avoir l'audace 
de parler de la sorte, il y a deux scènes qui ont entre elles 
les seules différences que voici : l'une est ouverte à tous, 
Fautre à quelques-uns; l'une provoque le rire, l'autre 
est en honneur ; l'une se nomme scène de théâtre, l'autre 
scène spirituelle. « Vous êtes témoins, et Dieu aussi» 
— suivant l'expression du divin Apótre* — que nous 
ne sommes раз de ce dernier parti, car nous serions 
susceptibles de recevoir le reproche de gaucherie et de 
rusticité, bien plutôt que celui d'adulation et de servilité, 
nous qui parfois et en tel ou tel lieu nous montrons durs 
à l'égard de ceux qui sont trop attachés à nous, s'ils nous 
paraissent agir d'une maniére qui n'est pas conforme à 
la raison. C'est ce que l'on a vu à propos de cette innovation 
dont nous avons été l'objet l'autre jour, lorsque vous, 
le peuple, bouillants de zèle et d'ardeur, vous nous avez 
placé, malgré nos cris et nos objurgations, sur ce siège ; 
je ne sais s'il faut l'appeler tyrannique* ou épiscopal, 
toujours est-il que vous nous y avez placé, et votre désir 





2. On peut lire dans le Discours 27,2, une description de cette 
funeste habitude d'aborder les discussions théologiques ауес des 








9, et un peu plus loin, au chap. 3, Grégoire 
de lui-même un portrait peu flatteur. 

4. On retrouve ailleurs le thème de la + tyrannie з subie par Grégoire 
depuis son ordination sacerdotale : ci-dessus, 33, 14 et dans divers 
autres discours : 2, 6 ; 3, 1; 10,2; 12, 4. 
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1. La loi qui ne permettait pas l'élection de Grégoire comme 
évêque de Constantinople, parce qu'il était déjà titulaire de Sasimes. 

2. La colère de ses partisans serait due au refus de Grégoire 
d'occuper officiellement le siège de Constantinople. 
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vous a fait commettre une illégalitét. Alors nous nous 
sommes si fort indigné contre certains des plus ardents 
qu'ils se sont éloignés de nous, tournant leur amour 
en haine*. En effet, nous visons moins à plaire qu'à être 
utile. 


8. Quelle est done la cause de ce si grand désir que 
vous avez de nous et de nos discours ? Voulez-vous montrer 
cette cause, la mettre en vue vous-mêmes et faire connaître 
vous-mêmes vos sentiments, ou bien les déclarer par 
notre intermédiaire, de même que vous recourez avec 
empressement à nous pour expliquer les autres choses? 
Vous vous-en remettez à notre discours, je le sais bien, 
dans la mesure où votre silence me le fait supposer. 
Écoutez donc et examinez pour voir si je ne suis pas un 
mauvais interprète en cette matière. D'abord, puisque 
vous nous avez vous-mêmes appelé’, vous me semblez 
surtout défendre votre propre jugement, et pour cette 
raison vous entourez de soins celui qui est votre proie. C'est 
chose naturelle que l’on ait des sentiments de bienveillance 
envers tout ce qui nous appartient — que ce soit un 
bien foncier, un enfant ou un discours —, et que cette 
bienveillance spontanée fasse préférer ses propres rejetons. 
En second lieu, rien ne vous inspire autant le respect que de 
voir que nous ne sommes pas effronté, ni violent, ni homme 
des théâtres et des festivités, mais ami de la retraite, 
modéré et, pour ainsi dire, loin de la foule dans la foule, 
solitaire dans le monde, et — pour le dire encore plus 
brièvement — philosophet; cependant, tout cela n'est 
pas pour nous le résultat d'un artifice ou d'un calcul 
de politique, cela est pratiqué ауес simplicité et selon 
l'Esprit ; nous ne nous cachons pas pour que l'on nous 





insiste aussi dans le Discours 33,13 sur les raisons 
désintéressées de cette demande. 
4. Ici, ghésogos résume en substance toutes les vertus chrétiennes. 
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8. a. Dan. 13, 5. 

4. a. Ex. 15, 23-25. Cf. Gen. 2, 9. 

1. Dans la retraite de Séleucie d'Isaurie, de 374 à 379. 

2. Peu de temps aprés, Grégoire dira (Discours 42, 20) : xixpa 
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ге de ses ennemis, évidemment. P.G. 

t la position de Grégoire en face de la culture païenne : les 
logoi constituent sans doute une forme d'éducation qui possède sa 
valeur ; ils ont cependant besoin d'être ennoblis par le logos chrétien. 
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cherche! ou que l'on nous croie digne d'un plus grand 
honneur — comme ceux qui font voir bribvement de 
belles formes, puis les dissimulent — ; au contraire, nous 
voulons montrer par notre vie tranquille que nous fuyons 
les premières places et que nous ne voulons pas avoir 
part à de tels honneurs. Troisièmement, vous voyez ce 
que nous souffrons à cause de ceux qui nous font la guerre 
de l'extérieur et à cause de ceux qui nous tendent des 
pièges de l'intérieur*, car, suivant le mot de Daniel, 
è l'iniquité est venue des vieillards de Babylone qui étaient 
censés juger Israëlss. Vous nous voyez gémissant et 
aflligé, et vous n'avez pas le moyen de nous secourir 
dans la violence que nous subissons; alors vous nous 
apportez, à la place de tout, une seule chose : votre pitié. 
Ainsi la compassion mélée de respect est devenue de 
l'amour. ТеПе`еѕ la cause mystérieuse de l'honneur que 
vous me faites. 








4. On nous fait la guerre à cause de nos discours et 
à cause de cette langue vaine et envieuse? qui a été formée 
par les discours du dehors, mais que nous avons ennoblie 
par les discours divins! — cette Mara âcre et imbuvable, 
que nous avons adoucie par le bois de la vie* 5 — ; aussi 


Les deux cultures, la païenne et la chrétienne, sont également 
distinctes dans le Discours 11, 1 ; pareille distinction et l'accord entre 
les deux cultures ont été inspirés à Grégoire par le Discours auz 
jeunes gens de Basize, dont les idées seront reprises dans le Discours 43 
{Oraison funèbre de Basile), chap. 11, 21, 23. 

5. A l'une des premières étapes des Hébreux dans le désert, 
Moïse adoucit l'amertume des eaux de Мага en y plongeant un bois 
que Dieu lui indique. Ce bois n'est pas autrement précisé par le livre 
de l'Ezode. Grégoire parle du + bois de la vie» par réminiscence de 
Genèse 2,9. Mais, de plus, le «bois de la vie + fait certainement 
allusion à la croix ; les Pères ont vu dans le « bois de la vie + signalé 
par la Genèse une préfiguration de la croix. Cf. Н. Ranner, Mythes 
grecs el mystères chrétiens, trad. française, Paris 1954, p. 80-81. Voir 
aussi le texte de Тнёоровет cité plus haut (Discours 33, 9, note). 
P.G. 
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Өржсупүт. Ферус role hoyiauole xal тїстї bouée 
miy @оүшу, фу үйөт. у xal абтбе, e lors, 01204 div 
L ёк тойто лрбушроу той molais elg émohoyiav 114 
Фрадіас — sl Xoyov elyov тб» тшяйөу mhv Bivaut. "Oc 
daühovro èE dvbodrov à qüóvoc, й Валй тё» ёубутоу, 
ё öv тисубутшу lóg, cb póvov тёз табёу dBoxdracóv тє 
dua xc, Bueméraror * cb ubi бту rci дода той vado, 
zb Bb ёт тїр. тоб буоута. OÙ үйр cuis прбтос raé- 
схо ий хатарйсора: — ob үйр #8909» тб» éraivoy 
4b «Dog —, de «yx čv ту xal Жоор просёбтках, tva 
rdv eBévor érisyoowv. 
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4, 5 Әлйероу AP corr. P* | 7 тє om. D | 8 хайроутес PC 
corr. Ра уаброута Q || exosogoüuev А | 11 %y om. SPCD add. mg. 
5: | xai om. Q | 13 ayov Z | 14 болто Z | 15 mácyovex P | 
те om, 2 add. supra uersum D? | 16 dux : ёро A || то; om. P 
Maximus add, Рз | 17 size: A dist Maximus | zgàcot АО” | 
18 £jnszv ABS 

5, 1 «bv ex тб D? 


4, 13-17 д #réhotso — тойс Éyovraç Maximus Confessor, Loci 
Communes PG 91, 960 B 


1. L'interprétation de ce passage est donnée par Bernardi 
ip. 195-198) : on reprochera à Grégoire la prédication même, non 
parce que le style ne serait pas assez élevé ou parce que le contenu 
serait la doctrine de Nicée, mais parce que la théologie en constitue 
le fondement. 

2. Allusion à l'humble condition sociale des apôtres, qui a toujours 
été l'emblème de l'attitude anti-intellectualiste à laquelle ont recouru, 
contradictoirement, surtout les écrivains chrétiens qui ont le plus 
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avez-vous éprouvé un sentiment tout à fait généreux : 
vous aimez ce qui attire sur nous cette guerre. Pourquoi 
ne nous sommes-nous pas attaché à l'érudition muette, 
à cette érudition sèche et qui ne s'élève pas plus haut 
que terre? Pourquoi, voyant que la plupart des gens 
l'apprécient, tenions-nous des discussions étrangères et 
extraordinaires, et résistions-nous aux langues adverses! ? 
Aurais-je dà avoir l'audace de fuir les raisonnements et 
d'appeler foi le mutisme, dont je me serais contenté, 
quant à moi, en ma qualité de pécheur*, vous le savez 
bien — car c’est là pour beaucoup une excuse facile de 
leur ignorance — ; mais cela, c'était à condition d'avoir, en 
guise de paroles, la puissance de faire des miracles. Аһ! 
que disparaisse du milieu des hommes l'envie, cette 
destructrice de ceux qui en sont atteints, ce poison de 
ceux qui l'éprouvent, cette passion qui, seule, est la plus 
injuste à la fois et la plus juste : la plus injuste, parce 
qu'elle jette le trouble dans ce qui est, bien, la plus juste, 
parce qu'elle consume ceux qui l'ont en eux ! Je ne veux 
pas maudire ceux qui, de prime abord, nous ont loué, 
car ils ne savaient pas à quoi aboutiraient les louanges ; 
sinon, ils y auraient ajouté quelque blàme, pour retenir 
l'envie. 





5. L'envie? a enténébré le Porte-lumiére* : il est tombé 
à cause de son élévation pour n'avoir pas supporté, étant. 


senti la fascination des Lettres palennes. Grégoire a exprimé cela 
dans sa célèbre sentence du Discours 23,12 : éeurixs, dXX об 
pe 

3. Ici commence une longue énumération des effets de l'envie. On 
peut mettre ce développement en parallèle avec celui de CLÉMENT 
pz Row, Épttre auz Corinihiens, fin du $ 3 et 88 4, 5, 6 (SC 167). 
Cependant tous les exemples ne concordent pas. D'ailleurs, Clément 
emploie le mot 590$ et, seulement à la fin, gBôves. On sait que le 
thème de la malfaisance du gdévos est fréquent chez les Grecs (p. ex. 
Eurieipe, Phéniciennes, v. 528-554). P.G. 

4. Luci-fer en latin. P.G. 
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23 блр ex Gr» В 
5. а, Cf. Is. 14, 12.15. b. Cf. Gen. 3,23-24, — c. Cf. Gen. 
3, 4.6. е. Cf. Gen. 4, 3-8. t. Cf. Gen. 
9 g. Cl. Gen. 19,2 h. Cf. Nombr. 
.31-32, Cf. Nombr. 12,110. j. Cf. II Chron. 
24, 20-22 ; Matth. 23,35. Е, Cf. III Rois 11, 1-8. — 1. Cf. Matth. 


26, 14-18 ; 27,5. 
27,24. о. СГ. Amos 9, 9. 


m. Cf. Matth. 2,16. п. Cf. Matth. 26,16; 
р. Ct. III Rois 12, 20. 





1. Cf. Poèmes Li, 1, 60, v. 11 тоу E 
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divin, de n'être pas considéré comme Dieus ; l'envie а 
chassé Adam du Paradis, trompé qu'il avait été par 
le plaisir! et par la femmes : il se laissa en effet persuader 
qu'on lui refusait d’être Dieu en l'écartant jusqu'à ce 
moment de l'arbre de la connaissancet ; l'envie fit de 
Cain le meurtrier de son frère : il ne supporta pas que 
le sacrifice de ce dernier fût plus saint que le sien: ; l'envie 
fit que le monde qui se conduisait d'une manière immonde? 
fut recouvert par l'eau! et que les habitants de Sodome 
périrent par le feus ; l'envie enfouit sous terre Dathan et 
Abiron qui avaient eu la folie de se dresser contre Moïse? 
et rendit lépreuse Marie qui avait murmuré contre son 
frère! ; l'envie a souillé la terre par le sang des prophètes! 
et a ébranlé le très sage Salomon par l'intermédiaire des 
femmes* ; l'envie a révélé en Judas un traître qui mérita 
la corde aprés avoir été séduit par un peu d'argent; 
l'envie a fait d'Hérode le meurtrier des enfantsa et de 
Pilate le meurtrier du Christ»; l'envie secoua Israël au 
van et le dispersas, et les Israëlites n'ont pas encore mis 
fin à cette faute ; l'envie nous a suscité le Lyran apostat, 
dont les charbons nous tourmentent encore maintenant, 
bien que nous ayons échappé à sa flamme* ; l'envie а 
déchiré le beau corps de l'Église et l'a divisé en clans 
différents et rivaux; l'envie nous a suscité Jéroboam», 
l'esclave du péché, et met une entrave à notre langue, 
car l'envie ne supporte pas que la Trinité resplendisse, 











(PG 37, 1404), et II, 1, 88, v. 168-169 : dv p’ ёстёрцогу EyOpd | BC 
diBovis cukiexz (PG 37, 1412) 

2. On essaie de rendre ainsi le jeu de mots entre xócuov et 
#ховробутл. P.G. 

3, Julien l'Apostat, dont il existait encore, à ce qu'il semble, des 
admirateurs ardents et infuents (il suffit de penser à Libanios). De 
toute facon, Bernardi a raison de considérer comme hors de propos 
une allusion de ce genre. 

4. Jéroboam désignerait un évêque arien, Démophile ou Eudoxe, 
selon les Mauristes. 
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6. a. Cf. Deut, 32, 1. 


1. Vocabulaire de la lumière appliqué à la Trinité, comme dans le 
Discours 32, 15. 
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qu'elle brille de l'éclat* de la divinité tout entière et qu'elle 
rende précieux pour nous ses prédicateurs authentiques. 
Avez-vous l'impression que nous disons des bagatelles en 
faisant ces suppositions, ou bien notre discours n'a-t-il 
pas, comme une peinture, représenté trés exactement 
les causes de votre attachement pour nous? Telle est 
mon opinion sur ce point. 


6. Mais comme je vois certains s'indigner des outrages 
que nous recevons et considérer notre infamie? comme une 
calamité pour eux-mêmes, allons, raisonnons brièvement 
à ce sujet ! Si c'est avec des pensées humaines et mesquines 
ou en voulant m'approprier ce siège épiscopal? qu'au . 
début je me suis placé à votre téte avec mes cheveux 
blancs et mes membres ridés par la maladie et le temps, ou 
que maintenant je supporte ces infamies, je rougirais 
devant le ciel et la terre, que les anciens avaient coutume de 
prendre à témoins? ; je rougirais devant ce siège épiscopal, 
devant cette assemblée sacrée, devant ce peuple saint 
nouvellement constitué et contre lequel s'organise si 
fortement la puissance des méchants pour le disperser 
avant qu'il soit rassemblé, pour lui donner la mort avant 
qu'il soit né, alors qu'il se forme déjà sur le modèle du 
Christ ; je rougirais de mes fatigues et de mes peines, de 
ce vêtement usé, de ce désert et de cette retraite où nous 
avons vécus, de cette vie simple et de cette table frugale, 
qui differe peu de celle des oiseaux ; sinon, admettons 
qu'ils disent vrai*, certains qui prétendent que nous avons 


2. A quelle ácuiz est-il fait allusion ? Probablement à l'humble 
condition de Grégoire qui, appelé de facon improvisée au siége de 
Constantinople, a excité les plus vives jalousies (cf. BERNARDI, 
p. 197). 

3. Allusion au siège de Constantinople et au refus de celui de 
Sasimes. 

4. La solitude dans le Pont et à Séleucie. 

5. Ironique ; Grégoire veut dire : si j'avais les sentiments mesquins 
qu'on me prête, j'admettrais que Гоп dit vrai en me critiquant. P.G. 
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l. b. Cf. Jos. 9, 1-27. 





1. A la suite de S. Paul qui représente l'Église comme l'épouse du 
Christ, les Pères voient volontiers dans chaque Église locale l'épouse 
de l'évêque. Grégoire, ordonné jadis évêque de Sasimes, n'y а pas 
exercé ses fonetions : il n'a donc pas voulu garder « sa propre épouse » ; 
maintenant qu'il s'occupe provisoirement de l'Église de Constan- 
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convoité l'épouse d'un autre, nous qui n'avons méme 
pas voulu garder la nótre!, et que les Gabaonites* aient 
une situation meilleure que nous, eux dont je sais que 
l'Esprit-Saint ne veut pas, méme pour porter le bois et 
porter l'eau, tant qu'ils s'approcheront. des choses saintes 
avec de telles souillures dans leur vie et leur parole?! Si, 
au contraire, nous sommes venus pour défendre la vraie 
doctrine, pour aider, selon nos possibilités, une Église 
veuve jusqu'ici et privée de son époux, comme des tuteurs 
et des protecteurs, pour la conduire vers un autre époux 
‘qui se révélera digne de sa beauté et qui apportera en dot à 
cette reine des vertus plus nombreuses, méritons-nous 
d'être loués pour notre empressement, ou blàmés d'après ` 
des soupcons — car on nous juge d'aprés des sentiments 
qui ne sont pas les nôtres? Allons, excellent homme, c'est 
comme si nous tendions une main secourable à un navire 
pris dans la tempéte, ou à une ville assiégée, ou à une 
maison dévorée par le feu, en arrivant à l'aide avec des 
canots, ou des corps de troupe, ou des instruments pour 
éteindre l'incendie, et qu'alors tu nous traites, ni plus 
ni moins, de pirates, ou d'hommes qui convoitent la ville ou 
la maison, au lieu de voir en nous des défenseurs et des 
protecteurs ! 


7. Mais, dit-il*, ce n'est pas ainsi que tu parais à la 
plupart des gens. — Et que m'importe, à moi qui tiens 
compte surtout de ce qui est, ou plutót qui en tiens compte 
uniquement? Car c'est cela qui condamne ou qui justifie, 





linople, il est accusé de convoiter «ume épouse étrangère s. P.G. 

2. Les Gabaonites, ayant trompé Josué, furent condamnés à 
couper le bois et à porter l'eau pour l'assemblée des Israélites et 
l'autel du Seigneur (Josu£ 9, 1-27). Allusion aux pneumatomaques : 
ils refusent l'Esprit-Saint, l'Esprit-Saint ne les veut pas, méme pour 
couper le bois et porter l'eau. P.G. 

3. L'Église de Constantinople n'avait pas d'évéque nicéen depuis 
quarante ans, P.G. 

4. L'oreteur feint de donner la parole à un contradicteur. P.G. 
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с. I Sam. 16,7. 





1. а. Dan. 13,42. b. Ci. Ps. 32,15. 
а. CI. ПІ Rois 12, 8 s. 
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qui rend malheureux ou heureux ; ce qui parait n'est rien 
pour nous, pas plus qu'un réve fait par autrui. — Mais, 


dit-il, ce n'est pas ainsi, ô homme, que tu parais à la 
plupart des gens. — Eh bien, la terre parait-elle stable à 
ceux qui ont le vertige!? Et à ceux qui sont ivres, les gens 
sobres paraissent-ils être sobres, et non pas marcher sur 
la téte ou tituber? Et le miel n'est-il pas trouvé amer 
quelquefois et par certains qui sont malades et fácheuse- 
ment disposés? Mais la réalité n'est pas, pour autant, ce 
qu'elle paraît à ceux qui sont souffrants, Montre done 
‘que ceux qui pensent ainsi à notre sujet ont un jugement 
sain, et alors exhorte-nous à changer, ou bien condamne- 
nous si nous n'obéissons.pas et si nous restons du méme ` 
avis. Ce n'est pas ainsi que je parais à la plupart des 
gens? Mais c'est ainsi que je parais à Dieu ; et je ne lui 
parais pas, mais je suis à découvert pour celui qui connait. 
toutes les choses avant qu'elles n'existent*, qui а faconné 
nos cœurs un par un’, qui comprend tous nos actes, les 
mouvements et les pensées accompagnant се que nous 
faisons, lui à qui rien de ce qui est n'échappe et ne peut 
échapper, lui qui voit ce qui nous concerne d'une autre 
facon que ne le voient les hommes. « Car l'homme regarde 
vers le visage, mais Dieu vers le cceur?»; tu as entendu 
celle parole de l'Écriture, ajoutes-y foi. De cela, on doit 
faire plus de cas que de tout le reste ensemble, du moins 
si l'on est sensé. Ou encore, si tu prenais comme conseillers 
au sujet de la méme affaire deux hommes, l'un trés avisé et 
l'autre trés ignorant, croirais-tu bien penser en laissant 
de côté l'opinion du plus avisé pour te ranger à celle du 
plus ignorant? Car Roboam non plus ne mérita pas des 
éloges pour avoir dédaigné le conseil des vieillards et 
fait prévaloir celui des jeunes genst. Si tu interroges 
Dieu et des hommes, donneras-tu la préférence aux avis 
des hommes? Non, certes, si tu m'en croi 
de la meilleure facon. 

















et tu penses 


1. Expression populaire, peut-être proverbiale; cf. Discours 22, 6. 
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8. Mais, dit-il, nous avons honte dés insultes que 
tu reçois. — Eh bien, moi, j'ai honte de vous parce que 
vous avez honte! En effet, si nous subissons cela à juste 
titre, nous devons avoir honte de nous, plutót que vous 
à cause de nous ; nous devons avoir honte moins parce qu’on 
nous marque d'infamie que parce que nous méritons 
cette infamie. Au contraire, si l'on nous traite ainsi 
injustement, il faut en faire grief à ceux qui nous insultent 
et s'indigner à cause d'eux plutôt qu'à cause de nous, car 
ce sont eux qui se trouvent en fâcheux état. Et si tu 
me croyais excellent, alors que je serais mauvais, que me 
faudrait-il faire? étre plus mauvais pour te plaire davan- 
tage? Je ne me serais pas donné ce conseil ! De méme, si 
tu crois que je cloche, alors que je marche droit, je ne vais 
pas cesser de marcher droit à cause de toi! Car je vis 
moins pour toi que pour moi-méme, et j'ai, pour me 
conseiller sur toutes choses, ma raison et les jugements de 
Dieu par lesquels je suis convaincu souvent de culpabilité 
alors que nul ne m'aceuse, et, inversement, je suis acquitté 
alors que beaucoup me condamnent. Et le seul tribunal 
auquel il n’est pas possible d'échapper, c'est celui qui est 
а l'intérieur de nous et en nous-mémes ; c'est vers lui seul 
qu'il faut regarder pour suivre la voie droite. Quant à ce qui 
parait, si cela est réel, nous l'accepterons, pour que je 
tienne aussi « un langage humains » ; mais si cela tombe à 
l'encontre, nous le laisserons de côté, et nous n'enléverons 
rien de ce qui est à cause de ce qui parait. 











9. Voici en effet ce qu'il en est : celui qui pratique le 
bien en vue d'un intérét, quelconque n'est pas affermi dans 
la vertu, car dés que l'intérêt aura disparu, il mettra fin 
au bien; de méme, celui qui navigue en vue d'un profit 
cessera de naviguer si le profit n'est pas là. Au contraire, 


1. Sentence de type socratique; cf. PLATON, Gorgias 469 b-c. 
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10. а. 1 Thess. 2, 19-20, 





1. Autre phrase de type socratico-cynique. 
2. Sur la signification de xmôs, cf. Discours 33, 2 А 
3. C'est, en substance, la définition du vrai chrétien, du « philo- 








36, 9-10 
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celui qui estime le bien pour lui-même .et attache, 
puisqu'il est épris de ce qui est stable, il lui voue également 
un empressement stable? ; étant ainsi dans une disposition 
en quelque sorte divine, il peut dire la parole de Dieu : 
« Moi, je suis le même, et je ne change раз». » C'est pourquoi 
il ne se refera pas, il ne se transformera pas, il ne subira 
pas de déchéance avec les circonstances? et les choses, en 
devenant tantôt ceci, tantót cela, prenant successivement 
des couleurs diverses, comme les polypes prennent la 
couleur des rochers sur lesquels ils se trouvent ; mais il 
restera le même toujours, fixe au milieu de ce qui n'est pas 
fixe et, au milieu de ce qui tourne, ne tournant pas? ; il 
sera, je crois, comme un rocher en face dés assauts des 
vents et des vagues : il n'est. pas ébranlé et il épuise ce 
qui le heurte de toute part. Mais en voilà assez sur ce 
point ; je n'ai pas le loisir de combattre contre les langu 
et je l'ai peut-étre fait plus qu'il ne faut. 














10. Maintenant c'est à vous, mon troupeau, que va 
ce discours. « Vous, dit Paul, soyez pour moi gloire, joie 
et couronne de fierté»; soyez ma défense auprès de 
ceux qui instruisent mon procès. Quand on demande 
à des charpentiers ou à des peintres de rendre leurs 
comptes, il leur suffit de montrer leur ouvrage de charpente 
ou de peinture pour être préservés de tout ennui, саг 
faire, suivant l'expression, vaut mieux que dire ; de méme, 
moi, en vous montrant, je triomphe des propos mal- 
veillants. Et j'en triompherai comment? D'abord si vous 








sophe » selon la doctrine ch 
Maxime, en qui Grégoire avail eru v 
qui méprise le luxe et les adversités avec la dureté sans crainte du 
philosophe cynique, on lit que le vrai chrétien est ¿v réfeoiv drafñs 
(Discours 25, 13). 

4. L'orateur songe ici à des artisans chargés par une cité d'exécuter 
un travail ; à l'expiration du délai, ils doivent rendre leurs comptes. 
P.G. 







ans le discours à la louange de 
ег son idéal de chrétien 
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10. b. Hébr. 10, 
11. a. Prov. 21, 1. 
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gardez une confession! solide” et ferme dans le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit, sans rien ajouter, ni enlever, ni 
rapetisser? de l'unique divinité — car, si l'un est diminué, 
c'est une diminution du tout? — ; quant à ceux qui pensent 
ou qui disent quelque chose d'autre, ou qui dissolvent 
10а ou le divisent par cloisonnements* en différents degrés 
de natureÿ, renvoyez-les comme une peste pour l'Église 
ou un poison pour la vérité, sans les hair, mais en déplorant 
leur chute. En second lieu, je triompherai si vous présentez 
une conduite qui suive fidèlement la droite doctrine*, 
afin d'exceller dans la vertu sur tous les points, sans étre 
déficients sur un seul. 











11. Empereurs, 'Tespectez votre pourpre — car notre 
parole tracera des lois méme aux législateurs. Connaissez 
quelle haute mission vous a été conflée et quel est le grand 
mystére qui vous concerne : le monde entier est dans 
votre main; un diadème insignifiant et un peu d'étoffe 
le maitrisent. Les choses d'en haut sont à Dieu seul; 
celles d'en bas sont aussi à vous. Soyez des dieux pour 
vos sujets, pour user d'une expression ип peu hardie. 
«Le cœur des rois est dans la main de Dieu*», comme 
il est dit dans l'Écriture et comme nous le croyons. Que 
votre puissance soit là, et non dans l'or ni dans les armées. 


1. « Confession » au sens technique : proclamation que le croyant 
lait de sa foi (cf. Hébr. 4, 14). Dans cette péroraison revient une 
brève profession de foi trinitaire, accompagnée cependant d'une 
attitude bienveillante à l'égard des dissidents. P.G. 

2. + Rapetisser + la Trinité, c'est nier la nature divine du Fils et 
de l'Esprit. 

3. C. Discours 31, 4 et 12. 
iet et Giaretyiteiv ne rentrent pas dans la terminologie 
technique avec laquelle Grégoire condamne les hérésies opposées des 
ariens et des sabelliens ; ces verbes signifient seulement la destruction 
de 1а nature divine. 

5. Sur le fait de « mesurer + la nature divine, cf. Discours 33, 1. 

6. Sur la conception de l'ópübc Aéyog cf. Discours 32,2, note. 
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12. a. Ps. 61,11. 
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1. C'est le topos cynique zepi ebyeveizg déjà vu supra 33,12. 
Ces philosophes sont dépeints avec des traits de philosophes 
cyniques, comme on Га déjà vu plus haut (chap. 9). Ils sont opposés 
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Vous qui êtes du palais et qui entourez le trône, ne soyez 
pas exaltés outre mesure par votre pouvoir et ne formez 
pes des projets d'immortalité pour les choses qui ne sont 
pas immortelles. Restez fidéles aux empereurs, mais d'abord 
à Dieu, et à cause de lui à ceux qui vous ont fait confiance 
et à qui vous vous étes attachés. 

Vous qui étes fiers de votre naissance, ennoblissez vos 
mœurs, ou bien je vous dirai une parole qui ne sera pas 
agréable, certes, mais qui sera noble : votre ordre serait 
vraiment le plus noble si vos tablettes ne portaient pas 
des noms sans noblesse!. 


19. Vous, les sages et les philosophes, qui étes vénérables 
à cause de votre barbe et de votre manteau court?, vous, 
les sophistes et les grammatistes, qui êtes à l'affût des 
applaudissements du publie, je ne sais comment vous 
pourriez étre appelés sages, si vous n'avez pas la premiére 
science?. 

Vous qui étes portés vers la richesse, écoutez celui qui 
dit : «Si la richesse afllue vers vous, n'y attachez pas 
votre cœurs»; sachez que vous fondez votre assurance 
sur une chose sans solidité. Décharge un peu ton navire, et 
tu seras plus léger pour naviguer ; tu enléveras peut-être 
quelque chose à un ennemi, aux mains duquel vont passer 
tes biens‘, 

Vous qui étes portés vers le luxe de la table, soustrayez 
quelque chose à votre ventre?, donnez-le à l'esprit. Le 
pauvre est tout prés; viens au secours de sa maladie, 








aux maîtres de rhétorique, tels un Thémistios ou un Libanios, qui 
aspiraient au titre de + philosophes » parce que leur enseignement 
possédait une banale patine de philosophie. 

3. Се прбтос Aóyog est analogue а 15500 À 
logos dont Grégoire est le héraut. 

4. Autre thème cynique ; cf. l'ouvrage déjà cilé d'Aswus, Gregorios 
von Nazianz und sein Verhälinis zum Kynismus, p. 316. 

5. Sur ГєўтЁлї® cynique et la condamnetion du luxe ( 
ef. aussi Discours 43, 61 et Asus, op. cit., p. 319. 





og du chap. 10, 





91), 








15 


20 


n 


30 


268 DISCOURS 







тёре ту cw тариттёз. ТЇ хой 
wal ойто теё»; из) cà хралодбу хай o 
zal cb хбро xópov Bxoóvov жй обтос 
véso ; Mà яхоб cbv абу Adfapov утаа, wh ae тошу, 
rdv &xsisv rhobcovb, 

"Грейс d ueyhn лбе, ob прёто. реті Thv прфтуу 
cbor, 3) ne тобоо тлолуоробитес, ф®лүт# uox noe 
ly т} vada, 00. hy dperhe * uh тз Boats, DA түз 
sivouíav. “О ёт alaypòv тёз ш» zóksov tours, тб» 
ЗЬ #8оуб» Зүттйобол° À ck uiv ж соройу, тєрї È 
тоб їитихобо жэй тї. Bro жай th ordi kaè Th woven 
ласобтоу ueumvbvmi Gore тайт тошїаба Blov, жай тёз 
ce alveo тў» rom čv móheow, у жай той Das 
mov elvat жхАоб xxwcbg трєто8ёттроу. “Аз тйут® Bix- 
тэпоїтї, Өгөй пёс «е, imi тё» yeigüw тоб Короз 
Йөүржрбєйүтє*, xai mapaorhosoðs obv ui» cQ нүө 
nooti Axunpol Arumo бстєро». Тобто ÜuXc єбхүүг: 
Mou èv ab) Хратб тё Корр fuv * ф h 865, тыш}, 
жр®тос ele то alüvxs. "Auf. 






























12, 14 xógov хбр VZCD (B uacuum) | 15 vóco supra uersum 
add, 0° | 17 01 zpócot : à прот SPC (ol zo. Р?) | 18 о. 
тобто BVZ || 21 8è? om, C | 24 Ame ex emend. Р! | 25 àv тайт 
Фаатотоїсе ASPCD : ёу sabre Suanrhoure uel фипттлүте P? таўта Šta- 
ттфоутєд Z тайса BurmT)erse ВУО Maur. || тоб om. BVPCD | 27 
тараотйпавбе (ex -зжсбс ut uid.) Q zapaorhoxoðs V Maur, | 
28 piv P | 29 8852 xai cb ир®то P || 30 alàvzs züv айфушу PCD 

ele Pxucby xal meòg тоб; Э#үоута Enifuueiv aürèv тўс жабё8әа% 
romamvouréleus А npbs тоз Aeyoveas EmiDousiv mitov 17s хаёВрад 
коуетхутуоотФло РО (add. стїу TAT P) els éxvzbv @ D nulla 
subscriptio in BVOZ deleuit S 






















12. b. Cf. Le 16,20 s — c. Cf. Is. 49, 16. 


1. Autre thème rhétorico-cynique ; cf. DzrmcH, op. cit, p. 117. 
2. L'aflusion est directe; elle concerne Constantinople qui, 
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vomis vers lui quelque chose de ce que tu as en trop. 
Pourquoi souffres-tu d'avoir des indigestions, et lui, d'avoir 
faim? d'étre ivre, toi, et lui, hydropique? de lester ta 
satiété avec une nouvelle satiété, et lui, de chanceler sous 
l'effet de la maladie*? Ne dédaigne pas ici-bas ton Lazare, 
pour qu'il ne fasse pas de toi dans l'au-delà le riche que 
tu sais. 

Vous, les citoyens de la grande ville, vous qui étes les 
premiers immédiatement aprés ceux de la première ou qui 
ne lui accordez même pas cette primauté?, que je vous voie 





.les premiers non par le vice, mais par la vertu, non par la 


dissolution des mœurs, mais par la bonne observation des 
lois ! Quelle honte de l'emporter sur les autres villes et de se 
laisser vaincre par les plaisirs! ou d’être modéré sur les 
autres sujets, mais d'avoir la folie des courses de chevaux, 
des théátres, des stades, des chasses à courre, au point d'en 
faire sa vie et d’être parmi les villes la première ville des 
amateurs de jeux, alors qu'il serait plus convenable d'étre 
précisément pour les autres villes un exemple de tout bien?! 
Si vous donnez cet exemple, puissiez-vous être la ville 
de Dieu et être peints sur les mains du Seigneur^* et, 
plus tard, splendides, vous vous présenterez splendidement 
avec nous au grand Fondateur des villes! Telle est la 
bonne nouvelle que je vous annonce dans le Christ Jésus 
lui-même, Notre-Seigneur, à qui sont la gloire, l'honneur, 
la puissance pour les siécles! Amen. 





capitale de l'Empire depuis environ soixante ans, devait devenir 
encore plus célèbre que Rome. Grégoire flatte la vanité de ses 
auditeurs ; cf. BERNARDI, p. 198. 

3. Description intéressante des mœurs de Constantinople, qui 
deviendront célèbres раг la suite dans l'ère byzantine ; cf. déjà plus 
haut, 33, 6-7 et Asmus, op. cil, p. 318, ainsi que Олесн, op. cit., 
р. 133 s. 





е de l'image de Constantinople peinte sur les пи 
Seigneur est à chercher dans safe 49, 16, où Dieu dit qu'il a gravé son 
peuple sur les paumes de ses mains. P.G. — L'image est bien décrite 
par BenanD: (p. 198), qui y voit un modéle de peinture byzantine. 
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Eis тб фттду той EóanyyeAtou * «"Ore ётЄАєсєө ó ’Inooûs 


тофу Móyous roórous » 





1. 10 тоф 201215 reochägevos 10005 xat абтьс axeymyeiet 
xal rémous ix rémuv ёраба, Tívog čvexev; ОЎ шбчоу tvz 
xpi т\з тёз ФоВёоу тў imgeccion, VR, 
Éporye Dons, iva жай тбтоо үшү mhelovaz. Tiverar vois 
Losaiots ӧс "louatog va ?Тоздайоо$ xsedávn, тод бл 
véuov de Smb vépov буа robe Ur уброу ÉEæyopon, тої 
8сбєзёзуу de дабу ух тоб Aofevets aon. Fiveczt má 











révra о, ô pnòè Поло пері av 
үйр roirou eóglexco rdv Surfez т®туоута. Où үзүр Тоздаїос 
бета uévov 00 баж тбу #тбттоу xal uoyőneðv čvouátov 
slc ёхэтбу дузд устол», 403. xal б тотоу т®утшу žtoróts- 


Titulus, - miro els тё фб» той ebayyeMou cb Aeyópevov öre 
éréhecev b соб тоб; Aéyous тоўтоо, рєтїрєз dmd тї youlez 
xal Абеу elg та Ёри тї louBuine лёрху той lopBévou * жай фи 
Orco» abc буо тодо : VD {тоб жуто® et xal ўиоло00 дозу xt 
om. D), тоб азоб els cb Émrbv +05 cdxyyenlou Р, elg тё ёту roi 
sbcyyeos SCDOZ (del. S*), elg «à ётё» тоб ejmyyeMion ele тё 
ёте érénecev 6 Ёпобф robe Aéyous тоўтоо; A inscriptio euanida in B 









1, 1 oxyryeüet ex caynvéet S* | 3 wepBdvg ex жерда Аз | -Zc 
imwovdssug BOZP? (d тї éripoiriocue Maur. | 4 uo: VOZ || 
iw om. B (ut uid.) VOZ | xal supra uersum D | 6 vógoy! : vó- 
uox B || 7 doBevoïou Z || áatevelz ex 4сбєуй S* dcüeviis В | 8-9 + 
тйс! тё révrz Z müci ex néon S'B? | ô uxBi : блер xai ASCD | 
9-10 zov үйд motou єбріохо : тобто єбрїсжө VOZ rhéov үйр del. 
Pa ] тобтоо: тобто ADP || 10 où yàp ex ob3e үйр D | 12 & 


















DISCOURS 37 


Sur la parole de lÉvangile : 
«Lorsque Jésus eut achevé ces discourss » 


1. Jésus, qui a d'abord choisi les pécheurs, jette 
lui-méme la seine et passe d'un lieu à d'autres lieux. 
Dans quel but? Non seulement pour gagner un plus grand 
nombre d'hommes à l'amour de Dieu en les fréquentant, 
mais aussi, du moins à mon avis, pour sanctifier un plus 
grand nombre de lieux. Pour les Juifs il devient comme 
un Juif, afin de gagner les Juifs; pour ceux qui sont 
sujets de la Loi, il devient comme un sujet de la Loi, 
afin de racheter ceux qui sont sujets de la Loi ; pour les 
faibles, il devient comme un faible, afin de sauver les 
faibles ; il devient tout à tous, afin de les gagner tous*!. 
Pourquoi dis-je : « tout à tous », ce que Paul méme n'a pas 
supporté de dire à son propre sujet? Car je trouve que 
le Sauveur a subi plus que cela. En effet, non seulement 
il devient Juif, non seulement il prend sur lui les noms les 
plus absurdes et les plus injurieux? *, mais encore, ce qui 
est plus absurde que tous ces noms, il devient le péché 


Titre. a. Matth. 19, 1-12. 


1. а. I Cor. 9,20-22. b. Cf. Jn 8,48; 10,20; Mc 3,21. 


1. On remarquera dans cette citation de Z Сог. 9, 22 la leçon 
тута qui n'est pas celle qui est admise ordinairement dans les 
éditions critiques du Nouveau Testament. Р.б. 

2. Par exemple, il est traité de Samaritain [Jn 8, 48), de démo- 
niaque (Jn 10, 20), de fou (Jn 10, 20 ; Mc 3, 21). Р.б. 
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gov, жой abroauagr 
robe 88. Пёс үйр duaor 
Bevbsoüve ; пёс D жштйрж 6 уор Кез fus ёи Tie 
urine тоб véuout ; AJ {уж xad péypt тотоу cb TATELYÈ 
ёле тиі, тотбу fuis els таласи» thv бф 
Éevovs. "Omep обу elnov, м; Yivezut, пш GUATA- 
бам, carpnvelet тутас, Év ёх Béflouc тёз убуз devenit. 
rdv vmxéuevoy èv той Фотёто хой Ausonius тоб Bios 
жшке #убротгоу. 














2. Aux тобто xad убу, « ёте ётёўлвсє тод Aóyoug т00 
uerřpev ётё тїр DuOadac, жай Fer cle cà 6 
“loudaiac прау той "lop8iwou* ». Tg, Года émidquet 
sue, vx ё hads à xabhusvog èv сибте, Un 905 péya 
ris Envoie. Els hv 'loobalaw работата, tva melon 
лоб ypéuparoc ёзулотіутас #хоўоубўаш c) тэш. 
Nov uèv Ex! ёроос и8®сул, уйу Bb èv nebiors баата, 
viv BE ele mhoïoy peraĝaivere, võv ЗЕ тутш Yarar. Táya 
xai блуоу Syara vu хай Ümvow <dloyhon, i 
хоти lux xal тӧу xénov бүст, тйуж xa Dope tvz 
zb Báxcuov Smatyerbw ёлерүйоттол. Метабх ; 
Ек tónov ё urBevl tér yusobuevos, 5 Kyonvoz, 6 йсбцитос 











1, 13 ота éuaprix ... айтё xatápz А | 14 тї éuapries huās 
SPC corr, S*P* || 15 ё; om. B | 19 excess: ASD corr, St | vávzzs : 
тутж атёүш. BVQZP* Maur, | 20 улубигуоу ex vryobuevov Р? 

В, 2 ueripey : реттбсу B | 3 тў om. ABVOZ | éreuônuet Р | 
4 eln AP | 5 тї ixiyvócsoc om. BVOZP* Maur. | 7-8 убу 8E 
Жз... Убу А ўуз... VOV ss. Vv S || 10 о жай тёз xózov : iva civ 
xérov ASD fva тё» ибсџоу C || 10-11 {ух жай тё Béguov Q | 12 
réruv Р 





1. c. II Cor. 5, 21. d. Gal. 3, 13. 
1. Gal. 3,13. g. Cf. Le 14, 11 ; 18, 14. 

2. a. Matth. 19,1. b. 18. 9,1 (LXX); Matth. 4, 15-16. 
c. Cf. Matth. 5,1. d. Cf. Le 6,17. e. Cf. Ме 4, 36. t. ct. 
Me 4,39. g. Cf. Matth. 8,24; Mc 4,38; Lc 8,23. h. Ct. 
Jn 4,6. Cf. Jn 11,35. 


e. Cf. Hom. 6, 18.22. 
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mêmes et la malédiction mêmes ; il ne l'est. pas, certes, 
mais il en reçoit le nom. Comment, en eflet, serait-il 
péché, lui qui nous délivre du péché, et comment serait-il 
malédiction, lui qui nous rachète de la malédiction de 
la Loit? Mais s'il va jusque-là, c’est pour faire voir ce qu'est 
Fhumilité et nous marquer au chiffre de cette humilité 
qui nous obtient l’élévations. Comme је l'ai dit, il devient 
pécheur, il descend au niveau de tous, il jette la seine 
sur tous, pour retirer du fond le poisson, celui qui nage 
parmi les flots agités et saumátres de la vie : l'homme. 


- 8. Voilà pourquoi maintenant, «aprés qu'il eut achevé 
ces discours, il quitta la Galilée et vint sur les confins 
de la Judée au-delà du Jourdain* », Il séjourne en Galilée 
d'une manière bienfaisante, afin que le peuple assis dans les 
ténèbres voie une grande lumiére^, celle de la connaissance 
il se rend en Judée pour persuader les gens de s'élever 
au-dessus de la lettre et de suivre l'esprit*. Tantôt il 
enseigne sur une montagne*, tantôt il converse dans 
les plainest, tantôt il passe dans une barque*, tantôt il 
réprimande des tempéles. Il accepte le sommeils, sans 
doute pour sanctifier le sommeil ; il éprouve la fatigue", 
sans doute pour sanctifier la fatigue ; il pleure, sans doute 
pour rendre louables les pleurs. Il passe d'un lieu dans 
un autre, lui qui n'est contenu par aucum lieu?, lui qui 








1. Noter la formation des composés, de type platonicien et 
origénien; autres composés analogues dans Discours 40,29 
(abzoxáðapot) ; 41, 9. 

2. Par opposition à la Galilée, qui est dans les ténèbres, la Judée 
possède la lumière, mais à condition que les Juifs ne s'arrêtent pas à 
la lettre, qui leur voile le vrai sens de l'Écriture (cf. II Cor. 3,6. 
15-16). P.G. 

3. Le Christ, en tant que Dieu, n'est compris dans aucun lieu ; de 
même l'Esprit (cf. Discours 31, 29 : «il contient, il n'est pas contenu э}. 
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а dmeglamrroc. ‘O айт xal Фу жой үмета с хой бл; 
ggívov y wal mb ypóvoy Égyecxi" xal Фбратос Tp xal 


pex. «Бу deyf Tw xol mode Ocbv Ñy xai Osho Ñi. » 
Тото тё «фу», тё борб Befaobuevov, “О Ty žxévose 





xal б uh фу тробёужбез * od 850 Yevóusvos, SAN ёз ёх 
285 A 200 vevíoÜu. dwxcyóuzvos. Osbs үйр dupérepzx, тб 


троаўаб» xal b трооўдобёу © 200 qhastz el êv созёра- 








20 poësæ, обу viol 850° ph xarxyeuMéodo dj с0үхозоц. 


Обтос 6 rmuxodros, 6 тособтос * #204 тЇ пёпоуда ; [dry 
ёртётлона sis doom huata. Пас үйр cà ámhoðv 
товобтоу ; тё Bb cb xocov crjuxoUcov ; ANÈ 86те ovy- 
qvum <8 Myo’ Doyiwo рау} ларі тб» ueylorov 
обёүүсшн. Kal тобто обот. Ô morós, Ô uaopüÜuuoc, à 
#че{$єо тс xal йсбцотос, robe Ós пері cópaTog Хүоос 
xal тїс лб; #сбезєстёроо. El үйр cápwx 2825070, 
хой тёз rotobro ферёте Абүоу. 











2, 13 à! om. C || 14-15 xal ópxrz: — Ocho Ty om. Z | 15 xat èv doy; 
S аруй tantum А | zb» Ocèv ВО Maur. | 16 Befiobyevos SPC 
corr. S*P | 18-22 chc yàp — érhoïv deperditum in A | 19- 
20 Bpruoücat Z | 21 тособтос ... vrpuxoUcos SCD || 26 dveiBeos 
ál3tos P corr. mg. P? | robe óc тєрї сфратос om. S add. 5: 26-27 xx} 
96 daniela héyous BP Maur. corr. Р | Aóyoug om. VQZ | 28 
gégerat BVQZP. Maur, 








2j Jn 1,1. К. Cf. Phil 2,7. 


1. Le Christ est en dehors du temps et au-dessus du temps. La 
pointe polémique anti-arienne est évidente (cf. Discours 20, 7-8; 
25, 15 ; 38,2; 39, 12). Un célèbre leit-motiv des ariens était juste- 
ment : «il fut un temps où il (le Christ) n'était pas +. 

2. "AzxsgDonreros, terme de tradition platonicienne (cf. «Il plato- 
nismo cristiano», p. 1376). 

3. Notation importante pour la christologie de Grégoire. Il refuse 
d'admettre que le Christ soit devenu deux avec l'Incarnation ; ef. 
Тенге 101, 20 (SC 208, p. 44) : о uiv xal 8000 тї S, бу å 
Уотір, oix Ф204 8E xal 205. 

4. Dieu assume la chair de l'homme pour la rendre divine ; cf. 
pour l'usage technique de прослаціёймеу et de ses dérivés (assumere 
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est en dehors du temps’, lui qui n'a pas de corps, lui 
qui n'est pas circonscrit par des limites?. А la fois il était 
et il devient ; il était au-dessus du temps, et il vient sous 
le temps ; il était invisible, et on le voit. « Au commence- 
ment il était, et il était auprès de Dieu, et il était Dieu» 
— le troisième «il était » étant confirmé par la répétition. 
Ce qu'il était, il l'a anéanti*, et ce qu'il n'était pas, il l'a 
assumé ; il n’est pas devenu deux, mais il a supporté d'être 
un à partir des deux?, car ce qui a assumé et ce qui a été 
assumé sont Dieu l'un et l'autre*; il y a deux natures 
qui concourent en un seul, et non pas deux fils? : que le 
mélange ne soit pas calomnié* ! Celui qui est si considérable, 
si grand — mais que m'arrive-t-il? Voilà que je suis 
retombé sur des mots humains! Comment ce qui est 
simple? est-il «si grand »? Comment ce qui est hors de la 
quantité est-il. «si considérable»? Ayez de l'indulgence 
pour mon langage! C'est avec un tout petit instrument? 
que je parle de ce qu'il y a de plus grand ! Et il tolérera 
cela, lui, l'immense, le longanime, lui, la nature sans forme 
et sans corps’, il tolérera ces paroles qui s'expriment 
comme à propos d'un corps et qui sont trop faibles pour 
la vérité. Car, s'il a accepté une chair, qu'il supporte aussi, 
en ce qui le concerne, un tel langage ! 








dans la théologie latine) : Lettre 101, 25-26, 32-33, 52; Discours 2, 23; 
38, 13; 39, 13 ; 40, 45. 

5. Cf. Lettre 101, 19 (SC 208, p. 44) : gcetc uiv yàp So Өс; 
жай &sflptorsos, rel жай Quy жай aua * ulol Bb ob Boo, cis Osoi. 

6. ®уүхрасщ est aussi un terme technique désignant l'union 
hypostatique des deux natures du Christ ; cf. Discours 2, 23 (SC 247, 
р. 120 : dj жазу} ийй, Ocho жлй &ротос, iv ФЕ dugolv xal Be Évès 
dupérepu. Ak тобто Gròs capui &ik uéonc uyg dvexpáðn) et 
34, 10 ; Lelire 101, 21 (SC 208, p. 44-45). 

7. Le Christ est áxoUc (simplez dans la théologie latine) en tant 
que Dieu. СЇ. + Il platonismo cristiano э, p. 1384. 

8. L'image de «l'instrument » (l'esprit humain qui ne suffit pas 
pour comprendre Dieu) revient dans le Discours 28, 21. 

9. Autres termes de théologie négative; cf. «Il platonismo cri- 
stiano », p. 1375-1377. 
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3. « Kod ўиойоббуах» абтф буд oo! жай Espérance 
abrobe геї» о, Ёуба тдеќшу $ pnplo.. Et el tic lias Euerve 
терине, el u) слухати тї dofevela, el ёпєр Ty uewev, 
#тебаутау ёаштду oukéeruv xxi zeoDayeros, OMyot ду 
фола Ваху тубу ` оби 01а 3è el xal öMyon cia буо; 
Мебойс, xal oûros тособтоу Gore бс 18е» Ово cà 
ёх{абшк°. ТЗ pèv үр срби доз, Eo то сорап 
Bápous yevónevos à соотайа}ф dmh чй alobhaeun  Oec5 
Bb Aesecbex À dowuarérnsx À оби 01° ёпос čv ты; буо- 
рсе, müc dv ёФбєйсхто cüuk te ðv хой aloÜwois 
©фӨб%дої$ просбалоу ; "АЭА? Ens xevoðrar 80 fyc, 
глей) итёруєта — révuou BÈ Mya Thv тї éng 
бес» xal ёАфттнтту —, ià тобто yoopticbe vieu. 












4. Aôre BE pot тугүу®рлуу шата) хой т®бо$ т. Зу0; dre vo 
тм» пасусот. Өороб тробшж | xol horns ёі 
Хріотф, ouuréayoire 8E xal busie, бта» Bo 8:0 тобто 


deuaóuevóv uov cb» Хрштёу, Bv b шота uolar 





8, 1 503301 : mohhok gnor SCDP (gro: om. S?) || édepéreuev VOZ || 
2 rhetov AS || 3 тў mg. D || el бхер del. S || 4 &xpócizov ex ётрбопто» 
St | фўйзвшу ACD | 6 pus; AD | Gore uds : шота Gore Р 
corr. P! mg. | 7 Gécyev : Ёсусу Р | 8 yevôuevos ex emend. D || 
9 018° блос : olda тё; AVZDP || 9-10 évoutowuey P | 10 ё0г4сато 
ex édedouvro Р? | 11 трос8 20у VOZP* Maur. | 13 те xxi 
BVOZP Maur, 

4, 1 8€ om. SDZ | 2 тайа» om. SCD | rAnposuéve A || 3 82 om. 
VZ | sw AQ 





8. a. Matth. 19,2. b, Cf. Is. 21,8; Ps. 13,2; 52,3. е. Cf. 
Ex. 33,23. d. Cf. Ex. 20,21. 


1. Перкоті désigne un lieu d'observation. Allusion à Isaïe 21, 8 où 
il est question de la + guette du Seigneur» {схоту Кыроо, Grégoire 
emploie seulement un mot plus recherché) ; mème idée dans certains 
Psaumes : «du ciel (Dieu) regarde les fils des hommes » (Ps. 13,2; 
52, 3). P.G. 

2. C'est-à-dire le Logos non incarné : peu l'auraient suivi, car peu 
auraient pu comprendre une divinité abstraite et inaccessible. 
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3. «Et des foules nombreuses le suivirent, et il les 
guérit là* » où la solitude était plus vaste. S'il était resté 
dans sa propre guette^, s'il n’était pas descendu au 
niveau de notre faiblesse, s'il était resté ce qu'il était en 
se gardant inapprochable et insaisissable, un petit nombre 
d'hommes sans doute l'auraient suivi. Et je ne sais si 
même il y en aurait eu un petit nombre ; peut-être le seul 
Moise, et ce dernier seulement jusqu'à voir tout juste Dieu 
par деггіёге 3, Car Moïse pénétra dans la nuée*^ après 
avoir été dégagé de la pesanteur du corps ou bien aprés 
s'être recueilli* en s'écartant des sens : la subtilité* de 
Dieu, ou son absence de corps, ou je ne sais quel terme 
on peut employer, comment aurait-il contemplé cela en 
étant corps et en cherchant à l'atteindre par le sens de la 
vue? Mais comme le Christ s’anéantit à cause de nous, 
comme il descend — j'appelle «anéantissement» cette 
sorte de relâchement et d'amoindrissement de sa gloire —, 
раг cela même il devient saisissable". 


4. Accordez-moi aussi, entre temps, votre indulgence, 
car j'éprouve de nouveau une émotion humaine. Je suis 
rempli de colère et de chagrin au sujet de mon Christ — et 
puissiez-vous éprouver, vous aussi, cette émotion ! — lors- 
que je vois mon Christ méprisé à cause de ce qui devait 


3. Cette symbolique, qui a son origine dans Erode 33,93, se 
retrouve dans Discours 28, 3. 

4. Sur la signification allégorique de la nuée de Moïse, cf. Discours 
32, 16. 

5. Pour s'élever à la connaissance de Dieu, il faut se recueillir, 
se contracter, pour ainsi dire (cuez£Xetv) ; сї. «Il platonismo cri- 
stiano +, p. 1358. 

6. Ce terme (Aezzócnz), comme équivalent de la &rA6rnç divine, 
est peu fréquent. Lampe indique seulement MACAIRE L'ÉGYPTIEN, 
Homélie 16, 5 (PG 34, 617 A). 

7. Alors que Dieu est, par sa nature, yéenros ; ef. Discours 39, 13 ; 
Lettre 101, 50. 
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Bixotoc Ty. Aux тобто үйр #тшос, ciné uon, бт. Dix сё 
; Ай тобто лаш, бту тоб жтїсшато$ ий 
Aià тобто бт® ypóvov, ёт тоб бтд y : 
Mu máva géo, пута Déyerm. Kai «i Gauyaocó»; 
"Рәлїората фериту, aurruauérer érpere”, Joe Eve 
вало° Sià rhv ёрӯу yeðoivt, Péger ил) vo 
uévov Ümb тёз Emmesalévrav, 808 xxi de fu» хтб» 
тё» choses дохобәтоу, Tò yàp тєр} ёсорітоо Buneyi- 
pevov cuuartuote xeyzi oon. ёубраої, тууду Ercngex буто» 
bon xal Mfafévrov: ФӘ туүүзбшл, ré Mo, тў 
žoðeveig. Аф#боше» үйр обу, ёхбутес, 920. cb фбёүүєсӨш. 
Фос оў Eyovrec, d) DE Éyoyev ypópevor. Абүсг dote! 
xoi бтёр Mov el: $mip фӧє el xal ee блош де ` т лр 
doleis, оби ойабтут$с бу, SAN črt hy жобу: xal unes 
#уххабайрещ; ауу ^ péyapat, črt тёшуєщ TÒ yeipov бло 
тоў xpríecovoc тпт0оу!, бт Gvaxafalipers тђу Ac xal 
































4, 5 8а» CD || 8 Oxuuxordv el A || 9 éérioux AV ZP? | 11 
dà om. D add. D* | 14 ёсті xal : оуд» BVQZP' ёст жай fav 
тоу om. S add, S* тоуду Mbatévruv mg. Z | 16 d : ф; P corr. 
Р! | 17 буор еї Р || 18 хорӯу D || 19 тёри; S | 20 eve Р corr. 
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4. а. Cf. Ме 14,65. — b. Cf. Matth. 26, 67. 
d. Cf. Gen. 3,12. e. Cf. Jn 10,31. — f. Jn l1. 
8, 12; 12,46. — h. Deut. 4, 24 ; 9, 3; Hébr. 12, 29. 
6,17; Hébr. 4,12. j. Cf. Matth. 3, 12; Le 3,17. 

1. Allusion aux ariens qui ninient la divinité du Christ { 
terme #risux un peu aprés) en abusant des textes scripturaires 
relatifs à l'humanité du Christ (ef. aussi Discours 29, 19). 

2. Ct. supra, chap. 2. 

3. Allusion à la faute d'Adam, Grégoire parle aussi du «goût 
amer: (du fruit défendu) : Discours 8,14; 33, 14; 38,4; 39, 13. 

4. C'est-à-dire : au-dessus de la parole humaine ; nous gardons le 
méme mot, comme fait le grec (Logos-ogos). Devant des textes 
comme celui-là, le traducteur français ressent cruellement son 
indigence, car logos signifie : parole, intelligence, définition, et d'autres 
choses encore. On aura intérêt à se reporter au Discours 30, 20 
SC 250, p. 266-268) où Grégoire explique le choix du mot Logos pour 


c. Cf. Jn 19, 29; 
g. Jn 1,9. 
i. Cf. Éphés. 
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justement lui valoir les plus grands honneurs*. S'il est 
méprisé, c'est bien, dis-moi, parce qu'il s'est abaissé à 
cause de toi? S'il est créature, c'est bien parce qu'il a le 
souci de sa créature? S'il est sous le temps?, c'est bien parce 
qu'il vient visiter ceux qui sont sous le temps? Cependant 
il supporte tout, il accepte tout. Et qu'y a-t-il d'étonnant? 
Il a supporté les souflletss ; il a enduré les crachats^ ; il a 
goûté au fiele, parce que j'ai goûté (au fruit défendu)? ; 
il supporte d'être lapidée encore maintenant non seulement 
par ceux qui l'outragent, mais encore par nous-mêmes qui 





;paraissons être pieux ; car se servir de noms du domaine 


corporel en discutant sur celui qui est incorporel, c'est 
peut-étre le fait de ceux qui l'outragent et le lapident. 
Cependant, je le.redis, soyez indulzents pour notre 
faiblesse ; car nous le lapidons non pas volontairement, 
mais parce que nous ne pouvons pas nous exprimer 
autrement et parce que nous utilisons ce que nous avons. 
Tu es appelé Verbe', et tu es au-dessus du verbe*; tu es 
au-dessus de la lumière, et tu es nommé lumières ; tu es 
appelé feu*, non pas parce que tu tombes sous les sens, 
mais parce que tu purifies la matière légère et vicieuse ; 
glaive:5, parce que tu sépares le mal du bien; van!, 
parce que tu nettoies ton aire en rejetant tout ce qui est 


désigner le Fils : il est par rapport au Pére comme la parole (logos) 
par rapport à l'esprit dont elle exprime la pensée ; il est celui qui fait 
connaître le Père, comme la définition (logos) fait connaitre l'objet 
défini; mais ici, dans notre Discours 37, Grégoire se contente de 
souligner discrètement que le mot Logos, pour désigner la seconde 
personne de la Trinité, est imparfait : la raison de cela — raison qu'il 
n'indique pas ici —, c'est que le Verbe, la Parole éternelle dans 
laquelle le Père s'exprime, est une Personne, tandis que le verbe 
humain n'est qu'un son, un signe, non une personne. P.G. 

5. Dans l'Apocaiypse (1, 16), le Christ est représenté comme ayant 
un glaive dans la bouche. P.G. 

6. Grégoire interprète comme désignant le Christ lui-même les 
termes avans et ehache« que Jean-Baptiste employait comme 
symboles de l'action du Messie. P.G. 
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ёсоу хойоу xai dveuraioy #тотеитбшезов, бзох т 
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Boos èv тў puot», ёр}шә motè хой ®л$ро, убу DE 
жай Мом obxoupém. 





















5. IDdw, ётер čheyov, ба moüg тёз igi» dwxhoduo 
Ao», 814 тобто ўхоўоббошә uiv айт gro: zooi, бт 





eka тЇ; 
quot, ol Фар вай лері сута abtèv 


жай фобсзешщ тоүйжтабайуе тойс фратёрас ` 


« Прооўдо» ai 





ха} Réyovrec” el соты dore xarà nca alrias 
nohoa ci» uvaiua aboe, » Пу Фаріозїо: ze: 





pá- 
Yovon” ламу ol тфу vópov dvayıvógxovseg ci» vóuov où 
Үтнфахоовъ " md ol ФЁүта тоб уброо ruyyévovrec, 
iow Büucwikow éovex. Оби ўруксау Уайўозизйо. 
тиф оут; пар) dvaotáosog xai уошио} muvðavóuevor 
megh eher noct жай *Нробшимо! mpl wivoovt ход nee 








4, 21 xal: тє xal BVQZ Maur. || =27рес : Варо BVQZP* Зару 
xod т9йрєс Maur. | 22 тас? om. P các буо om. BVZ { ёәхтотїбєсаз 
ex -тїбєсбш\ S* èvarotépevoç О || 23 xal om. BVOZP* Maur. | 26 
mpocoégeig ex -gépet P! просоёот A || 28-29 yevéoðat тоб Мусо 
PC тоб Xóyoo BVZP* 

5, 2 нё» om. VZ Maur. del. P:Q: | 3 zi om. SCD 7i xat P? Maur. | 
5 cl om. C || 6-7 тйл» фарісаїо лері ою. mg. D || 7 том om. 
SCD || 7-8 où s1v6oxouat : dyivéooust 5 || 8 ol om. BVZ || 9 oix 
oxcouv Хаддоохаїо: om. BVZ || 10 xat ol xe:pdtovcez тєрї BVZ 





4. k. Matth. 3,10; Le 3,9. 1. Cf. Le 13, 6-9. m. CI. 
Matth. 3, 1 . n.Jn10,79.  oJnl4&. р. 18.53, 
7; Act. 8, 3 q.Hébr.4,14;8,1;9, Il. г, Cf. Hébr. 10, 5-7. 
s. Matth. 3, 17; 17,5; Mc 1,11; 9, 7; Le 3,92; 9,35. t. Matth. 
3,3. 
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léger ei emporté раг le vent, et tout ce qui est plein, tu le 
mets en réserve dans les greniers d'en-haut; hache*, 
parce qu'après avoir longtemps patienté, tu coupes le 
figuier stérile!, et parce que tu arraches les racines de la 
perversités ; porter, parce que tu introduis' ; voice, parce 
que nous marchons (раг toi) dans le droit chemin ; brebis», 
parce que tu es victime ; grand-prétres, parce que tu offres 
ton corps' ; Files, parce que Lu es du Père. De nouveau, je 
mets en mouvement les langues; de nouveau, certains 
entrent en fureur contre le Christ, ou plutót contre moi, 
parce que j'ai été digne de devenir le héraut du Verbe. 
Comme Jean, je deviens « voix de celui qui crie dans le 
désert:», désert jadis et lieu sans eau, mais maintenant 
tout à fait habité? 


5. Au reste, comme je le disais — pour reprendre 
le fil de mon discours —, des foules nombreuses le suivaient 
parce qu'il descend au niveau de nos faiblesses. Qu'arrive- 
t-il ensuite? « Et des Pharisiens, dit-il, s'approchérent de 
lui, en le tentant et en lui disant : Est-ce qu'il est permis 
à un homme de répudier sa femme pour quelque motif 
que ce soit*? » De nouveau les Pharisiens le tentent ; de 
nouveau, ceux qui lisent la Loi ne connaissent pas la Loi ; 
de nouveau, ceux qui se trouvent d'étre les interprétes 
de la Loi ont besoin que d'autres les instruisent. Il n'a 
pas suffi des Sadducéens pour le tenter au sujet de la 
résurrection*, des Docteurs de la Loi pour s'informer au 
sujet de la perfection, des Hérodiens pour le questionner 
au sujet du tributt, et d'autres, au sujet de sa propre 





b. Cf. Matth. 22, 23-28. c. Cf. Matth. 
d. Matth, 22, 16-17 ; Ме 12, 1. 


5. a. Matth. 19,3. 
i Me 12, 28 ; Le 10, 25. 






1. « Nul ne vient au Père, sinon par moi + (Jn 14, 6). P.G. 

L'allusion était facile à saisir pour les auditeurs : les nicéens 
étaient peu nombreux avant l'arrivée de Grégoire à Constantinople, 
mais maintenant ils forment une communauté importante. P.G. 
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6. To ёрӧтпых, ё ўрбтдозс, тобто соробу cuui» 
por Bonet xad énéng éraurelv qudoÜpoxov * сооротуу, 
тєрї фу ópü тойс moXAobc хохӧбс Biaxerévoue, xal cà 
эбдо» ату dvcoov жай ёубрадо». ТЕ Bfrore үйр тё uiv Hu 
Exéhaouv, vb BÈ Xopev ёпётрефжу, xal vuvh иб, wxxüc 
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puissances, Ils lui posent de nouveau une question, cette 
fois au sujet du mariage, lui sur qui la tentation n'a pas de 
prise, lui qui a créé l'état conjugal, lui qui a constitué 
tout le genre humain à partir de la première cause. « Et 
lui en réponse, leur dit : N'avez-vous pas lu que le créateur 
les créa mâle et femelle‘?» Le Christ sait aussi bien 
soudre certaines questions que fermer la bouche à 
certaines autres. Lorsqu'on lui demande : «Par quelle 
puissance fais-tu celas? », à cause de l'excessive stupidité 
de ceux qui l'ont interrogé, il leur demande à son tour : 
à Le baptême de Jean était-il du ciel, ou des hommes^? ә, 
et, des deux côtés, il embarrasse ceux qui l'interrogent. 
C'est pourquoi, imitant le Christ, nous pouvons parfois - 
fermer la bouche à ceux qui discutent d'une facon oiseuse, 
et mettre fin à l'ineptie de leurs questions en leur posant 
en retour des questions plus ineptes. Nous sommes, en 
effet, parfois habiles, nous aussi, dans les choses vaines 
— pour me vanter de ce qui est de la foliet, Mais lorsque 
le Christ voit qu'une question demande que l'on raisonne, 
il ne juge pas les questionneurs indignes de réponses 
avis 














6. La question (dit-il) me parait concerner l'honneur 
qu'il faut rendre à la chasteté et réclame une réponse 
empreinte d'humanité, — la chasteté au sujet de laquelle je 
vois que la plupart des hommes ont des idées erronées, 
et que leur loi est injuste et inégale. Pourquoi done ont-ils 
chàtié la femme et laissé l'homme impuni? L'épouse 
qui a déshonoré le lit de son mari est adultére, et la 
conséquence en est, pour elle les dures sanctions des lois ; 


5. e. Ci. Matth. 21, 23; Me 11,28; Le 20,2; Jn 2, 18. t. 
Matth. 19, 4. Matth. 21, 23 ; Mc 11, 28; Le 20,2. h. Le 
20, 4. Cf. Matth. 21,25. 1. Cf. П Cor. 11, 16. 











1. сошел» «fermer la bouche à quelqu'un • а normalement 
pour complément un nom de personne; ici, par métonymie, le 
complément est transféré de la personne à la chose. P.G. 
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6. a. Ex. 20, 12. b. Éphés. 6,2. е. Ех. 91, 17. 


d. Sir. 
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au contraire, l'homme qui est infidèle à sa femme n’encourt 
aucune peine. Je n'accepte pas cette législation; je 
n'approuve pas cette coutume. Ge sont des hommes qui 
ont légiféré de la sorte; voilà pourquoi cette législation 
est dirigée contre la femme ; ils ont placé aussi les enfants 
sous l'autorité des pères, et ils ont négligé les intérêts 
du sexe faible. 

Dieu n'agit pas ainsi; mais il dit : « Honore ton père 
et ta тёге» » — tel est le premier commandement, assorti 
de promesses — « pour qu'il t'advienne du bien? » ; ensuite : 
à Celui qui maudit son père ou sa mère, qu'il meure de 
morte!» Il a, à la fois, loué le bien et châtié le mal. Et 
encore : « La bénédiction d’un père affermit les maisons 
des enfants ; mais la malédiction d'une mère déracine les 
fondations.» Remarquez l'égalité de la législation : un 
unique créateur de l'homme et de la femme* ; une unique 
poussière qu'ils sont tous les deux'; une image uniques, 
une loi unique, une mort unique, une résurrection unique’. 
Nous sommes nés à la fois de l'homme et de la femme ; 
unique est la dette des enfants à l'égard de ceux qui les 
ont engendrés. 





7. Comment réclames-tu donc, toi, la chasteté, sans 
l'apporter? Comment demandes-tu ce que tu ne donnes 
pas? Comment, étant un corps de méme dignité, légifères-tu 
d'une manière inégale? Si tu regardes le mauvais côté des 
choses, la femme a péché, mais Adam aussi : le serpent 
les а trompés tous les deux* ; un parti ne s'est pas trouvé 
plus faible, ni l'autre plus fort. Songes-tu au bon côté 
des choses? Le Christ les sauve tous les deux par ses 
souffrances. Le Christ s'est fait chair pour le salut de 
l'homme? De même aussi pour le salut de la femme. Il est 
mort pour l'homme? La femme aussi est sauvée par sa 


e. Gen. 1,97. 1. Gen. 3, 19. 
i. I Cor, 15, 21-23. 


3,11 {hébreu : 3,9). g. Gen. 
1,9627. Һ. Gen. 3,19. 


7. а. Cf. Gen. 3, 6.12-13. 
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М0» D ёт, хай просрЛолоујсорсу тё inci. 








8. «"Ашдле yu, wa Ёст бобторо ve E 
ха} торд» dw єбро cw ёз adr трофцифтероз. Ao 
үйр almäoða туу Sıyapiav ёутайба 8 Réyoc. El uiv 
So Xetozol, Bo xol буйр, 850 xal vuvatkec ` el Bb ele 
Хит, ula урод тїс 'Еюддйс xal piz ойр" à 
Bruciox Bb dmomruíoün. Tè 8еутероу 22 d» xorion, 705 
трітоо zig héros ; Tò прбтоу vus, т® єбтероу ouyydoncie, 
xb трїтоу ragavouix. “О 8b mèp тобто, уорбд це m 
тод буюу тї verde và. тарабе!үшата. 

“О pèv урос xarà zia aisiav có тосту дос" 





















7, 10 yewāta om. VZ | 12 феі ol 85058 | 13%: AD | 14 
трёпоу ex rdv rpérov О || 16 жой civ Eodmaler VZ || 19 08тж ex 
emend. 5 | ezazóv P || 20 териле: P | ô om. BVZ | 3 ёт. Maur. : 
ҘЕ «t codd. 

8,2 тоуфу P | Ev abcip : ѓазот P | трорпабтеро» AP | 3 үйр 
пйт\йсба\ : птаразтїсба BVZP Maur. | таўда mg. 
S || 4 xal 800 uvxtez SPCD || 4-5 ypiorûc ele A | 6 тё om. S | xo- 
zion ex жолу P | 7 zò" om. S add. 8 тё трітоу ex трітоу S? 
5:35 B || Blos : 0105 V Maur. Bloc olos B || 9 «à om. P | 10 #гос- 
to : áacuolxozos Z || 81800: P 















7. b. Cf. Rom. 1, 3. 


c. Matth. 1,93. й. Gen. 
Éphés. 5, 32. 5, 


f. Éphés. 5,33. g. Éphés. 
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mort. П reçoit son nom d'après sa descendance de David” LE 
tu crois peut-être que c'est un honneur pour l'homme? 
Mais il est engendré d'une vierges, et cela est en faveur 
des femmes. 

«Ils seront done, dit-il, deux en une chair unique‘ » : 
que l'unique chair ait donc le méme honneur! Et Paul 
prescrit la chasteté par cet exemple*. Comment et de 
quelle facon? «Ce mystère est grand; je veux dire par 
rapport au Christ et à l'Église ». Il est beau pour la 
femme de respecter le Christ à travers son mari ; il est 
beau pour le mari de ne pas mépriser l'Église à travers sa 
femme. e Que la femme, dit-il, ait la crainte de son marit », 
et, de fait, (l'Église) l'a du Christ ; mais aussi que le mari 
entoure de soins sa femme ; et, de fait, le Christ entoure 
de soins l'Églises. 

Étudions cette parole avec plus d'attention encore. 


8. «Trais le lait, et ce sera du beurre? »; examine, et 
peut-être trouveras-tu là quelque nourriture plus sub- 
stantielle. ll me semble que ce qui est dit dans ce passage 
désapprouve les secondes noces. S'il y a deux Christs, 
il y a aussi deux maris et deux femmes ; mais sil n'y a 
qu'un seul Christ, une seule tête de l'Église et une seule 
chair, que les secondes noces soient rejetées | Et si le Christ. 
empéche les secondes noces, que dire des troisièmes? Les 
premières noces sont la loi, les secondes sont l'indulgence, 
les troisièmes sont une iniquité ; quant à ce qui dépasse 
ce nombre, c'est une vie de pourceau, et il n'y a pas 
beaucoup d'exemples de cette malice. 

La Loi accorde le billet de répudiation? pour n'importe 


$. a. Prov. 30,33. b. Cf. Deut. 24,1. 


1. Jésus a été appelé « fils de David » P.G. 
2. 8. Paul cite en effet ce texte de la Genèse en parlant du mariage 
(Éphés. 5, 32). Р.С. 
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Храотд 82 ob wach sita atzian, ОА vyapet pv póvov 
qoplab: cli mépyner, à Bb 00а: den фдосорб ete 
Kai ту пёруу, бт чаб т үй С тё 8 а пут 
xxpttpüuew xal pocopõuev, uXXkow DE хартєрїтє xal 
Фосореїте, бои rdv coU yáuov боүбу ё885а0бє. "Еду 
èmypapàe 186 d бтоүрарӣс, dmoxócumcov* i» yröcoxv 
mponezij, софрбиаоу * àv үмөт ттодухбу, хатой reolaw * 
0» andy 3p тоту @шетроу, абатай» : Bà» ттробдоо$ 
dxalpoue, тбтооу " éd ügxiuhw шєтёшроу, x/kacov. 
Mi séune 8b mporerde, wh yoglonc. "Адуу ti xvBuvelqer, 
7b тёшуоу, 3| TÒ reuvôuevor. « "Н тотүүй, ont, тоб б8жтос 
Écvo aot 11а, xad undels dX 6cotoc uevaoyéco cott », xak” 
« Палос обу yapícaw xal Élagoc оў; фас detre 
co». Kal où rolvuv uh yivou потапос ®УАбтр\ос undè 
Lane #рётхш\у oroidate uov Jp тї оў vomi. El Bb 
Ф005 Ффёрт, müc obyl тё où иба. уопобєтеїс тїз 
боёуеюу ; Обто uèv ó Xorcíjo. 











9. TL 8E ol Фариайш; ; Трху%$ тото 6 Абүос* palvetas. 
Kod үйр xal Aa Ov жзй).©с Фубутоу érapéozet жай той; 


8, 11-12 уор! єсбл: uóvov P cum signis transp. | 12 zx 2а 8& 
mávza SC | 13 návzx A Maur. : om, cett, codd, | 15 ё8#&хсба P || £v 
3 С || 16 ёхтүрхр®; Maur. : dxoypxois codd. | «875 AP | ау: xàv 
ABPZ Maur. xai V || yAGaox B | 17 соорёуцооу APD | 18 ut- 
тептоу УР? | ёду 8b mpoóBouc V | 20 ui? : шд SPC | wwvBovebe: 
BVOZP: | 21 29 : à + SP (3 del. Р?) CD | 24 xai om. BVZ 
Maur, | 25 олобу Z || el З: ue Z | 28 gépe: P oégeo Z || 

оО тё об аф: xat тё có цб: BVOZP Maur. (аёл! 









ois SCD || xazxoaívezx: SCDQ || 2 802 жай 
Byiszav S corr, 51] xxl om. SCD 


8. c. Matth. 19,9. 
9. a. Jn 6, 60. 


d. Prov. 5, 17. е. Prov. 5, 19. 


1. Le mot répvn signife d'abord « prostituée +; mais il désigne 
aussi — et c'est le sens dans ce passage — une femme qui se conduit 
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quelle cause ; mais le Christ пе l'admet pas pour n'importe 
quelle cause ; il autorise seulement à se séparer de la 
femme qui se conduit male 1, mais pour tous les autres cas 
il ordonne d'être philosophe’. La femme qui se conduit 
mal, (chassons-la) parce qu'elle abátardit la race ; mais 
sur tous les autres points soyons patients et philosophes ; 
ou plutôt, soyez patients et philosophes, vous qui avez 
accepté le joug du mariage. Si tu vois que ta femme met du 
fard sur ses joues ou sous ses yeux, supprime-le-lui ; que 
sa langue est trop agile, réfrène-la ; qu'elle rit comme 
une prostituée, inspire-lui la gravité ; qu'elle dépense ou 
qu'elle boit de facon démesurée, modère-la ; qu'elle sort 
de chez elle inconsidérément, retiens-la ; qu'elle a l'œil 
arrogant, fais-lui corriger son regard ; mais ne romps pas 
sur un coup de tête, ne te sépare pas : on ne sait jamais 
sile danger sera pour qui provoque la rupture ou pour qui la 
subit. « Que ta fontaine, dit-il, te soit réservée, et que nul 
autre n'y ait part avec toit », et : « Que le poulain qui а tes 
faveurs et le cerf qui a ton amitié vivent avec toie. » Ainsi, 
ne deviens pas un fleuve à la disposition de tous, et ne 
t'empresse pas de plaire à d'autres femmes qu'à la tienne. 
5i tu te laisses emporter ailleurs, ne donnes-tu pas à ta 
le libertinage pour loi? Telle fut la réponse du 
Sauveur. 











9. Et les Pharisiens? Cette parole leur semble dures. 
De fait, méme d'autres choses honnétes déplaisent aux 


mal, sans exercer le métier de prostiLuée. Grégoire ne cile pas ici le 
texte des versets 4-9, comme il l'a fait pour les versets précédents. 
ns seulement le verset 9, particulièrement important pour 
t je vous dis : celui qui renvoie sa femme, 
sauf pour inconduite (xsgveía), et en épouse une autre, commet un 
adultère. » C'est évidemment le terme лорусіз qui a fait choisir par 
Grégoire le mot бәз. P.G. 

2. C'est-à-dire : patient. La phrase suivante va, du reste, associer 
le mot « phi е» au mot « patient ». P.G. 
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abes Dapioalois xal vois уйу Oasiouios. Фарислйоу үйр 
ob тё үёюс uóvov, 40 хой 6 трблос ФрүйДєта. Обто wi 
*Acobpto ola xal Abyireziov, тёз тї vooatolcet perd тойсо» 
rarrbpevos. ТЕ обу ol Фарісоїо:; « El обто, pastu, ёту 
di adeo реті tic yuveuxée, où счшфЁреъ yæuñoav. » Növ тобто 
zarapavðávetc, © Фрай, тё «об cuugépet yauñoa:» ; 
rebresov Bb офи ўлтіотисо, vinz тіс урш ÉGpus млі 
cle бромид xal robe @©розс Bavdrove жай cà дйоуж тбу 
pórov тёё xal тоб ёл} тойс Вайц тйфоо хой тїс 
drenviac жой тйс ххиотеюміас xal тоб desto tóxoug wai 
штора хой mca тђу пері табуга хорда» 9 payday : 
*Ацфбтєр® үйр eimeiv olusirazow. ошрёр: yauñom: 
mayo Béyouz «Timoc үйр ó үйрос xal dj xom 
фріоутосе » * cuugépet 8& той ретріоіс, ob тоїс ®лАйстощ 
xal matov À Bet ту абри тш®у Boukouévore. "Отоо тобто 
uóvov ô yéuoc Tj, yäuos xal cuLuylx хай rally д.адоуїс 
#табошх, xad $ yáuoc * тдсіотас vào eladyer тоб cbape- 
стобутав Өєф. "Orav Bb булу drm жай тойс бийба, 
тєрд, xal olov xaxixz 0805 к®р!суилүгж!, тбт= ийүб 
gléyyopa: ^ « OÙ ouupépet улуй. » 




















9, 3 хай той; уйу фари 





om. P xai «oic add. mg. P* nihil- 
que aliud legi potest gapioalois om. A || 6 флоту Maur. : grow 
codd. | 7 ў om. BVQZ || тоб &0péros post айта add. S* || му: 

убу 8& BVP Maur. | 8 55 : бт P | 9 yrpixs P | éópzz om. A | 
10ёрдхушйб ВУ || zà: 8 5* | BidBoyn: Bk Зуд (2) D* || 11 ой 
ex яо Р! | Eni zods Üxiduou, B ы тої mg. Q | 14 oluei- 
тероу SPC || 15 -lucov QP? || үйр om. S | 17 zAetov SCD | 18 3 
uel ӯ codd. : ў À Maur. | 19 205» SCD | 21 лер: А || xatas 
om. С 











9. b. Matth. 19, 10. 


с.Нёђг.13,4. d. Matth. 19, 10. 





nt cités aussi comme exemple de méchanceté 
dans les Discours 16, 7 et 25, 12. Méme opinion sur les Égyptiens, qui 
représentent le péché, dans Discours 1, 3 ; 40, 40 ; 45, 19. Une telle 
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Pharisiens d'alors et aux Pharisiens de maintenant ; car се 
qui fait le Pharisien, ce n'est pas seulement la race, mais ce 
sont les mœurs. C'est ainsi que je compte comme Assyrien 
ou comme Égyptien quiconque, par ses principes de vie, se 
range à leurs côtést. Que répliquent donc les Pharisiens ? 
«Si telle est la condition de l'homme par rapport à sa 
femme, il n'est pas expédient de se marier*. »Comprends-tu 
maintenant, Pharisien, ces mots : « Il n'est pas expédient 
de se marier»? Ne le savais-tu pas auparavant, quand 
tu voyais la situation des veuves et des orphelins, les morts 
prématurées, les deuils succédant aux applaudissements, 
les funérailles suivant de prés l'hyménée, les cas de stérilité 
ou de progéniture malheureuse, les accouchements àvant 
terme et qui coûtent la vie aux mères, bref toutes les 
comédies ou tragédies que cela implique? Les deux mots, 
en effet, conviennent parfaitement ici*. Est-il expédient de 
se marier? Oui, je suis de cet avis, « car honorables sont 
le mariage et le lit conjugal exempt de souillures » ; il est 
expédient de se marier pour ceux qui sont tempérants, non 
pour ceux qui sont insatiables et qui veulent avoir pour 
la chair plus d'égards qu'il ne faut. Lorsque le mariage 
est seulement ceci : mariage, union conjugale, désir d'avoir 
une postérité, le mariage est bon ; mais lorsqu'il met le feu 
à la masse de la chair, l'enserre dans des épines et se révèle 
comme le chemin du vice, alors, moi aussi, je prononce : 
« Il n'est pas expédient de se marierd. » 





symbolique a été ébauchée par Inxée, Contre les hérésies IV, 20, 12 
4 Harvey ; SC 100, p. 672). 

. Série de fopoi sur les déboires de la vie matrimoniale. Peu 
d'années avant, Gn£GorRE pe Nvssz les avait fait ressortir dans son 
Traité de la virginité (SC 119), qui est de 371 : le veuvage (3, 7-8; 
14, 3), la mort des enfants (3, 8), la mort précoce (14, 3), la succession : 
94 фос (3,5, р. 286, 1. 15-16 dans l'édition des SC ой, 
d'ailleurs, l'éditeur, М. Aubineau, renvoie explicitement à notre 
passage dans la note 2 de cette p. 236) 
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10. Кадду ё yáuos 07 оби ёро Аба бт жай bpr- 
repos mapleviag. Об үйр d» фу = uéra й magloulz, uh 
жадай Mam туүуйуозаш. М у bere, бош лб 
Üovív: «leap дй Oğ pov à apéro. » 
IDy {фа ovbeueole, xal парве жй үлен, 
жай ëv tore P Kupio xal dXXa эшд3дтивил. Оби à 
Ñv #үзшов, el uh үйрос. Ióðev үйо ele robrov порт civ 
Bioy. roc Обе uiv Doba aee 5 
хартаорбу val Oed) wal тб Bie. Tiumocv ой hy prépa 
hy оўу, & 35 Yéyovag. Tiuroov xai où thv èx шүтрё xal 
сёра. Мр uiv оби ton, Хиотоб 8E уйрет ёссі. Tò 
uy. quvépeves xos où жруттет, cà Ob dox Ori 
тети. «llüox d) 68а тїс бәүхтр тоб Bacüéoz 
Écwbev, èv хроовоутоў_ уўзво тербе©лун4уп, тет 
xOuévr? », ейт? обу zoáEsow кїтє xxi Bewpnuaciv. Kai $ 
mb {оду fosa m Хит, xal парво ©, Хут. 
“H uy ph поэте ас Evdsoueloho тб иборо, à БУ und’ hoc 
тоќобо то? бошоо. “О үзә ioci т Urb Čuyòv тё pépoc 
тобто поутелёс тў racféve. Aq луба» Éravhonoa TO 
relay } perà тбу tbv ОН | жтт els agxa, 
ий халетубє els бир, ph тї Өл yaube, väv дш 
&yuuos une. "Og xhubr порибоу ob Фоо civ 
raplevias, härra ropvelouoz TË nomp usbrvoczs. Пд8Вес 









































10, 2 ày om. S mg. D | 3 Xov ASP corr, Р! 
èh УР: Maur. 


xat uh Q || uh 
8 Z uh se Р || 5 X pus SCD | cuvecustoða: 
P | 6 Зло» Z afro SCD | EÑ A | el ый Tv үйөз 
P || 7-8 бә оу rev SPCD corr. D* | Sel om, 
форм ex -popò S* || eG : т беф AP Maur. т 
habet post yéyovas (10) P corr. P* | c) : > 
10 жай om. 8 add, S* | 10 èx ш 
xpimcermi от, Z || 12 хм [ Өрдттетш SPCD 
Р?) | тф 60 B | 14 хросотої Р | 15 xz? supra uersum add. P: 
om. Z || 16 «t жай 4910509 5 corr. S* | om. Z | 17 ah Bus SCD || 
18 yevécllo SP corr. Р? | 19 rares ex marne D° | ёл 
елж. BVZP | 20 role  rapdève P | ётйүтд A pe E 
zasesegüls BV ZP* Maur. ph жатхтёат om. P add. P*| 21 zaze- 
vezis : uecevey8T D | 22 рес C || 23 yAGocz PC | ras PCD 
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10. Le mariage est une belle chose ; mais je ne puis dire 
qu'il est supérieur à la virginité. Cette dernière, en effet, 
ne serait pas une grande chose, si elle n'était pas plus 
belle que ce qui est effectivement, beau. Ne vous offusquez 
pas, vous qui êtes soumises au joug du mariage : « Il vaut 
mieux obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. » Cependant, 
soyez unies les unes aux autres, vierges et femmes mariées, 
ne soyez qu'un dans le Seigneur et servez-vous d'ornement 
les unes aux autres. Il n'y aurait pas de célibat, s'il n'y 
avait pas de mariage : en effet, d’où la vierge est-elle venue 
en cette vie? Le mariage ne serait pas vénérable, s'il n'avait 
comme fruit la vierge pour l'offrir à Dieu et à la vie. 
Honore, toi aussi, ta mére, de qui tu es née ; honore, toi 
aussi, celle qui a une mère et qui est mère. La vierge n'est 
pas mère, mais elle est l'épouse du Christ. La beauté qui 
parait au dehors n’est pas cachée ; mais celle qui échappe 
aux regards est vue par Dieu. « Toute la gloire de la fille 
du roi vient de l'intérieur ; elle est vêtue d'une robe à 
franges d'or semée de diverses couleurst», qu'il s'agisse 
soit, de ses actions, soit de sa contemplation. Que celle qui 
est sous le joug du mariage soit en partie au Christ, et que la 
vierge soit entièrement au Christ ; que la première ne soit 
pas totalement liée au monde, mais que la seconde ne 
soit absolument pas du monde ; car ce qui pour la femme 
sous le joug n'est qu'une partie, cela est tout pour la 
vierge. Tu as choisi la vie des anges? Tu t'es rangée parmi 
ceux qui ne se marient pas? Ne tombe pas jusqu'à la chair, 
ne te ravale pas jusqu'à la matiére, de peur que tu^ne 
te maries avec la matière, tout en étant par ailleurs hors du 
mariage. Un œil de prostituée ne protège pas la virginité ; 
une langue de prostituée a commerce avec le Malin ; des 








10. a. Act. 5,29. Ь. Ps. 44, 14. 


10, 22-28 boUxAubc торуєбюз — TÈ proopevx MAXIMUS CONFESSOK, 
Loci Communes, PG 91, 737 B 
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10, 24 ёххадлбута AD Maximus | zivðuvov тё VQ : xıvoðvrat 
vóg BVQZ x. v. «ip viv P тё ууу del. P? xívðuvov tantum Maur. | 
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11. а. Matth. 19, 11. 





1. L'image de l'aile de l'âme est trés fréquente dans la littérature 
chrétienne antique. Elle dérive, comme on le sait, de PLATON 
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pieds dont la démarche est désordonnée accusent une 
maladie ou un risque pour l'esprit. Que la pensée aussi soit 
vierge ; qu'elle ne tourbillonne pas, qu'elle ne vagabonde 
pas, qu'elle ne porte pas en elle des images de choses 
mauvaises, car l'image est une partie de la débauche ; que 
les choses haïssables ne prennent pas forme dans l'âme. 





11. Et le Christ leur dit : « Tous ne comprennent pas 
ce langage, mais seulement ceux auxquels cela a été 
donnés. » Voyez-vous combien ce dont il s'agit est élevé? 
Cela se trouve presque impossible à comprendre. N'est-ce 
pas une chose supérieure à la chair, que ce qui est né de 
la chair n'engendre pas dans la chair? N'est-ce pas une 
chose angéliqué, que ce qui est lié à la chair ne vive pas 
selon la chair; mais s'éléve au-dessus de sa nature? La 
chair lie au monde, mais la raison fait monter vers Dieu ; 
la chair alourdit, mais la raison donne des ailes! ; la chair 
crée des liens, mais le désir les délie. De toute ton àme sois 
tendue vers Dieu, à vierge! — je donne cette directive 
aux hommes comme aux femmes — ; que rien d'autre 
ne te paraisse beau dans ce que le vulgaire trouve beau : ni 
la naissance, ni la richesse, ni le tróne, ni la puissance, ni 
cette beauté qui se manifeste par l'agrément des couleurs 
et l'heureuse proportion des membres, et dont le temps 
et la maladie se jouent. Si tu as épuisé tout entier, du 
cóté de Dieu, le charme puissant de l'amour, si tes désirs 
n'ont pas deux objets : ce qui s'écoule et ce qui demeure, 
ce qui se voit et ce qui est invisible?, alors tu as été si 

















{Phèdre 246 d s.) et a été amplement illustrée par P. COURGELLE 
dans Connais-toi toi-même, Paris 1975, p. 562-623. Pour Grégoire, 
cf. aussi Discours 2, 7. Remarquer, tout de suite après, l'expression 
å réflos Exvoev, où =6бос signifie le désir de retourner à la patrie 
céleste ; cf. plus loin, chap. 12, et Discours 39, 8 ; 41, 5, etc. 

2. L'opposition entre réalité terrestre el réalité céleste est 
exprimée en termes platoniciens : «ce qui s'écoule » et «ce qui est 
invisible +; cf. « П platonismo cristiano », p. 1356. 
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11, 19 фо» BZ 

12, 1 poMËBeivors S pokBéorz C uoxitotz А | 2 «à : sb ZP* cv 
P | 3 éxfzives ex ixódver B жай èxêxivet P corr. P? | 082705: той 
8xxoc P || hy бёхто$ хоби VOZ Maur. | одо»: епо» A || 459 : 
à SP corr. Р? || cà жатбттүу S тф жатбтиз BVZPD 
Фбобиеуж ACD | обоз zzi où P | 5 урат P 16 1 vu 
бї; A || uéveis ABOP (ueveis PC mg.) uiv $$ C. | 7 el; A || 8 ox 
A боозу BVPZ Maur. | 10 &d3et А250 | zoóset BVZS | ph т: ex 
йт B phre Z 11 жабарфтероу CD || 12 togoðrov А тосойто S | 16 
Фитаіобттоу А 

18, 2 rù Bb 848отж DO || 3 тіс xarà 86215 uxwgxbéhs дса D 
зата BEng үшктзуайу [uel -nv hy) habent ut glossema S* mg. PV mg. 
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profondément blessée par la flèche de choix?, et tu as si bien 
compris la beauté de l'époux que tu peux emprunter les 
paroles du drame et du chant nuptial, en disant : « Tu es 
douceur et tout entier désire, » 


12. Voyez les eaux courantes enfermées dans des tuyaux 
de plomi ubissant une forte pression et dirigées vers un 
seul point, souvent elles dérogent si bien à la nature de 
l'eau qu'elles jaillissent en l'air sous l'effet de la poussée 
constante qu'elles subissent. De même, si tu resserres ton 
désir, si tu es tout entière unie à Dieu, si tu t'éléves vers le 
haut, tu ne retomberas pas en bas, tu ne te dissiperas pas, 
tu resteras tout entière au Christ, jusqu'à ce que tu voies - 
le Christ, ton époux. Garde-toi inaccessible par ta parole, 
lon action, ta vie, La pensée et ton mouvement. De tous 
côtés le Malin travaille autour de toi, il observe tout pour 
voir où frapper, où blesser, au cas où il trouvera quelque 
point découvert et exposé aux coups ; plus il te voit pure, 
plus il s'acharne à te salir, car sur un habit splendide les 
taches sont plus apparentes. Que l'œil n'attire pas l'œil, que 
le rire n’attire pas le rire, que la familiarité n'attire pas 
la nuit, que la nuit n'attire pas la perdition. Quand on se 
laisse peu à peu attirer et dépouiller, on ne s'aperçoit pas 
immédiatement du dommage, mais on va vers le comble 
du vice. 





18. « Tous, dit-il ne comprennent pas ce langage, mais 
seulement ceux auxquels cela a été donnés.» Lorsque 
tu entends le mot «a été donné», garde-toi de tout 
sentiment hérétique, n'introduis pas des natures diffé- 


11. b. Cf. Is. 49,2 (LXX). с. Cant. 5,16. 


13. a. Matth. 19, 11. 


1. L'expression, très concrète (OeQ соуаФ6ї<), exprime l'aspect 
mystique de la sensibilité de Grégoire. 


15 
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13, 4 тоду rvevuarwods SCDP Maur. | тоб; om. Р | обто tives 
BVQZ Maur, | 5 závzoz AD | &xoAciouévgs A || 7 йүс: Р àyéyn 
А | 8 uiv ex emend, S || 9 post ápxstv 82 add. ило» BVQZP ибуту 
add. Maur. | 10 iuxAobuzvov ex EpxoXoóurvoy S* elawxioüusvov 
AD || 11 продбо P | жабйлер үйр ABQZS*D! | 12 обто : айт$ 
ACDQ (ойто D? mg.) «йтё S | rüp mg. D* Maur. : iôneos codd. | 
үіустол BSCD corr. D! mg. үёлүтх. opos P | 13 Bourouévois : 
xahovuévois Maur, | 16 uéyx gpovoïvres ABSC : peyaroppovoðvreg 
VQZDP* peyéhz фрозобутєс P || 17 ixl то хлторббрио. B 
Maur. | xai тё лу Z 








18. b. Rom. 9, 16. 


1. Grégoire, par ces mots, repousse l'anthropologie du gnostique 
Valentin, qui divisait le genre humain en trois catégories. A la 
première appartenaient les «spirituels +; ils devaient leur origine 
au fait que le fruit de l'enfantement de leur mère Achamoth, à la 
vue des anges qui se trouvaient auprès du Sauveur, fut ignoré du 
démiurge, dans lequel il fut déposé à son insu, afin que, semé par 
l'intermédieire du démiurge lui-même dans l'âme qui proviendrait 
de lui et dans ce corps matériel, porté et пошті par l'âme et le corps, 
il devienne prêt à accueillir le Logos parfait. Le démiurge est le père 
et le créateur des hommes de la seconde catégorie, les « psychiques » ; 
la substance psychique dont ils sont faits et dont est fait le démiurge, 
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rentes : les terrestres, les spirituelles et les intermédiaires! ; 
car il y a des gens qui sont dans de si fâcheuses idées 
qu'ils s'imaginent que les uns sont d'une nature qui va 
totalement à la perte, que d'autres sont d'une nature 
qui va au salut, et que d'autres suivent leur choix 
pour le mal ou le bien. Que les uns aient des dispositions 
meilleures que les autres, ou moins bonnes, je l'admets, moi 
aussi ; mais j'admets que les dispositions ne suffisent pas 
pour arriver à la perfection. C'est la raison qui excite 
ces dispositions pour que la nature passe à l'action, comme 
топ obtient le feu quand le fer frappe le silex. Lorsque tu 
entends : « ceux auxquels cela a été donné », ajoute : cela 
a été donné à ceux qui veulent et qui penchent de ce côté 
En effet, lorsque tu entends : « Ce n'est pas le fait de celui 
qui veut ni de celui qui court, mais de Dieu qui a pitié о, je 
te conseille de penser de même. Comme il y a certains 
hommes si fiers de leurs résultats? qu'ils attribuent tout 








dérive de la « conversion » d'Achamoth au Sauveur. Ces hommes, que 
les Valentiniens identifisient avec les catholiques, se réservant à 
eux-mêmes la prérogative d’être des + pneumatiques » (spirituels), 
peuvent étre sauvés ou damnés, suivant la façon dont ils se comportent 
avec leur libre arbitre. Pour eux, une bonne conduite de vie est 
nécessaire pour obtenir le salut, qui est réservé par nature aux 
«spirituels», aux élus. Les hommes de la troisième catégorie, les 
« matériels » sont, en revanche, exclus du salut, La matière naît des 
passions d'Achamoth, qui furent séparées d'Achamoth même gràce à 
l'intervention du Sauveur. En face de cette anthropologie, Grégoire 
accepte seulement l'existence d'une plus ou moins grande disposition 
(érueérme) au bien, avec la restriction, cependant, qu'une telle 
prédisposition n'est pas suffisante à l'accomplissement de la vie 
parfaite (zexelocis) : la raison aussi est nécessaire (cf. le chap. 20]. 
Lorsque quelqu'un a la prédisposition (que Dieu, du reste, donne à 
tous) et la volonté raisonnable, alors c'est à celui-là que se réfère 
l'expression : « ceux auxquels cela a été donné +. 

2. Série de termes du vocabulaire stoïcien (cf. се qui a été dit 
plus haut en 32, 5) беборшх signifle l'action droite ; rpoapetoflat 
désigne le choix du libre arbitre (тӧ ёф' фуу), ef. chap. 16 et 20; 
deruiw vois (ou fyegovaxów : chap. 14) indique l'esprit humain 
{expression courante : cf. Discours 6,9; 38,7; 40,37; 41,11). 
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14. Kai тобто dixo Aeyóusvow xal vooduzvov, xal 
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Sa || xoi ото B | Blouse ex шоута Р?! | 21 жай тё ex zb corr. 
Ps | 22 sò del. P? | 23-24 où uóvov — тоёуоуто om. CD той 
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à eux-mémes et rien à leur créateur, à l'auteur de leur 
sagesse et au dispensateur des biens, celte parole leur 
apprend que méme la bonne volonté a besoin du secours de 
Dieu: ; ou plutôt, le choix lui-même de l’accomplissement 
du devoir est une chose divine et un don de la bonté de 
Dieu : il faut, en effet, qu'il y ait d'une part ce qui dépend 
de nous, et que d'autre part nous soyons sauvés par Dieu. 
V pourquoi l'Apótre dit : «Ce n'est pas le fait de celui 
qui veut », c'est-à-dire c'est le fait non seulement de celui 
qui veut et non seulement « de celui qui court», mais encore 
«de Dieu qui a pitié ». Dès lors, puisque méme la volonté 
vient de Dieu, l'Apótre a légitimement attribué le tout 
à Dieu. Quelle que soit ta course, quel que soit ton combat, 
tu as besoin de celui qui donne la couronne. # Si le Seigneur 
ne bátit une maison, en vain ont peiné ceux qui la bâtis- 
sent ; si le Seigneur ne garde une ville, en vain ont veillé 
ceux qui la gardens.» «Je sais, dit-il, que la course 
n'appartient pas aux agiles, ni la guerre aux puissants? », 
ni la victoire à ceux qui combattent, ni les ports à ceux 
qui font une heureuse navigation, mais c'est à Dieu de 
produire la vietoire et de conduire le vaisseau intact 
jusqu'aux ports. 





14. Peut-être est-il nécessaire d'ajouter à ce qui a été dit 
un autre passage et une autre pensée, qui me viennent à 
l'esprit ; ainsi je vous ferai part de ma richesse. La mère 
des fils de Zébédée, poussée par son amour maternel, 
présente une requêtes, sans mesurer l'importance de sa 
demande; elle était néanmoins excusable à cause de 
l'excès de son amour et à cause de l'affection que l'on doit 
à ses enfants. Car rien n'est plus tendre qu'une mére; 





ex тобто В | 4 жабобож л4боф A лабо om. BVZ del. Q Maur. | 
5 соүүхостђ ex emend, S*P! сўүүуостос C ouyyvuctèg P | 7 тобто A 


d. Ps. 136,1. е. Eccl. 9, 11. 


13. c. Ibid., et cf. Phil. 2, 13. 
14. a. Cf. Matth. 20, 20. 
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14, 8 212450 xal om. BVZP Maur. | тё лүгїрҗ; Maur, | 9 &xzi- 
vov : ёфи®лү SCDP || zaflox ex жабїсал S* | 10 тї обу Р обу del. P* || zb 
поёто» BVOZP | 11 8фужута ex Bivarat Q || ÉueXrev SCD | 12 poho- 
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15, 2 тоо om. BVQZP Maur. || 3 тобто ex тоуто» Аз | éxsïce : 
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Maur. del. P? || 8 cà : тё ACDVZP || zpéofes om. 3 add. 5* 














14. b. Cf. Matth. 20, 21. c. Cf. Matth. 20,22. d. Matth. 
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et je le dis pour enseigner à honorer les mères et pour en 
faire une loi. La mère de ces deux Apôtres demande donc 
à Jésus de les faire siéger l'un à sa droite, l'autre à sa 
gauche". Mais que répond le Sauveur? Il demande d'abord 
S'ils sont capables de boire la coupe que lui-même devait 
boires. Lorsqu'ils eurent répondu affirmativement et que 
le Sauveur eut acceptéé — car il savait qu'eux aussi étaient 
conduits à la perfection par le même moyen que luie, ou 
plutôt devaient y être conduits —, que dit-il? « La coupe, ils 
la boiront, mais faire siéger à droite et à gauche, ce n'est 
pas à moi de donner cela, mais c'est pour ceux auxquels cela 
a été donnéf. » N'est-ce donc rien que l'esprit qui gouverne ? 
Rien, le travail? Rien, la raison? Rien, la philosophie! ? 
Rien, de jeüner, de veiller, de coucher sur la dure, de 
répandre des torrents de larmes? Rien de cela ne compte- 
Lil, mais est-ce d'aprés un sort fatal que Jérémie est 
sanctifiés et que d'autres sont rejetés dès le sein maternel"? 





15. Je crains qu'une pensée absurde ne se glisse dans 
les esprits : l'àme aurait vécu ailleurs, puis se serait unie à un 
corps? : et, d’après leur vie là-bas, les uns recevraient le don 
de prophétie et les autres seraient condamnés, ceux qui 
auraient mal vécu. Mais s'imaginer cela est tout à fait 
absurde et étranger à l'Église ; que d'autres plaisantent sur 
ces croyances ; nous, nous trouvons que la plaisanterie 
sur de tels sujets n’est pas un terrain sûr. Ici, aux mots : 
« ceux auxquels cela a été donné? », ajoute : et qui en sont 


20,23. е. Cf. Hébr. 1,10; 5,8-10. 1. Matth. 20,23. g. 
Cf. Jér.1,5. h. Cf. Rom. 9, 11-13. 


15. a. Matth. 19, 11. 


1. Au sens de : recherche de la perfection. P.G. 

2. Ici Grégoire est en polémique ауес son maître Origene, dont il 
rejette la doctrine de la préexistence des àmes raisonnables (бес), 
ct. « Influenze di Origene s, p. 51 

3. Comme Jérémie, dont il vient d'étre question. P.G. 
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17. Exe обу тё сорроуйу оби émaveréy, 20 ci 
ойтё тобе єбуобуош. М ropveionce тєр} Berna. Христб 
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15, 10 ёхото% ё8:$Филеу В 

16, 2 4800р P | 3 « om. Maur. | 6 yàp om. P add. P* | 
7 ётмєтёоу үр. mg. С || той ex тё S* | 8 тё yàp жаши om. Z | 
zápis om. BVZP Maur, | тоб: тё SC «à AD || 9 xat xag D || 10 
09:45 SC тф D om, Q | 11 Зола ex -ezar P || 12 ёд: el phl 
13 додуб{8› scripsimus : 02162: ABVOZS (ex emend.) CDP* шоб 
P poMEB Maur. | =теродеіс AP || 14 cuvêeôñe BD | 15 ezveiz ABP 

17, 1 awggovev : соратий ppovsty BVQZP Maur. | 2 урютф A || 
3 <07 AQ Maur. : om. cett. | 4 тё mveëux Z || тоцутүть ex emend. 5 











16. a. Matth. 19, 12. 


1. Ivevpærxés n'est pas employé fréquemment par Grégoire, 
semble-t-il; d'ordinaire, ce terme sert à qualifier plutôt une action 
de l'Esprit-Saint qu'une qualité humaine [elle serait purement due à 
l’action de l'Esprit}. 
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dignes ; non seulement ils ont reçu du Père d'être tels, 
mais ils se le sont donné à eux-mêmes. 


16. « Il y a, en effet, des eunuques qui le sont dès le sein 
de leur тёге» et la suites. Au sujet des eunuques, je 
voudrais bien pouvoir dire quelque chose de viril. Ne vous 
enorgueillissez pas, vous qui êtes eunuques par nature. 
Votre chasteté est peut-être involontaire ; elle n'a pas été 
éprouvée ; elle n'a pas recu la confirmation de l'expérience. 
Ce qui est bon par nature ne mérite pas des compliments ; 
c'est ce qui est bon par libre choix qui est louable. Quelle 
estime a-t-on pour le feu parce qu'il brüle? C'est. la nature 
qui lui donne de brüler. Quelle estime a-t-on pour l'eau 
parce qu'elle descend? C'est le créateur qui lui donne 
cette propriété. Quelle estime a-t-on pour la neige parce 
qu'elle est froide, ou pour le soleil parce qu'il brille? Il 
brille sans le vouloir. Mérite mon estime en voulant le bien. 
Tu mérites mon estime si, étant chair, tu deviens spirituel! ; 
si, entrainé par la chair comme par du plomb, tu t'envoles 
dans les hauteurs? gráce à la raison ; si l'on trouve un étre 
céleste en toi qui es né si bas ; si, lié à la chair, tu te montres 
au-dessus de la chair. 


17. Puisque la chasteté (dont il a été question?) n'est pas 
louable, c'est autre chose que je demande aux eunuques : 
ne vous prostituez pas en ce qui concerne la divinité. 
Vous avez été unis au Christ ; ne déshonorez pas le Christ. 
Vous recevez de l'Esprit la perfection*; ne faites pas 


2. Retour de l'image platonicienne déjà rencontrée au chap. 11. 

3. La chasteté subie par nécessité, et non acceptée par l'eunuque. 
Voir le début du chap. précédent. P.G. 

4. Suivant une image habituelle dans la Bible, l'adoration des 
faux dieux est représentée comme une prostitution (p. ex. I Chr. 5, 25). 
Ici, l'image est reprise pour désigner l'hérésie. P.G. 

5. La perfection humaine (reeluatc) est exclusivement l'œuvre de 
l'Esprit, comme l'a toujours enseigné la tradition chrétienne ; pour 
Grégoire, voir encore ci-dessus 33, 17. 
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17, 6 Wu» B | eb xsiouz V | 7 évouaXéumv P | 8x : cle 
BVZP Maur. | 8 el 8 p) P | &ропоу Зүзлӧ : ğvðporoç 
máóe BVPZ Maur. | 9 coyxexeoxcuévog ASCD | 11 è : тард 
BVZP | 11-12 хард Ocoü ex ücoü corr. P* | 12 ото; om. Q 3 
ous Pi | 13 шілес 5 || 14 хай : Җ ABVZ Maur. || orépyns P || 
соу S cAclow C || oxozà : x5: ВУР Maur. 

E^ 2 тайтоцс ex тобто P2 || 3 alc ex al Р! || 5 протүүора{ш A || ха 
BZ | 7 0càc : хрістёс̧ Р ulès Maur. | 8 тай; C 

















17. а. Gal.1,10. b. Cf. Jn 1, 13. 
18. a. Ct. Rom. 1, 25. 


1. Défense de la divinité de l'Esprit contre les pneumatomaques 
et les ariens qui le considéraient comme une créature. 
2. Toÿrovs : allusion à ceux qui sont présents, et dont la plupart 
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de l'Esprit votre égal. «Si je cherchais encore à plaire 
aux hommes, dit Paul, je ne serais pas le serviteur du 
Christs». Si j'adorais une créature, je ne serais pas appelé 
chrétien. Pourquoi le nom de chrétien est-il vénérable? 
N'est-ce pas parce que le Christ est Dieu? On dira peut-être 
que je l'aime comme un homme, vu l'amitié que j'ai contrac- 
tée avec le Christ? Pourtant j'honore Pierre et je ne m'en- 
tends pas appeler «Pétrien », j'honore Paul et jene me suis 
jamais entendu appeler « Paulien ». Je n'accepte pas que 
mon nom tire son origine des hommes, moi qui suis né 
de Dieu*. De cette facon, si tu es appelé chrétien parce que 
tu crois que le Christ est Dieu, puisses-tu être appelé ainsi 
et rester fidèle au nom, et à la réalité ! Si, au contraire, 
c'est parce que tu aimes le Christ que tu tires de lui ton 
nom, tu ne t'attribues rien de plus qu'aux autres noms, qui 
sont imposés à cause de quelque caractéristique habituelle 
ou de quelque circonstance. 








18. Voyez ces hommes? qui sont passionnés pour les 
courses de chevaux : ils tirent leurs noms des couleurs qu'ils 
portent ou des partis qu'ils soutiennent ; vous connaissez les 
noms, méme si je ne vous les dis pas. Si c'est de la méme 
maniére que tu as le nom de chrétien, cette appellation 
a bien peu d'importance, méme si tu en es fier; mais si 
c'est parce que tu crois que le Christ est Dieu, montre par 
tes actes que tu le crois. Si Dieu est une créature?, tu adores 
la créature — encore mainlenant* —, au lieu du créateurs. 
Si l'Esprit-Saint est une créature, c'est en vain que tu as été 
baptisé, et que tu es sain pour deux parties seulement 
— ou plutót pas méme pour ces deux parties, mais à cause 


devaient ètre (comme nous le savons des citoyens de Constantinople 
en général) des passionnés des courses de chevaux. 

3. C'est aussi au Fils, qui est Dieu, que se rapporte la doctrine 
erronée qui voit en lui une créature. 

4. Maintenant que l'Évangile a été préché, il est anormal qu'on 
adore une créature, comme au temps du paganisme. P.G. 
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18, 9 230: Buot VC SP'corr. S* |] шаріи C | à ойк PC || éxetvaie C | 
11 стібоута ex стїфбоутх 5° || 12 & т. réôn VZP? | 14 тоб om. 
ASCD|| ё om. A|| 15 et om. ASC|| 16 zu? : ph VZQ* | үйєта 
ASCDP corr. P?|| 3é£y : 852. ACD elat S éEn za (om. тё) b || 17 xat 
uh 805450 D || 18 тоб om, SV add. S? | 8' om. VQZb Maur. || 20 
үйр om. A || 22 oezxozó : £xuci S éxucby Р voðç ёзотф А vous cexucii 
SIVOZP: [| coyzvots AQPC (-vns Р?) | 23 u£vetv : шу elvat VOZ 
P'b | dàX sb: 825 ASPCD Maur, (8200 el S*) | хлхбс : x20ds 
"VZP?b Maur, 205 vafós Boixouas mg. Z | 24 ita interpunxit Gallay | 
25 fc om, S add, St el C elc b || éroréuvet P | 26 үсу: Р || xai? 
om. S add. S* | ф040рота ex gUavigarix Р* | 27 тері om. С 








18. b. Prov. 10,1. е, Sir. 3, 12 (hébreu : 3, 10). 

1. Comme dans la conelusion du Discours 33, il y a une liaison 
entre le symbole baptismal et la doctrine trinitaire ; nier la divinité 
d'une personne signifie détruire la divinité entière. 

2. C'est la splendeur dont il est question dans le Discours 32, 15 
et ailleurs. 
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de la seule partie ой tu n'es pas sain, tu es en danger pour 
tout l’ensemble. Suppose que la Trinité soit un joyau 
semblable à lui-méme sur toutes ses faces et brillant d'un 
égal éclat? ; qu'il se produise dans le joyau un dommage 
quelconque, c’est tout le charme de la pierre qui a disparu. 
De même, quand tu déshonores le Fils pour honorer le 
Père, ce dernier n'accepte pas ton honneur? ; le Père n’est 
pas glorifié au prix du déshonneur du Fils. Si un fils sage 
réjouit son père?, combien plus l'honneur du Fils deviendra 
l'honneur du Père! Si tu admets ceci : « Enfant, ne te 
glorifie pas au prix du déshonneur de ton père: », de même 
le Père n'est pas glorifié au prix du déshonneur du Fils. 
Si tu déshonores l'Esprit-Saint, le Fils n'accepte pas ton 
honneur ; en effet, bien que l'Esprit-Saint ne vienne pas 
du Père de la même manière que le Fils, néanmoins il 
vient du méme Pére*. Honore le tout ou méprise le tout, 
pour étre conséquent avec toi-méme. Je n'accepte pas 
chez toi cette demi-piété. Je veux que tu restes pieux 
tout entier. Mais si {d’après toi) j'ai tort de le vouloir? 
Pardonne à mon émotion ; je souffre à cause de ceux qui 
me haïssent ; tu étais un de mes membres, encore que tu 
sois retranché maintenant ; tu redeviendras peut-étre un de 
mes membres ; voilà pourquoi je fais entendre des paroles 
de bontés. 

C'est là ce que j'avais à dire à cause des eunuques, afin 
qu'ils soient chastes au sujet de la divinités, 


3. C'était la doctrine arienne qui vénérait seulement le Père. 

4. L'Esprit ne provient pas du Père de la méme façon que le 
Fils (поп, en fait, par үёлло:;), mais il provient cependant du Père. 
C'est un programme de pacification, fondé, cependant, comme 
toujours chez Grégoire, sur la conservation des fondements de la 
doctrine chrétienne. 

6. Pour savoir combien était grand le pouvoir des eunuques à la 
cour de Constantinople, il sufit de lire les Rerum gestarum libri 
а'Аммтех MancezuiN. Pour ce qui est de leur attitude dans le milieu 
religieux, BemxAap: (p. 224) pense qu'ils avaient pris parli pour 
l'arianisme le plus radical sous le règne de Valens et qu'ils se sont 
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19. a. Ps. 105, 39. 
90. a. Matth. 19, 12. 


b. Jér. 3,9. 
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19. Ce n'est pas seulement le péché concernant le corps 
qui s'appelle prostitution et adultère, mais tout péché que 
tu as commis, et surtout la transgression qui s'attaque au 
divini, Comment prouver cela, demanderas-tu peut-être ? 
«Їз se prostituerent, dit-il, par leurs pratiques*»; tu 
vois bien là une œuvre honteuse de prostitution? Et : 
« Ils commettaient l’adultère, dit-il, avec le bois? » ; tu vois 
bien là un culte adultére? Ne sois donc pas adultère d'áme 
en étant chaste de corps ; ne montre pas que tu es chaste 
dans ta chair malgré toi, puisque tu n'es pas chaste là ой 
tu es capable de te prostituer. Pourquoi avez-vous fait 
vôtre l'impiété? Pourquoi vous portez-vous tous vers le 
mal comme si désormais c'était même chose d'être appelé 
eunuque ou impie? Rangez-vous parmi les hommes ; 
prenez, quoique tardivement, quelque sentiment viril ; 
fuyez les gynécées ; que ne s'ajoute pas à la honte du nom la 
honte que vous infligerait ma prédication ! Voulez-vous 
que nous nous attardions encore un peu sur ce sujet? 
Ce qui a été dit est-il suffisant? D'ailleurs, avec ce qui 
suit, mettons à l'honneur également les eunuques : la 
parole est élogieuse. 


20. «Il y a, dit-il, des eunuques qui ont été engendrés 
tels dés le sein de leur mére ; et il y a des eunuques qui 
ont été rendus eunuques par les hommes ; et il y a des 
eunuques qui se sont eux-mémes rendus eunuques à 
cause du royaume des cieux. Que celui qui peut comprendre 
comprenne !*» П me semble que cette parole, s'écartant 
des corps, représente par le moyen des corps des réalités 


maintenus à la cour même sous Théodose. Leurs convictions sont reflé- 
tées par les phrases de la fin du chap. 19 : « Pourquoi avez-vous fait 
vôtre l'impiété ? Pourquoi vous portez-vous tous vers le mal comme 
si désormais c'était méme chose d'étre appelé eunuque ou impie ? » 

1. Grégoire se rappellera encore, quelques années aprés, cette 
activité perverse des eunuques de cour, quand, revenu à Nazianze, il 
prononcera l'oraison funèbre de Basile (Discours 43, 47). 
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20, 8 уор : тоб Убүоо S* | 12 тє om. CP add. P* | хеб; <e b | 
17 mb : jb b || тё uèv ex rdv uèv Р! || 19-20 Snuroupyhoer ACDP 
21 8iBácxovzac : BBaorähovs VOZPb Maur, | 22 &euífzozy P 

21, 1 xal eloi ebvobyot А || ebvobyuozv ézurodc Pb | 3-4 ох 
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20. b. Ps. 36, 27. 
21. a. Matth. 19, 12. 


1. Affirmation de couleur origénienne : la signification littérale est 
méprisée comme quelque chose de mesquin, dont il ne vaut même pas 
la peine de parler. L'eunuque dont parle l'Évangile est celui qui se 
libére de ses passions. 
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plus élevées!. Car limiter cette parole aux eunuques selon 
le corps, c'est peut-être petit, bien faible et bien indigne 
d'une parole (divine) ; nous devons imaginer quelque chose 
digne de l'Esprit. 

Certains semblent portés au bien par la nature; et 
lorsque je dis «par la nature », je ne méprise pas le libre 
choix, mais j'admets les deux : l'aptitude au bien et le 
libre choix qui conduit à l'action, l'aptitude venant de 
la nature. 

Il y en a d'autres que la parole purifie en les amputant de 
leurs passions*. Voilà, je pense, ceux qui ont été rendus 
eunuques par les hommes : la parole d'un maitre, séparant 
le bien du mal, rejetant l'un et prescrivant l’autre, aura 
produit la chasteté spirituelle, suivant le mot : « Détourne- 
toi du mal et fais le bien. » J'approuve cette manière de 
rendre eunuque ; j'approuve fort les maîtres, aussi bien 
que les disciples, car c'est une bonne chose que les uns 
aient amputé, et c'en est encore une meilleure que les 
autres aient été amputés. 


21. «Et il y en a qui se sont eux-mêmes rendus eunuques 
à cause du royaume des cieux*.» D'autres? n'ont pas 
rencontré de maitres, mais ils ont été pour eux-mémes 
des maîtres dignes d'éloge. Ce n'est pas une mère qui 
Ua enseigné le devoir, ce n'est pas un père qui te l'a 
enseigné, ni un prêtre, ni un évêque, ni quelqu'un d'autre 
à qui est confiée la charge d'enseigner. Mais tu as mis en 
mouvement la raison qui est en toi*, tu as fait jaillir par 


2. L'eunuque a amputé sa nature humaine propre; de méme 
l'eunuque spirituel a amputé ses propres passions. L'élimination des 
passions fait partie de la purification, qui est si imporlante dans 
l'éthique de Grégoire. 

3. Après les deux catégories précédentes, voici la troisième, qui 
achève l'énumération. P.G. 

4. Cf. ce qu'avait enseigné CLÉMENT D'ALEXANDRIE (Pédagogue П, 
9, p. 207, 10 Stáhlin] : ... то) Évotxov Ёуоутас rdv Aóyov {c'est-à-dire 
le Christ} туу ёүрўүүороз. 
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тоб хздоб 8:0 тїс пролоёсгос dvéÿne, cavtòv À 
охот» ebvobyons, Thv Маз Ёётешес т\с ишиас, cà брүзэз 
тйс xaniac $Ёфрсшс, тосоутту Eu èx рет, 
жаў cyedèv #8бзалбфэ cor Thy тєрї ck усїро үєзёсба popáv. 
Ac тобто ётё rdv sbvouytuóv, xai cuybw WD» тёз 
dur. «О Buvágewog хореї, урет ээ. “Hy Goÿ 
Ba. реріда, Ñ ènaxorovðnoov тё Macro, À evo 
cxucoó В$йсхайлс. "Ew alcypiw uévos, cb uh тиҗбўуш: 
mà таб. Пер Bb тоб rélev тулуи, piv Durpiooo. 
Kai б Bioxow, тори Oeoïe, zal où véyovas фиїбєз 
xí тє б 8$#зхадо$ ёрп®оп тї» уйрм, xdv 
сбу тё жабу, жаддм uolos сті. 


















cm үлт, 


22. Móvov èxtéuvopev Éxurobs тб» тоббу, wh ты 
Bx тахріас žvo ohoucx évoyAÿs. Мбуоу dxoňovððy 
бй elxóv, uóvov alðópeða «b doyícunov. “Exreuve qà 
соралтух® náðn, Éxreuve xal và флзух&. "Осо үйр sure 
роу Vuyh cópatoc, тосоўтф ciui vspov хобо: Quy 
À обра. El 8& ў тоб oouaroc xdðapos тбу nawet 
всхбт ро mócov dj тйс Voy uslov тє xal Офућотёра. 










21, 7 oausèv (uel ceaurdv) ё терас caurèv zivouyioxs ASPCDV : 
сехотду cbvobyiazs cenvrbv éEéreues Q cautòv ebvobyuazs civ ау" 
aeuvrdy Ёёсєшес Zb | 8 түу 00а» om. Zb | éféreues sis xaxlas 
ёёлофас̧ тїз хлхіоҳ P* ibixojas tantum V | 9 +ñc хахіоҳ : т 
тоуәш P | v ex Env 5' || 10 Yevécôx: thv тері тё ушр VQZb 
Maur. || 11 ётад xz тобтоу VQ'S*P* Maur. | 14 тӧ om. VQZb 
Maur. тф A | 15 móóev om. VOZP:b Maur, | туубуз: тї таӨп 
VOZP!b Maur, 

22, 1 ёхтёшчореу SZb | 2 ёжозомбо®дем b | 3-4 
má; om. B wai тй couactwk b | 4-5 Quy 
7 Уртђотёрх : тедлотёра mg. S! 












uve тї соатй 
zuitóseoov Maur. | 


21. b. Ibid. c. Cf. Gen. 1, 27. 
22. a. Deut. 29, 18 (LXX); Hébr. 12, 15. 
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ton libre choix l'étincelle du bien!, et tu t'es amputé 
toi-même, tu t'es rendu eunuque ; tu as coupé la racine 
du mal, tu en as banni les instruments, et tu as acquis 
une telle disposition à la vertu qu'il t'est devenu presque 
impossible de te porter au mal. Voilà pourquoi je loue 
la situation d'eunuque plus peut-être que les autres. «Celui 
qui peut comprendre, qu'il comprenne!» Prends le 
parti que tu veux ; suis les leçons d'un maître, ou bien 
deviens toi-même ton maître. Une seule chose est honteuse, 
c'est de ne pas retrancher ses passions?. Et, sur le moyen 
de retrancher tes passions, n'hésite pas. Le maître (qui 
te guide) est un être façonné par Dieus, et toi, tu en viens 
aussi ; que ton maître te ravisse le mérite, ou que le bien 
soit ton œuvre, c'est le bien, ni plus ni moins. 











22. Amputons-nous seulement de nos passions, de peur 
que quelque racine d'amertume pousse des rejetons et nous 
troubles, Suivons seulement l'image, respectons seulement 
l'archétype*. Ampute les passions du corps, ampute aussi 
celles de l'âme. Puisque l'àme a plus de prix que le corps, 
il y a d'autant plus de prix à purifier l'âme plutôt que 
le corps. Si la purification du corps est au nombre des 
choses louables, examine, je te prie, combien la purification 
de l'âme est plus grande et plus élevée. Retranche 








1. Chacun de nous possède une étincelle du beau (due, évidem- 
ment, à la présence du Logos) : c'est la disposition d'esprit, à laquelle 
оп doit ajouter le libre arbitre, comme on l'a vu au chap. 13. 

2. Tux/zvzi тї áðr ; pour l'expression, cf. CLÉXENT D'ALEXAN- 
Dare, Quis dives salvelur 40, 6 : čom: uiv обу Bivarov {сос épées 
à à тб üvepogu ; cf. aussi Sirom. VI, 19 (surtout 74, 1 : 

is hs lois ёл 

Mais, puisque l'image implique un 
voici que l'ésyéruros est le Père (cf. II Cor. 4,4; 
"explique ailleurs Grégoire lui-même (Discours 
{c'est-à-dire le Christ} ds éposdmo ... ocn yàp 
буос påsto, ulum slvat тоб dpyerirou. СЇ. aussi 17,19; 29,17; 
quoxevío ibidem (cf. Hébr. 1,3). Beaucoup de ces termes sont 
continuellement débaltus entre ariens el nicéens au туе siécel. 
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PExreuve ту "Ageunvy doi, Éxreuve 
xanodobiay. Mize тойу Théo à xa. Es Uie Beige 
xuxGc phre sis Е трбсотоу суууб ak spia mire Épräon 
треї5 &Xhorpté бтүт Ф®вкоу. Kai «à êv ёлолуетбу, zas 
voobuevoy, хой «3 role xui Butpoduzvx, Tav поосбтоу, 
ФӘ uh ббттүтос, d Duxlpeate ў. 








88. Tara ха Jio уоробетё, тобто ай преоб 
ByclQepan, тайт xal тойс čpyew remoreupévots. Bonbhoate 
б Муф návreç бао «b BóvacÜot Воб ёх Osoð. Méya 
qóvov émuytiy xol poryelav xoMásu xal xomiy. cugpo- 
Фоа тод. BALE абау vouoteci dauid. бүг 
Aéyow xploxcüm. Où тосойтоу ó žude Aóyoc Buvíc 
тодар imp cie Todos бесу ch трботктшл, у 
втош үс robe xaxüc Éyovexc, ёду Вот0йс rois Stoxou£vorc, 
hi de dome бейге, ЧУ хойдор лус фойд 
Ayo M. ёзу. «0 abr copara бюз DX aud = 
фоуосбу. Пёох үйр ёрартіл, Өбуатбс doct Şos. 

Мёур тобтоу 6 Myoc oria. 

$4. TO Joindv Bb бото inip тё» сондурйшббтш» буй. 


"Аудрес брой xal yuvatuss, doyéuevol тє xal #руоут:с, 
пресббтоа: xal vexvionor uev тхрбёуоуу, ябу yévog Мис, 






































22, 8 дриишихйу У épaves B | 
voobuevov Sael а add. in ras. О: 
posSueva. Q* 
emend, 8 

28, 1 vouoliecó : vouðesö VZ || 2 sgyetw : dpi Z || 3 бао: 
SC || 4 ёлєсуєїу P | 4-5 coggoviiaz: SCBP | 535 om. BZV u3Xov 8E 
раё del. P^ [ viz SCD бү] Dmg. | 6 тообтоу logioe Р | 8оуйоета 
om. P | 7 5:775 yis ВР om. S add, Si | 8 «ois om. B | 9 
iniyo ВО | keine VOZP* холоос Р | тё ex zw 5: || 10 gévev 
om. BVZ Maur. | uóvoy om. VOZ 

24, 1 zò om. BVZ Maur, | 3 £czo ex emend. S? | 2 Æpyovrss 
xal deyéusvot P. 7 


















28. a. Cf. II Tim. 4,3; Tite 1,9; 2,1 
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Yimpiété d'Arius, retranche la mauvaise doctrine de 
Sabellius. Ne réunis pas plus qu'il n'est bien, ne divise 
pas d'une manière perverse ; ne ramène pas les Trois à une 
seule personne!, et n'invente pas trois natures étrangères 
Pune à l'autre. L'unité entendue correctement est louable ; 
de même aussi les Trois distingués correctement, quand 
il y a distinction des personnes, mais non de la divinité?, 


28. Telle est la loi que j'établis pour les laïcs, telle est 
la prescription que je fais aux prêtres, et telle aussi à ceux 
qui ont reçu mission de commander. Donnez votre appui à 
la vraie doctrine, vous tous qui tenez de Dieu le pouvoir de 
le faire. C'est une grande chose de réprimer le meurtre, de 
punir l'adultére, de châtier le vol; ce l'est davantage 
encore d'établir la piété comme loi et de favoriser une 
doctrine saines. Ma parole combattant pour la Trini 
aura moins d'efficacité que ton édit?, si tu fermes la bouche 
à ceux qui n'ont pas cette santé, si tu donnes ton appui à 
ceux qui sont persécutés, si tu réprimes les meurtriers, 
si tu empéches que le meurtre soit commis ; je parle non 
seulement du meurtre qui tue le corps, mais aussi de celui 
qui tue l’âme, car tout péché est la mort de l'âme. 

















Bornons ici notre discours. 24. Pour le reste, qu'il 
nous suffise de prier pour ceux qui sont venus à cette 
assemblée. Hommes aussi bien que femmes, subordonnés 
et chefs, vieillards ou jeunes gens et jeunes filles, tous, quel 
que soit votre âge, supportez n'importe quel dommage 
soit dans vos biens, soit dans vos corps, mais n'acceptez 








1. Remarquons ici l'emploi de =рбсотоз pour désigner la personne, 
et rappelons que Grégoire préfère le mot aou. Р.б. 

2. Grégoire revient encore iei au probléme trinitaire qui lui tient 
tant à cœur. Si la purification de l'âme signifie la purification du 
péché, se dégager du maquis de l'hérésie a une importance particulière. 

3. L'orateur s'adresse ici à l'empereur Théodose, auditeur de cette 


homélie. 
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räouv uèv фёрєтє nula, thv sis poquerx, Thv sis сбрати - 
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24, 4 обрата : жтїшхта C | 5 ё: êv BE С Maur. | 6 mòv zz- 
zépa P || sèv om. Q | 7 xpocewväues CD ёүф om. SCD | 9 
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айфушс röv alévey SP 
















elg ^b fnrèv ToO ebxyyeriou CDPQ subscriptionem omittunt 
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pas une seule chose : de subir un dommage en ce qui 
concerne la divinité? 

J'adore le Père, j'adore le Fils, j'adore l'Esprit-Saint ; 
ou plus exactement nous les adorons, moi avant tous, 
moi qui vous adresse ces paroles, moi aprés tous et avec 
tous, dans le Christ lui-même notre Seigneur, à qui sont la 
gloire et la puissance pour les siècles?, Amen. 





1. Pour l'expression thv бєбттүт® Enuiobuever, cf. le Discours 33, 17, 
2. Une formule trinitaire particulièrement solennelle conclut le 
discours. 
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ágóozos : 33, 11, 6. 84, 11, 
8. 





*Ayaáb : 88, 2, 17. 85, 3, 17. 
"Ayala : 88, 11, 10. 
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